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QVESTION  IL 

Sçauoir  mon  f'il  eft  vray  que  les  plus  grands 
eforits  foient  les  plus  mefchans  bien 
fouuenc,  ôc  damnez. 

itdic  k  Monfeigneur  le  Cardinal  de  U 
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ONSEIGNEVR 

ILLVSTRISSIME  ET 
REVERENDISSIME,. 

Quatre  grands  Se 

trés-eminents  per- 


EPISTRE. 
fbnnages  (ont  en 

procès  l  ôc  ils  ont 

vn  tres-i  m  portant 

différend  les  vns 

contre  les  autres. 

Tous  quatre  foi  ît 

vos  Amis,  &  vn 

d'iceux  eft  voftre 
Parent ,  &  pas  vn 

d'eux  pourtant  ne 
vous  recufe ,  ains 


I  ^EPISTRE. 

tous  de  commun 
accord  vous  ont 
eboifi  pour  eftre 
leur  arbitre.  Baro- 
nius  &  Bellarmin, 
'  deux  Soleils  du 
conclaue,  &  vos 
intimes  Amis  & 

Confreresjont  en 
cholere  contre  le 
auure  Origene , 


i 


EPISTRE  ! 
&  le  veulent  dam- 
ner ;  Picus  de  la  1 
Mirande  Prince  i 
de  voftr  e  Mailbn, 
&  le  grand  Gene- 
brard  jadis  voftre  I 
amy,  font  refolus 
de  le  fàuuer,  &  vé- 
ritablement s'il  Ce 
peut  faire,  il  eft 
à  fbuhaiter.  Ces  j 

! 


EPISTRE. 
deux  grands  Car- 
dinaux dvfeit  que 
c'eft  témérité  de 
difputer  d'vne 
choie  vuidée  par 
les  Papes ,  &  par 
les  Conciles  ge- 

- 

neraux,  &  crient 
que  ceffc  vne  af- 
faire fai&e.  Les 
autres  difènt  que 


EPISTRE. 

c  eft  impieté ,  au 
moins  que  ceft 
contre  la  pieté, 
de  vouloir  dam- 
ner vn  homme 
qui  (è  veut  &  qui 
Ce  peut  fàuuer.Les 
premiers  infiftent, 
difàns ,  qu'autant 
vau droit  remet- 
tre fur  le  tapis  à 


EPISTRE. 

oir  -  mon  fi 


Lucifer  eft  dam- 
né ,  &  eilàyer  de 
le  remettre  à  (à 
ace  parde/Tus  S. 
Michel,  les  autres 
perfiftent  &  fou- 
ftiennent  qu'ils  fe- 
ront voir 
fàuuer  vn  hom- 
me  qu'on  a  voulu 


EPISTRE. 

précipiter  aux 
pieds  de  Lucifer. 
Là  deflùs  ces  qua- 
tre Oracles  du 
monde,  difènt  des 
chofès  dignes  cer- 
tainementde  leurs 
grands  efprits.  Ils 
en  pafTeront  par 
voftre  iugement, 
fi  vous  daignez 


EPISTRE. 
prendre  la  peine 

d'efcouter  les  vns 
&  les  autres.  Moy 
qui  ne  fuis  nulle- 
ment capable  de 


cosnoiftre  dvn 


tel  différend  ,  ie 
ne  fais  que  porter 
la  parole ,  &  vous 
prefenter  reque- 
fte  de  leur  part , 


EPISTRE* 

pour  vous  fupîier 
de  prendre  la  pa- 
tience de  pefer 
leurs  raifons ,  & 
puis  donner  l'ar- 
reft  tout  tel  qu'il 
vo9  plaira.  le  vous 
donne  parole  que 
nul  d  eux  n'appel- 
lera comme  d'a- 
bus ,  de  ce  que 


EPISTRE.  ! 

vous  aurez  arrefté. 
On  {çait  afïèz  que 
vous  portez  dans 
la  tefte  vn  fbleil 
de  iugemét  clair, 
&  definterefïé  ;  & 
dans  le  cœur  vn 
feu  de  vraye  pie- 
té y  &  digne  dVn 
grand  Cardinal: 

voftre  arreft  fera 


s 
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vn  Oracle ,  &  vos 
propos  de  la  man- 
ne du  Ciel. 

Ils  pouuoient 
bien  choifir  quel- 
que plus  habile 
home  pour  faire 
ce  meflager  mais 
non  pas  véritable-  j 
ment  qui  vous 
honoraft  plus  cor-  , 


EPISTRE 

étalement  que 
moy.  le  me  flate 
iufquà  ce  poin<5fc 
là  y  que  de  me  pro- 
mettre que  vous 
auez  cette  créan- 
ce de  mon  tres- 
humble  (èruice^ 
&  de  mon  affe- 
ction pleine  de 
refoeel:,  digne  de 


EPISTRE. 
vos  vertus  emi- 

nentes. 

Toute  noflxe 
Compagnie  vous 
a  de  fi  grades  obli- 
gations, &  moy 
plus  que  tous,  que 
c'eft  le  moins  que 
nous  puifsions  fai- 
re qu'en  tefînoi- 
gner  le  iufte  ref- 


EPISTRE 

fentimêt.  On  me 
dira  que  cecy  eft 
trop  peu  de  cho 
{è  pour  vn  grand 

Cardinal^  à  n'en 
point  mentir,  i'ad- 

qu  on  dira 
vray.  Mais  dVn 
pauure  Iefuite ,  & 


efvn  chetif  e 


«  9 


comme  le  mien 


EPISTRE. 

que  peut -on  at- 
tendre qui  foit 
digne  de  voftre 
gradeur  ?  Qui  fait , 
tout  ce  qu'il  peut, 
il  fait  tout  ce  qu'il 
doit,  ne  pouuant 
à  vray  dire  deuoir 
nefairefmon  tout 
ce  qu'il  peut.  Ne 
iettez  donc  point 


EPI  S  T. RE 
l'œil,  s'il  vo9  plaiffc, 

far  la  petiteflfe  de 
mo  e{pnt,mais  fur 
la  grandeur  de  ma 
volonté,quine  cé- 
dera iamais  à  per- 
sone  laquai  itétres- 
honorable  d'cftre, 

MONSEIGNEVR 

Illuftriff.  Se  Rcuerend. 

Voftrc  tres- humble  ferui* 
teuren  LC.  E.  Binet.. 
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Le  fubjet  &  les  motifs  de  ce 
petit  ouurage. 

C  H  A  P.  L 

Reschant  à  Paris 
il  y  a  quelques  an. 
nécs,on  trouuabon 
que  ic  fiffe  deux  Sermons 
des  vertus  &  des  vices  d'O- 
rigene;on  defiroit  fçauoir 
l'iBuc  de  ce  perfonnage, 
Vwn  des  plus  célèbres  qui 
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ait  iamais  paru  au  monde. 
Cela  fut  fait  ie  moins  mal 
qui  me  fut  pofliblc.  Mais 
comme  les  hommes  font 
faits  6V  d'humeurs  différen- 
tes, deux  grands  perfonna- 
ges  mes  bons  Seigneurs  & 
amis,  font  entrez  en  difpute 
fil  feroit  à  propos  de  faire 
voir  cet  ouurage  au  mon- 
de. L'vn  fe  tenoit  à  la  nega- 
tiue ,  difant ,  qu'il  n'eftoit 
pas  à  propos  qu'vn  fi  grand 
perfonnage  fuft  defené,  & 
qu'on  cognuft  qu'il  eftoit 
damné.  L'autre  au  contrai- 
re fur  Paffirmatiue,  &  allc- 
guoit  que  cet  accident  fu- 
nefte  feruiroit  pour  humi- 


d'Origene.  % 

lier  les  cfprits  bouffis  d'ar- 
rogance &  de  Iciencc ,  & 
que  le  mal-hcur  d'Origenc 
feroit  le  bon -heur  dvn 
millier  de  gens  fages  qui 
en  feroient  bien  leur  pro- 
fit. L'vn  difoit  que  c'eftoic 
vne  affaire  vuidée ,  &  qu'il 
ne  falloit  plus  reuoir  vn 
procès  défia  iugé ,  &  tant 
ac  fois  iugé,me fines  par  les 
Papes  &  les  Conciles  géné- 
raux. L'autre  difoit  que  la 
reuifiondc  ce  procès  poffi- 
blc  etclairciroit  mieux  l'af- 
faire ,  &  donnerok  du  iour 
àlavcrité,&dc la  confola- 
cion  à  quantité  de  perfon- 
nes  fcauantes.  Et  pour  for- 

Aij 
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tificr  fon  dire ,  il  adiouftoit 
qu'vn  temps  a  efté  que  tout 
le  mode  croyoit  Salomon 
damné  &  perdu,  que  de- 
puis peu  les  efprits  f eftans 
cfueïllez ,  on  a  trouué  le 
contraire ,  &  qu'on  eftoit 
mieux  fondé  en  raifons ,  fi 
on  le  vouloit  fauuer.  En 
cffc<a,quafi  tous  les  fçauans 
auiourd'huy  luy  font  fauo- 
lables  ,&le  mettent  en  Pa- 
radis tant  qu'ils  peuuent. 

Le  Cardinal  Baronius  a 
tenu  que  c'eftoitvnc  fable 
de  dire  que  lame  deTrajan 
fu  t  fauuée,&  plufieurs  font 
de  fon  opinion.  S.  Dama- 
feenc  au  contraire,  &  Sal- 


i^Origénb.  f 
mcron,&quatité  de  grands 
perfonnages  croyenc  que 
c'eft  vne  hiftoirc ,  &  bien 
affeurée.  Qui  feaie  fi  en  ap- 
profondîfTant  l'affaire,  il  en 
pourroit  autant  arriuer  à 
Origenç?Car  Baronius,& 
pluficurs  autres  ,1  ont  ereu 
damné  &  pcrdu:Gencbrard 
&  quantité  de  grands  per- 
fonnages, le  croyent  inno- 
cent en  beaucoup  de  cho  - 
fes,  &  fouftiennent  qu'il 
peut  cftrc  fauué.  On  en 
pourroit  à  lauanture  tant 
dire ,  &  fe  plonger  fi  auanc 
dans  cet  abyfme  ,  qu'on  y 
pourroit  trouuer  quelque 
bon  fond. 


A  iij 
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Tant  y  a,  i'ay  efté  coti- 
uiè,  &  quafî  conjuré  de 
mettre  la  main  à  la  plume, 
&  de  donner  au  public  mes 
penfées ,  que  ie  foubmets 
pourtant  au  iugement  de 
lEglife ,  &  de  ceux  qui  font 
plus  fçauans  que  moy.  Ce 
qui  a  efté  caufe  que  Tou- 
urage  a  traifné  fi  long- 
temps, c'eft  qu'à  la  vérité  ie 
lïay  quafi  point  de  loifir, 
outre  la  difficulté  de  Tou- 
rnage, &  dvnc  affaire  mal- 
aiféc  àdclmeflcr  bien  net- 
tement. Adiouftez  que  la 
mort  de  feu  Monfcigneur 
de  Verdun ,  premier  Prcfi- 
dent  de  Paris,  auoit  quafî 


d'Or  I  GENE.  7 

fait  mourir  cet  ouuragc 
qui  luy  eftoit  deftiné,  corn  - 
me  à  celuy  qui  auoic  eu 
parc  au  defTein  &au  defir, 
&  auquel  i'auois  des  obli- 
gations bien  grandes.  Me 
voyant  neantmoins  preffé, 
en  finie  me  fuis  laifle  vain- 
cre aux  defirs  de  ceux  qui 
ont  tout  pouuoir  fut  mon 
efprit&  fur  moy. 

Le  faic-t.  donc  eft  tel. 
Origene  homme  très  emi- 
nent,  fut  plein  de  fain&eté 
en  fà  icunelTe,  &  remply  de 
fçauok  erninentilTime  du- 
rant fa  vie.  Cet  efprit  har- 
dy,  &  dont  le  vol  eftoit  ex- 
tremement  haut,  prit  lcf. 

A.... 
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for,&  fc  iettavn  peu  dans 
l'air  de  la  vanité,  &aduança 
des  propoficions  hardies, 

6  erronées.  Cela  foufleua 
tout  l'Orient  ,&  toure  l'E- 
glife.  Les  Papes  Fabian  & 
d'autres ,  les  Conciles ,  tout 
le  monde  fy  employa  •  cet 
cfprit  fort  fouftient  puif- 
famment  la  caufe.  Il  fut  ac- 
eufé ,  défendu ,  excommu- 
nié ,  abfour,  damné,  fauué, 
iamais  on  ne  vit  tel  tinta- 
marre. Infailliblement  il 
y  eut  bien  de  fa  faute: fur 
tout  quand  dans  la  perfecu- 
tion ,  il  arriua  à  telle  extré- 
mité que  de  verfer  de  l'en- 
cens deuant  l'idole.  Ce  cri- 


■ 


d'Origene.  2 
me  le  mit  au  pillage  de  l'O- 
rienc ,  &  le  plongea  dans 
vnc  abyfme  de  mcfpris  & 
de  triftefle.  Caufc  pour- 
quoy  il  fc  bannit  foy-mef- 
me ,  fe  retira  à  Tyr ,  vefeut 
là  quelque  temps  aflez  che- 
tiuement  ,  puis  il  mourut 
Tan  2.56.  de  Îefus-Chrift,& 
le  69.  de  fon  aage ,  qui  dit 
qu'il  fe  recognut  fur  la  fin 
de  fa  vie ,  qui  dit  que  non. 
Apres  fa  mort  il  fut  long- 
temps en  quelque  vénéra- 
tion &  admiratio ,  car  auec 
fa  vie  mourut  encor  len- 
uie  de  fes  ennemis.  Les  Ar- 
riés^  les  autres,  à  ce  qu'on 
croit, remplirent  fesliurcs 
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de  leurs  erreurs,afin  de  leur 
donner  cours  &  crédit  fous 
la  faueur  du  grand  nom 
d'Origcnc.  Toute  TEglifc 
frémit  là  dcffus,  &  on  tine 
diuers  Conciles,  pour  con- 
damner les  erreurs  qui  e~ 
ftoientdànsfesliures.  Cela 
fut  fait  auec  tant  d'ardeur 
qu'il  ne  fc  peut  dire,  car  les 
Sain£bs  meftnes  fe  bandoiét 
les  vns  contre  les  autres.  En 
fin  on  condâna  fes  erreurs, 
&  fa  perfonneauffi,  en  tant 
qu'autheur  de  ces  hercfîcs: 
&  en  fuite  la  pofterité  Peft 
partagée  ,  les  vns  fc  font 
eftudiez  de  le  fauuer  ,  les 
autres  refolumét  l'ont  vou- 


x 


d'Origene.  ir 
lu  damner ,  &  voila  où  en 
eft  l'affaire. 

Il  importe  infiniment  de 
bien  cognoiftre  cette  vé- 
rité i  car  qui  aura  enuie  de 
fe  glorifier  en  fon  fçauoir, 
ou  fevanterde  la  bonté  de 
fon  cfprit,  fil  voit  Origenc 
dans  les  enfers,  luy  qui  e- 

ftoit  le  Phénix  des  Do- 

i 

étcurs ,  &  le  Soleil  des  ef- 
pri ts  de  fon  fîeelc,  qui  ne 
tremblera  de  frayeur  des 
iugemens  de  Dieu ,  voyant 
qu'on  n'efpargne  ny  Luci- 
fer l'Origene  du  Ciel ,  ny 
Origene  le  Lucifer  de  la 
terre ,  c  eft  à  dire ,  les  deux 
plus  fçauâs  efprits  qui  ay  ent 

A  vj 
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iamais  eftc  au  monde  après 
Iefus  -  Chrift  ,  &  poflîble 
deux  ou  trois  autres  ?  Dieu 
tonnera  >  dit  la  fain£te  Ef- 
criturc,  qui  cft-ce  qui  ne 
paflira,  &  ne  frémira  de 
cœur ,  &  de  toute  fa  per- 
(onne? 

Que  fi  par  bon  heur  on 
trouuc  moyen  de  le  fau- 
uer,  quelle  eonfolarion  aux 
oauures  pécheurs,  de  voir 
ïexcez  des  infinies  bontez 
de  Dieu.  Qui  n'efpcrera 
pouuoir  entrer  en  Paradis, 
fi.  Origene  y  entre  tant  de 
fois  condamne,  &  tant  de 
fois  damné ,  &  tant  de  fois 
damnable,fi  ce  qu'on  die 


b'Origene.  1$ 
de  luy  cft  trouué  vérita- 
ble ? 

le  veux  donc  produire 
des  tefmoins  contre  luy ,  & 
pour  luy,  ic  veux  faire  plai- 
der les  plus  grands  hom- 
mes de  leur  fiecle ,  pour  & 
contre  Origene^ous  oirez 
la  Iuftice  qui  plaidera  puif- 
famment  contre  luy  ,  vous 
oirez  la  Mifericorde  qui 
fera  fendre  les  bons  cœurs, 
de  commiferatio.  Lesgen& 
du  Roy  du  Ciel  confére- 
ront enfemble ,  &  prcnJ 
dront  leur  conclufion,  en 
fin  arreft  Pcnfuiura,  &  le 
procès  fera  iugé  meure- 
mzm  yôc  voila  l'abrégé  dé 
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ce  petit  ouuragc.  Toublioy 
de  vous  dire  que  vous  y 
verrez  la  queftion  traiÔée 
par  occafion)à  fçauoir  mon 
fil  eft  véritable  que  les  plus 
grâds  efprits  bien  fouuent 
foient  les  plus  mefchans,& 
s'il  y  en  a  plus  de  damnez 
que  de  fauuez ,  &  pour- 
quoy  cela  leur  arriue ,  &îc 
moyen  d'euiter  ce  mal- 
heur. 


i 
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Tremiertejmoin  &  iurement 
♦  Do  fleur  de 

Tbeelogieyejcriuant  à  Mi-  T&ccbi 
chel  Euefque  Duc  de  Len-  p«fc 
grès.  Pair  de  France.  * 

lugcL 

Char  IL  ^ 

ORigenc  fils  du  Mar- 
tyr Leonide^  eft  véri- 
tablement parmy  le  refte 
des  hommes  comme  le  So- 
leil  parmy  les  menues  E-fol,*c' 
ftoillcs,  l'Aigle  royale  par- 
my les  petits  oifillons  qui 
voltigét  innocemméedans 
les  airs,  l'Atlas  entre  les 
géants,  le  Saul  &  le  Roy 
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cminent  pardcflus  le  mena 
peuple  de  la  Palcfiine,  bref 
le  Phénix  dcsTheologicns 
Eo  ne.  de  l'Eglife.  Ce  fieele  où  il 
mo  fan-  vcfcut  fut  à  la  vérité  vn  fie- 

ttior , 

^oaior,  clc  d'ot  à  fon  occafion ,  car 
rien  du  monde  ne  parut  en 
ce  temps  plus  fainû,  plus 
fçauant ,  ny  plus  cloquent 
queluy.  I'ofe  dire,  adioufte 
ce  Do&eur ,  que  la  poinfte 
de  fon  efprit,  ôde  vol  de  fes. 
penfées  portoit  fi  haut  >  (à 
mémoire  eftoit  fi  heureu- 
fè  &  fans  eclipfe ,  le  neftar 
de  Tcloquéce  eftoit  fi  abon- 
dant dans  fa  bouche,  &  fes 
paroles  fi  pénétrantes ,  fa 
religion  fi  efchauffée ,  &  fa 
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vie  fi  bien  réglée, qu'il  feNecpri- 
peut  dire  de  luy  qu  il  n  eut  mue  vu 
perfonne  deuant  foy  qu'il  (nucsc 
peut  imiter,  &  qu'après  foy  b«eJs- 
il  n  a  laine  nulle  elpcrance  sec 
qu'il  fepuifletrouuerefpric 
capable  de  l'imiter.  Ayant, 
fait-il ,  furmonté  tous  les 
autres ,  en  fin  il  s  cft  fur- 
monté  foy-mcfme.  Car  fi 
vous  mettez  en  paralelle  fa 
pieté,  fon  fçauoir,  fon  élo- 
quence ,  fa  facilité ,  fes  fail- 
lies, vous  ne  fçauez  à  qui 
donner  le  prix  &  la  victoi- 
re ,  car  chacune  de  ces  per- 
fections fcmble  furrnonter 
toutes  les  autres.  Il  eft  fi 
charmant  &  fi  rauifiant, 


« 
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sapien-  g^jf  transforme  les  hom- 

tisvcne-  1 

foi  car-  mes ,  &  en  fait  tout  ce  qu'il 
acc.  veut,  tant  il  enchante  lain- 
âement,  &  efbranlc  puif- 
fammen.t  tous  les  efprits 
des  hommes.  Eneffe&ila 
fait  miracle,  changeant  les 
chameaux  en  colombesjcs 
loups  en  agneaux ,  les  lions 
en  moutons  innocens,  ôc 
desfauuagé  les-ames  les  plus 
barbares  du  monde.  Parle 
tonnerre  de  fa  voix  fou- 
droyante il  a  eftonné  les  \ 
errans,  diflipé  les  erreurs,  & 
a  porté  tant  de  iour  dans  les 
ténèbres  du  monde  les  plus 
clpahTes,  que  rie  ne  fc  peut 
cacher  douant  ce  Soleil  des 
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efprirs,qui  en  finatrouué 
la  vcrité,& I  atirée du  fond 
profond  du  puits  de  1  igno- 
rance. Là  où  perfonne  du 
monde  ne  peut  rien  com- 
prédre ,  c'eft  là  où  il  triom- 
phe ,  &  des  lieux  de  la  fain- 
âe  Efcriture  les  plus  impé- 
nétrables, il  tire  dcsmyfte- 
res  au  iour  de  la  vérité,  & 
fait  voir  des  fecrets  ineffa- 
bles à  tout  autre  qu'à  luy. 
Quand  Icfus-Chrift  tref.  ^M 
pafle,  &  quand  Origcne^** 
parle,  c'eft  à  l'heure  que  lcfcm  cft, 
voile  du  temple  qui  cou- 
uroit  les  myfteres,fe  defehi- 
rc ,  &  met  à  nud  les  fecrets 
du  Sanéla  Sanftorum ,  on 
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void  maintenant  le  vifage 
de  Moyfe  fans  voile  qui 
l'eclipfe ,  la  Loy  &  les  Pro- 
phètes font  en  leur  plein 
iour,  &  il  eft  maintenant 
permis  à  tout  le  monde,  par 
îentremife  d'Qrigcnc ,  de 
monter  fur  la  montagne 
de  Thabor,  pour  y  voir  à 
pur  &  à  plein  la  face  rayon- 
nante du  Sauueur  qui  f'y 
veut  transfigurer,  il  acafle 
rallebaftrc  de  la  lettre ,  &  a 
rcmply  l'Eglife  de  l'odeur 
tres-foûefue  ,&  du  baume 
précieux  qui  cftoit  renfer- 
mé dans  la  lettre  de  l'an- 
cien Teftament.  Toute  la 

Maifon  de  Dieu  cft  remx 
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plie  de  ces  diuines  odeurs, 
&  des  fentimens  délicieux 
qui  eftoient  comme  enfe- 
uelis  dans  ces  boëtes  ,  & 
dans  ces  liurcs  de  la  Loy. 
C'cft  Origenc,  fait-  il?  ouy, 
c  eft  ce  nompareil  Orige- 
nc  qui  a  dcfplié  les  aifles 
des  Chérubins ,  leur  a  deC 
ucloppé  les  pieds,  &  les  a 
fait  marcher,  luy  qui  a  def- 
meflé  l'efcarlate  &  le  cref- 
pe ,  les  cilices  &  la  pourpre, 
&  tout  l'équipage  du  ta- 
bernacle, agençant  tour,& 
donnant  fa  place  à  chaque 
chofe ,  afin  que  tout  paruft 
en  majefté  dans  le  Temple 
du  Dieu  viuant.  Qui  me 
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peut  empefeher  de  dire, 
puis  qu'il  eft  vray ,  que  c'eft 
luy  qui  a  tiréies  loties  hors 
delagrâd  rouêd'Ezechiel, 
qui  a  mis  les  énigmes  des 
Prophètes  en  plein  midy, 
luy  qui  eft  l'œil  de  l'Eglife, 
le  pied  &  le  piedeftal  de  la 
vérité  :  bref  ce  que  fut  A- 
brahamaux  Anges,  Moyfc 
aux  hommes ,  Iofeph  aux 
Egyptiens,  lob  aux  fouf- 
frans ,  Daniel  aux  cfclaucs, 
Origcne  le  fut  à  tout  le 
monde.  Toute  ma  cholerc 
cft ,  que  la  Grèce  ingrate 
quelle  cft ,  na  pas  cognu 
ce  threfor  que  Dieu  luy  a- 
uoit  configné,  elle  l'a,  mal- 
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hcureufe,  afpcrgé  ,  voire 
noircy  d'erreurs  ôc  d'outra- 
ges, &  a  fi  clefloyalement 
defehiré  fa  réputation,  qu  a 
fon  dire  Origenc  rfeft  bon 
que  pour  ietter  à  la  voirie. 
Or  cet  accident  a  donne 
tant  de  tendrefle  au  cœur 
de  ce  bon  DoÛeur ,  &  tant  ibid. 
de  regret  de  fon  mal-heur,  J|yg 
qu'il  en  eft  aux  larmes.  He-  sio- 
las  ï  raut-11  condamner  vn 
tel  homme,  &  l'accabler  de 
tant  de  calomnies  noires, 
ôc  indignes  d'vn  tel  efprit, 
ôc  arriuer  iufqua  vnc  telle  ^  -U9 
extrémité ,  que  de  le  vou-  ^«ymo 
loir  damner  3  O  nefasyaHodhà^xi 
ati*  nunquam  qu^uam  ex-  &c# 
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honnit  !R>rencrunt  hominem, 
que  m  caleftts  Hierufalem  in- 
ter [nos  concilies  (pium  credere 
fas  efi)  annumerauit .  O  grad 
mcïchcf,  dit-il, on  a  mef- 
prifé  vn  tel  homme  en  ter- 
re ,  que  la  celeftc  Hierufa  - 
lem  a  cnrollé  au  nombre 
de  fes  diuins  concitoyens, 
comme  la  pieté  nous  le  faic 
cfpercr  de  la  forte.  A  tant 
ce  fçauant  homme ,  qui  a 
pouffé  fi  auant  fon  zele ,  & 
l'admiration  de  l'efprit  d'O- 
rigenc ,  qu'en  fin  il  a  creu, 
comme  plufieurs 
qu'Origcnc  cftoit  fauué, 
&  que  c'eftoit  fendre  les 
coeurs  des  hommes  les  plus 

barbarcsj 
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barbares  ,  de  fouftenir 
cju'vn  tel  perfonnage  doué 
de  tant  de  fouueraines  qua- 
lirez ,  fut  donné  au  pillage, 
&  mis  au  nombre  des  per- 
fonnes  damnées.  Il  a  créa 
que  les  erreurs  parfemées 
mefehamment  dans  les  ou- 
urages  d'OrigenejCeftoit 
l'yuraye  furfeméc  par  l'ho- 
me ennemy ,  qui  n'a  peu 
fupporter  Tefclat  de  cet  ex- 
cellent homme ,  qui  auoic 
rauy  Tvniuers  par  les  excez 
de  fon  éloquence  tout- 
puiflante ,  &  par  les  faillies 

de  fon  cfprit  tranfeendanr. 
Mais  il  faudra  voir  ailleurs, 
&  à  loilîr ,  la  vérité  de  tout 
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cccy ,  pour  en  fin  refoudre 
v.n  tel  affaire,  qui  cft  vn  des 
plus  remarquables  qui  ait 
iamais  efte  veu  fur  la  terre 
depuis  que  le  monde  eft 
monde* 


Le  fécond  tefmoin  en  faueur 

d'Origene. 

chàp.  ni. 

EN  matière  de  tcfmoins, 
,on  ne  regarde  pas  tant 
la  faindeté  de  la  vie ,  que  la 
vérité  de  ecluy  qui  parle, 
Ceft  pourquoy ,  moyen- 
nant que  .chacun  dife  ce 
qu'il  croit  deuant  Dieu  »& 
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en  fa  confcienceeftrevcri- 
tablc,il  cft  rcccuablc  en  fon 
tcfmoignage.  En  voicy  vn 
qui  va  parler ,  &  fil  auoit  de  vin 
efté  auffifaindt  qu  il  a  efté  ori* 
fçauant,  ce  feroievn  grand 
perfonnage  Voicy  donc  ce 
qu'il  dit  en  faueur  de  lac. 
eufé. 

Cet  homme  a  deux  noms, 
à  fçauoir  Origenc ,  &  Ada- 
mantius,  il  porte  dans  (es 
deux  noms ,  comme  dans 
deux  abrégez  ,tour  le  mé- 
rite de  fa  vie.  Origcne  veut 
dire  vn  homme  nay  fur  la 
cime  des  montagnes,  pour 
monllrcr  la  fubhmitc  de 
fon  cfprit  >  <jui  atoufiours 

B  ij 
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vole  plus  haut  que  le  refte- 
des  hommes,  &  a  toujours 
pris  fon  vol  iufques  fur  les 
plus  hautes  montagnes ,  & 
fur  les  plus  relcuées  penfées 
du  monde  ;  ça  efté  l'Aigle 
des  efprits ,  &  le  Phénix 
des  Douleurs  de  fon  fîcclc. 
Quant  au  nom  d' Adamafr- 
tius,ou  Diamantin ,  il  Ta 
bien  mérite ,  ayant  efté  in- 
uincible  au  trauail ,  &  iet- 
tant  vn  rayon  fi  vif,  &  va 
iour  fi  rayonnant  dans  les 
obfcuritez  les  plus  grandes 
de  l'Efcriturc  fain&e ,  qu'il 
n'appartiét  qu'à  luy  d'eftre 
appelle  le  Diamant  de  la 
Théologie»  Pour  la  force 
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de  ce  diamant .  elle  a  efté  fi  ,Ncc  îa- 
inuinciblc,  que  ny  1  autte-  «ce  tes- 

-  r  \    r     •  1  rormor- 

nte  de  la  vie,  ny  les  trauaux 
continuels ,  ny  la  pauurcté 
extrême  dans  laquelle  il  vi- 
uoit,nyla  malice  noire  de 
fès  haineux ,  ny  la  terreur 
des  fupplices ,  ny  le  vifage 
de  la  mort  ,ny  les  diffitul- 
tez  ineui tables  des  paflages 
de  la  fain&e  Efcrituré,  ny 
chofe  du  monde  ne  la  ia- 
mais  feeu  empefeher  que 
iour  &  nuid  il  confu- 
maft  fa  vie  à  eftudier ,  pour  ' 
ob'liger-ÏEglife,  &  tout  le 
monde, par  lcminencc de 
fes  Homélies,  &  des  trai- 
£tcz  pleins  d'admiration. 
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Il  fut  fils  de  Leonictas 
très-  illuftre  Martyr,qui  rc- 
cognoiflant  les  grades  grâ- 
ces que  Dieu  faifoit  à  ce  pe- 
tit enfant  dés  fa  tendre  ieu- 
nefle,  il  baifoit  auec  deuo- 
tion  la  poitrine  de  ce  fils 
bien  aimé  quad  il  le  voy oit 
endormy ,  &  quand  on  luy 
difoit  pourquoy  il  en  vfoit 
de  la  forte,  il  refpondoit 
cam ,  &  qu  il  luy  fembloit  baifer  vn 

officinî  1  rr       1  •      i  J 

spùicus  coffre  plein  des  grâces  du 
*nai-  S.  Efprit ,  &  vne  bibliothè- 
que viuante ,  &  remplie  des 
faueurs  du  Ciel.  Quand 
Lconidas  fut  mis  en  prifon 
pour  la  foy ,  Origenc  encor 
fort  ieune  luy  efcriuit  vnc 
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lettre,  le  conjurant  defouf- 
frir  courageufemét  la  mort, 
&:  n»auoir  nul  cfgard,  ny 
nulle  tendreffe  pour  kiyy 
qui  le  peut  diuertir  de  l'a- 
mour du  martyre,  fous  pré- 
texte de  l'amour  de  fon  filsj 
qu'au  nom  de  Dieu  il  ai- 
maft  pluftoft  Dieu  fon  Pè- 
re,qu'Origene  fon  fils.  Le 
perc  ploroit  d'vn  cofté,&^d€^ 
la  mere  de  l'autre,  voyansq^ 

d.  « ,         •  ni  ci 

ilcoursdvn  îeuneen-  caufa 

fanr,en  vn  tel  fubjet^  auec fiCl**' 
vn  tel  courage. 

Luy-mcfme  eftoit  fi  al- 
téré du  martyre,  &  y  eftoit- 
bien  fi  cfchauffé,  que  quad 
on  oyoit  la  trompette  qui 

B  iiij 
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mcnoit  les  Martyrs  au  fup- 
plicc  ,  on  ne  le  pouuoit 
tenir  qu'il  n'y  couruft 
pour  refpandre  fon  fang. 
Combien  de  fois  ce  petit 
ConfelTcur  fuft  deuenu 
grand  Martyr, fi  fa  bonne 
mere  ne  f  euft  tenu  par  for- 
ce. Elle  le  defpoiïilloits  & 
mettoit  en  chemife  ,  afin 
que  la  honte  le  retint  à  k 
maifon.  Il  eftoit  fi  plein 
d'vne  pudeur  virginale, 
que  fe  voyant  preffé  entre 
l'amour  du  martyrc,&  l'a- 
mour de  la  pudicité ,  il  ne 
fçauoit  à  qui  fe  rendre  ,& 
lequel  des  deux  choifir,  la 
roze  du  martyre,  ou  le  lys 
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d<=  la  virginité  &  de  la  pu. 
acur:  en  fin  celle,  cy  gai 
gnoît  d'ordinaire ,  tant  iî 
aimoit  la  candeur  virgina. 
Ic.  Peut-on  bie' croire  qu-vn 

iiomme  qui  tant  de  fois  a  *">?« 

«fte.-MartyrdclaFoy^autt- 
rnoms  de  volonté,  &  un, ^ 

«le  fois  Martyr  de  la  virgi- 
nité, perdant  vn  martyre'" 
Pour  en  gaigner  vn  autre? 
quel  aime  eft.ccquc  n  ef- 

^ce,  ou  ce  fang  innocent 
de  la  «mité,  ou  ce  lato  de 

ia  chafteré  virginale?  Fc. 
roit-il  pas  beau  voir  dans 

«s  enfers,ou  vn  ieune  Mar 
* J",  ou  vn  tel  vieillard  vicr- 

B  v 
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ec  i  lamais  en  fa  vie  il  ne 

vmoucs  O  . 

îoquot  perdit  cette  deuotion ,  car 
tyriêî£  iamais  il  ne  parle  du  mar- 
dam  en-  tyre,  que  vous  ne  le  voyez 
rimfiaf-  tout  en  feu,&  dans vn  faine 
tranfport,tellcmet  que  fo» 
eccur  y  vole  à  toute  occa- 
fion.  Combien  eft-ce  que 
cet  homme  vie  rge  a  engen. 
dré  de  Martyrs,car  il  nour- 
rilToit  fes  efeoliers  en  forte 
qu'il  leur  infpiroit  plus  de 
defir  du  martyre,  que  du 
feauoir ,  icfmoin  Plurar- 
que,  Serenus,  Heraclides, 
Potamiena,&  tant  d'au- 
tres. 

Pourquoy  donc  na-ii 
pas  cfté  Martyr  luy-mef- 


1U' 
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me?  noftrc  Seigneur  ,  ce 
me  fcmblc,  gardoit  cet  ex* 
cellcnc  organe,  &  cet  ora- 
cle de  les  myftcres,  pour  in- 
ftruirc  l'Eglifc  par  £a  bou- 
che. Valoit-il  pas  mieux  E!C&um 
faire  tant  de  fain&s  Mar-  ?rsa,?û 

leruabat 

tyrs  par  le  miniftere  d'vn  d™*  in 

ri  1  •    i  Ecclcfiac 

leul ,  que  le  receuoir  hiy  Vtiii 
feul  en  holocaufte?  Quel 
cœur  peut  coccuoir  qu'on 
a-it  différé  ce  Martyr  du 
Ciel,  pour  en  faire  vn  cri- 
minel d'enfer ,  puis  qu  il 
n'a  pas  tenu  à  luy  qu'il  n  ait 
verfé  tout  fon  fang  dans  les 
bourelleries? 

Sa  vie  doroit  &  canoni-* 
zôit  fa  do&rine,  car  il  aima 

B  vj 
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fore  la  pauurccé ,  il  haïjûfoic 
autant  l'or  que  la  gloire ,  il 
couchoit  fouuent  à  terre,  il 
icufnoit  d'ordinaire ,  il  c- 
ftoit  fort  mal  veftu  &  dc- 
my-nud  ,  il  trauailloit  in- 
ceflammét ,  il  chaftioit  fon 
corps  fort  rudement ,  telle- 
ment qu'il  conuertit  plu- 
fieurs  Payens  3  non  tant  par. 
la  force  de  (a  doctrine  tres- 
profonde,  que  par  la  fubli- 
mité  de  fa  vie  innocente. 

Il  fe  mit  à  garder  plu- 
ficurs  confeils  Euangeli- 
quès,  Payant  quvnc  feule 
robe,  point  d'argent,  rece- 
uant  d'vn  fien  amy  tous  les 
iours  quatre  oboles  pour 
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toute  prouifion,  Il  alla  bien 
fi  auant  dans  les  ferucur* 
inconfiderées  de  fa  ieunef- 
k  ,  qu'il  Pofta  tout  moyen 
de  iamais  pouuoir  perdre 
fa  virginité.  Tellement  que 
ffr  vie  fut  fi  hors  de  prife, 
que  Demetrius  fon  enne- 
my  mortel,  ne  peut  rien 
trouuer  pour  luy  obje6ter3" 
finon  qu'il  feftoit  rendu 
eunuque,  prenant  au  pied: 
de  la  lettre  ce  que  Iefus- 
Chrifl:  aucit  côfeillé,  Bien- 
heureux font  ceux  qui  fe 
font  faits  eunuques  pour 
gaigner  le  Royaume  des 
Cieux.  On  peut  dire  d'Ori- 
genecommeditS.Hiero£  " 
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rum  minutes  ejfepoJfent.Vouti  - 
trop  bien  faire,  il  a  failly, 
mais  y  a-il  péché  plus  ve- 
niel&  pardonablc.au  mon- 
de que  ecluy  qui  fe  fait  par; 
excez.  dtbonté?  On  dit  que. 
les  fautes  &  les  équipées, 
des  ieuncs  gens  font  voir  la 
trempe  de  leurs  ameSj  &  ce 
qu'on  doit  efperer  de  leur 
courage "t  tout  ainfi  que  des 
fougues  d'vn  ieune  pou- 
lain on  fait  iugement  de 
ton  bon  naturel,  &  de  ce 
qu  il  fçaura  faire ,  cûant  en 
laaee  de  maturité. 
Sam&Auguftin&S.Epi- 

phane  adjurent,  qu  il  y  eut 
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vn  autre  Origcnc.furnom- 
me  le  vilairi ,  duquel  forti- 
renc  les  Origeniftcs  nom- 
mez les  vilains^mais  ce  n'eft 
pas  le  noftre ,  qui  fur  fi  ex- 
cefliuement  chaftie,&  doue 
d'vne  pudeur  virginale,  de 
forte  qu'il  paffa  les  termes 
ordinaires.  Cela  empefcha' 
qu'il  ne  fur  Euefque  y  & 
n'eut  pas  à  laduanture  efté- 
Preftrc,  fi  on  euft  fecu  ce 
defaur. 

Son  fçauoir  eftoit  vne  a* 
byfmc  profonde  ,Quodde^ 
fuit  Orïgmi ,  hoc  Ecclefîa  ne- 
fetuit  ,difoit  vn  grand  per- 
fonnage  :  &  l'autre,  Malo 
errars-  cum  Or inné ,  c^num- 
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cum  alijs  bene  fcntire.  Il  fça- 

uoit  tout,  il  dcuoroit  toute 
Gr«a  forte  de  liures,il  cfcriuit  en. 
g<n?0rû  uiron  fix  mille  tomes, c'e- 
numqu*  {j.0jt  l'homme  fans  pair.  & 

talc  ta-  i    i    r  • 

tes     le  plus  bel  efprit  que  iamais^ 
la  Grèce  porta. 

Pour  moy  ,dit  cet  Au- 
theur,  ie  confeue  ingenuè- 
ment  que  ic  ne  fçaurois  a- 
uoir  vn  tel  afeendant  fur 
mon  cœur, que  luy  impo- 
fer  cette  loy  de  croire  qu  vn 
tel  home  fe  foit  cfuanouy, 
&  vn  tel  Soleil  de  l'Eelife 
fe  foit  pu  eclipfer  :  pour- 
roit-ce  eftre  par  ignorance, 
luy  qui  auoit  atteint  le  plus 
hautpoind  delaTheolo- 
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gie,  &  qui  cftoit  furnom- 
mé  leMaiftre  des  EgHfes3& 
le  premier  2pres  les  Apo- 
ftres?Pourroit-cebien  cftrc 
par  malice,  luy  qui  auoit  le 
cœur  fî  tendre,  &  qui  n'en- 
feignoit  autre  chofequelc 
inartyre,la  virginité;  toutes 
les  vertus  en  degré  fi  emi- 
nent , quil va  iufquaux ex- 
cez  ?  Pourroit-ce  eftre  par 
auariee,  luy  qui  faifoit  li- 
tière de  l'or ,  éc qui neftoic 
riche  que  de  pauureté  ex- 
trême ?  Dieu  luy  auroit-il 
cfpargné  vn  rayon  de  fès 
mifericordes^&vne  goûte 
de  fbn  précieux  îang,  à  luy 
qui  auoit  mille  fois  voulu-, 
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rcfpandrc  iufquà  la  der- 
nière goûte  de  îon  fan  g  vir- 
ginaL  le  prie  Dieu, fait  il, 
qu'il  me  pardonne  fi  ic  dis 
Pcrfua-  qUC  jene  mcfçauroisima* 

den  mi-  il?  r  C 

binon  ginerqu  vn  nomme  iilça- 
Uânt,&  fi  faindt,  fe  foit  laif.» 

iîgcnt6  fé  allcr  au  précipice,  &  que 
kc«     fil  eft  tombé,  que  ce  foit 

fans  refource  ,  c'efl  ehofe 

qui  ne  me  peut  entrer  dans 

le  cœur, 

Ambroifcfon  chcramvj 
Fa  perdu  de  reputatio,pour 
1  auoir  trop  prifé.  Car  tout 
ce  qui  forcoit  de  fa  bouche, 
cftoitpluftoftcfcritpar  des 
cobiftes* ,  &  des  vierges , 
payées  pour  cela,  qu'il  n*e- 
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ftoit  prononce  parOrigc- 
nc.  La  main  des  efcriuains 
auoit  pluftoft  fait,  que  la 
langue  d'Origenc.  Car  ils  ' 
auoientdcsabrcuiations  c- 
ftranges>  mais  voulans  def- 
plier  fcsconecpnonscnue- 
loppées,  ils  difoiéc  des  cho- 
fes  aufquellcs  Origenc  n'a- 
uoit  iamais  penfé.  On  ne 
luy  donnoit  pas  le  loifîr  de 
reuoir  ce  qu'il  auoit  di<fté5 
ny  fes  homélies  faites  fur  le 
champ  ;  on  croyoit  que  le 
torrent  de  cette  fçauante  ; 
langue  ne  portoit  que  des 
flots  de  pur  or ,  &  du  criftal 
fans  tache.  Et  c'eft  fur  co 
picdeftal  que  (es  ennemis 
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ont  bafty  les  herefîes  dont 
on  la  aceufé.  Car  pour  luy 
il  cftoir  G  modefte,  que 
%  ce  n'eftoit  qu'à  force  qu'il 
fouffroit  qu  o  efcriuit  fous 
luy.  Mais  mal-gré  luy  cel* 
fe  faifoit,  &  fallut  en  fin 
qu'il  y  condcfcendift.Tou- 
tesfois  ce  ne  fut  pas  deuant 
le  foixantiefme  an  de  fon 
aage  qu'il  permit  qu'on  cf- 
criuit  fous  luy  fans  contre- 

pflumnt  dit  y  îvofant  pas  fier  fa  con  - 
chante  fciencc  à  la  volubilité  de  fa 
langue,  &  à  la  facilité  de 

Spil&c*  f°n  cfprit.Si  on  parle  de  (ça- 
uoir,tous  les  plus  gtâdsper- 
fonnages  de  l'Eglile  Grec- 
que &  Latine  s'eftimenr 


d'Origene.  45 
heureux  de-  pouuoir  eftre 
fes  difciples:  fi  on  parle  de 
Martyrs ,  c'eft  luy  qui  les 
donne  à  rEgiifc  ;  fi  de  la 
virginité ,  il  la  garde  auec 
excezj  cet  homme  doiie  de 
toutes  les  vertus ,  helas  î  fe- 
roit-ii  bien  damné  ?  Dieui 
&qui  pourroiiidonc  efpe- 
rcr  deftre  fauué,  fi  vn  tel 
homme  ne  1  eitoit? il  fe  faut 
(oubmertre  voirement  au 
iugement  de  Dieu ,  &  de 
l'Eglife ,  mais  s'il  eft  loifible 
de  direfon  opinion,  &  puis 
qu'on  me  veut  reccuoir 
pour  tefmoin  cnvne  telle 
caufe  ,  voicy  en  peu  de 
mots  mon  petit  aduis. 

_  •  •  » 
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Vixlt  in  janélijjimis  Uboribm 
vjque  ad  annum  œtaris  69»  j 
Tyri  mortuus  eft  >  arque  ibi 
fepultus.  De  façon  que  ce 
tefmoinconclud,  qu'ayant 
trauaillé  fain&emenc  iuf- 
qu'au  dernier  période  de  fa 
vie*,  &  eftant  mort  dans  ce 
mefmc  trauail ,  qu'il  efperc 
qu'Origenc  eft  en  eftat  de 
falut,&  qu'on  ne  peut  croi- 
re autre  chofe  de  la  bonté! 
infinie  de  noftre  Seigneur, 
&  d'vn  home  tant  accou- 
ftumé  à  bié  faire,  qu'eftant 
filong-tcmpsàTyr,  &  ma- 
niant toufiours  les  bons  li« 
ures,  il  eft  quafi  impoffibU 
qu'il  n'ait  fait  mille  actions 
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âc  vertus  ,  dont  vnc  feule 
eftoie  fuffifante  de  le  re- 
mettrez bon  eftatjfoit  par 
quelque  a&e  de  contrition, 
foit  par  quelque  for ue tir 
de  charité  très  ardente,  ou 
parle  defirdu  martyre  tant 
de  fois  defiré  &  recherché 
durant  fa  vie. 


Le  fçauant  Gtnchrarâjfrche-  g*^' 
uefyuefpUidefoHrOrigenc.  Éufc!u. 

Ruffîn. 

Chap.  iv.  fig 

Pamphi- 

P_     r  f.  lusMar- 

Lulieurs  fçauans  per  tyr. 
fon  nages  ont  entrepris  biard"m 
de  plaider  pour  le  pauurc  jg£g 
Ongcne,foit  parpitié  qu'ils 
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?icus  .  ont  eu  de  fon  mal-heur  foit 
Mb:  de  par  la  créance  de  Ion  inno- 
Grcg.  cence  accablée^  de  calom- 
S"dc"        f°^c  Pafcc  qu'ils  ont 

Laud;b.  crcu  cn  leurs  amcs  qu'ils 

Didym»  plaidoient  pour  la  vente. 

drimu**  Genebrard  parlera  pour 
tous,&  plaidera  cette  belle 
caufe  par  eferit,  alléguant 

nu$  1.  de  fes  rai  tons ,  &  celles  des  au- 
s*  très ,  qui  femblent  auoir 
quelque  poids.  Silence, 
Meffieurs,  pendant  que  ce 
grand  &  fçauant  Prélat 
parle. 

Mcffieurs ,  nous  qui  dé- 
fendons Origene  3  nous  ne 
prétendons  pas  de  défen- 
dre fes  erreurs ,  ny  fa  per- 

fonne 
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fonne  mefmc,  fil  cft  con- 
uainai  d'auoir  failly  opi- 
niaftrement  Nous  voulons 
cftre  les  premiers  à  luyict- 
ter  la  pierre,  &  lancer  lana- 
theme,  fil  a  efté  fi  mal- 
heureux que  d  auoir  quel- 
que créance  contraire  à  cel- 
le  de  i'Eghfe.  Il  cft  vray  que 
nous  aimons  ce  grand  cf- 
prit,  &  admirons  les  perfe- 
ctions dont  Dieu  lauoit 
couronné,  &  releué  par- 
jeiïus  le  commun  :  mais 
ious  ne  femmes  pas  tranf- 
5ortcz  iufqucslà,  que  nous 
roulions  défendre  fes  cr- 
eu  rs  fous  couleur  de  louer 
bs  eminentes  vcn^Tout 

C 
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ce  que  nous  demandonsJ 
c'eft^qu'il  nous  foit  permis 
4c  tire*  au  ioijr  la  vérité,  & 
p^cçfà  £n  cuideneç  les  ca- 
lo^nnie^j.donç  chva  voulu 
ternir  Je  cfciftal  de  fa  can- 
deur, &  noircir  le  blanc  de 
fon  jnjiQc.çnçe.Tout  ce  dç- 
quoy  îioUs  fupplioris  tous 
les  hommes  qui  doiuent 
iuger  de  ce  grand  differéd, 
ceft  qu'ils  ne  iqgént  point 
çeetc  affaire  par  préju- 
gé^ par  opinion  antici- 
pa Siihp^s  mm&vaifon, 

i\oys  demaridon^iiifttpc  >  fi 
no>us  n'en  auons  pqint,ccr- 
tes  nc^të  JTçf6s  les  premiers 

4  npusa^^d^fVjOfiSinoLus- 


s 

f 
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mcfmcs.  Quand  TEglifc  au. 
ra  bien  pcfé  nos  difeours, 
nous  ferons  ioug  après 
fuiurons  abfolumét  fes  ar- 
refts,comme  Oracles  éma- 
nez du  Ciel. 
1.  Nul  homme  de  bon  *: 

r*         o         '  r  •  Ennemi* 

lens,  &  qui  ait  tant  ioit  peu  £or%^ 
manié  les  bons  liures ,  ne 
peut  nier,  qu'Origenc  n'aie 
eu  de  grands  &  puiflans  en- 
nemis ,  helas  î  trop  jaloux 
de  fa  gloire  Ces  efprits  ma- 
lins pour  defehirer  la  repu- 
tatiô ,  fc  font  feruis  de  tou- 
te forte  d'artifices-  Ils  onc 
creu  defleuer  le  trophée  de 
leur  renommée  fur  les  rui- 
nes du  pauupc  Origene.On 
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fçait  affcz  qu'on  a  inféré 
des  erreurs  dans  fes  liures,& 
qu'on  a  enuenimé  fes  ou- 
urages  de  quâtité  de  mau- 
uailcs  propofitions ,  &  de 
mefehantes  herefics.  Cho- 
fc  qui  cft  arriuée  à  quantité 
d'autres  grands  &  fainâs 
perfonnages  ^  voudroit-  o  n 
bien  condamner  Origcnc 
pour  auoir  cfté  trany  fi 
mefehamment,  &  le  faire 
autheur  des  erreurs  qu'on  a 
furfemez  dans  fes  liures  ?  les 
yiperesont  beaufiffler,  ia- 
mais  le  lys  n'en  peut  eftrc 
empoifonné ,  au  contraire 
le  lys  les  fait  creuer  par  la 
douce  puiffance  de  Ion 
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odeur  très  agréable. 

2.  Quand  nous  dirons,  *: 
Meilleurs,  que  1  antiquke  orip- 
a  lecognu  deux  Origcncs, 
l'vn  bon  &  admirable J'att- 
tre  mefchanc  &  plein  d'or- 
dures ,  &  qu'on  a  ie  ne  fçay 
commet  pris  l'vn  pour  l'au- 
tre, que  nous  fçauroic-on 
dire  ?  fi  nous  plaidons  pour 
ecluy  que  nous  croyons 
cftre  bon,  &  condamnons 
celuy  qui  eft  remply  d'er- 
reurs &  de  malices,  le  peut- 
on  trouuer  eft  range  &  Peu 
for  m  al  i  fer? 

x.  Adîouftez  à  cecy  vnc   ?•  , 
choie  trcs-veritable,  &c  qui  Ejirï 
fait  grandement  à  fa  iulïi- 

G  iij 
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fication.  Cet  homme  qui 
auoit  vn  cfprit  fi  remply 
de  lumières,  &  comme  vn 
cfprit  dans  la  tefte,  &  qui 
auoit  vne  facilité  fi  extre- 
mc,que  fept  Secrétaires  qui 
cfcriuoicnt  fous  luy,&  fept 
vierges  aufquelles  il  di&oie 
fur  le  champ  vn  monde  de 
belles  pcnfées,ne  pouuoiét 
fuiure  le  vol  de  fon  cfprit. 
En  outre  il  prefehoit  fou- 
uent,  au  rapport  de  S.  Hic. 
rofme,  &  fur  le  champ  fai- 
fbit  des  Homelics,quc  plu- 
fieurs  curieux  efcriuoicnt 
pendant  qu'il  difoit,  mais 
ny  les  vns,  ny  les  autres  ne 
pouuoicnt  pas  eftre  fi  ha- 
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biles,  que  leur  main  peut 
fuiure  la  langue  qui  faifoit 
couler  vn  torenc  doré  de 
fa  bouche.  Delà  eft  arriué 
que  les  vns  &  les  autres  fai- 
foient  mille  fautes  eferi- 
uans  deflbus  luy.  Ceft  ainfî 
qu'il  arriue  tous  les  iours  à 
Paris,  où  les  ieunes  Bache- 
liers fe  tuent  d  eferire  fous 
les  grands  Prédicateurs,  & 
puis  impriment  ces  copies 
n  remplies  d'erreu  k  ,  que  11 
on  vouloit  iuger  par  là  des 
Prédicateurs,  on  les  tien- 
droit  pour  des  belles ,  ou 
heretiqueSjOU  des  gens  fans 
efprit.  Faudra- il,  Meilleur  s, 
cjtie  le  pauure  Origene  foit 

C  ni) 
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chaftié  par  la  faute  des  au- 
tres, qui  par  tant  d'iniuftu 
ce,  &  d'indifcrctioH ,  ont 
ainfi  corropu  les  difeours 
d'vne  fi  belle  &  fi  feauante 
bouche  ? 

o»4tro».   4'  Nous  nous  faifons 
m  iam  forts,  nous  qui  défendons 
Origcnc,dc  monftrer  dans 
fes  liures  en  termes  exprès, 
des  paroles  entièrement 
contraires  à  celles  qu'on 
reprend  en  luy.  Ouy,  nous 
ferons  voir  ou  qu'Origc- 
ne  eftoit  vn  idiot  ,&vnc- 
ftourdy,  ce  que  non,  ou 
qu'on  luy  a  impofé  des  cr- 
rcurs,quc  luy-mefme  auoit 
combattues  puiflamment. 


rum. 
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Cet  hommejoraclc  du  fie-  ™Jm9 
de,  &  après  les  Apoftres  le  poft  a- 
premicr  Maiftre  des  Egli~  Magiftcr 
fes  de  l'Vniuers ,  eftoit-il Ecclcfia' 
homme  à  faire  cela^edirc, 
&  (e  dc(dire ,  &  fc  defmcn- 
tir  par  fâ  propre  bouche, 
&  fi  legeremcnt,desfairè  ce 
qu'il  auoit  fait  fifagement 
autrefois? 

5 .  M ais  i  e  le  veux,  pofons c 
le  cas  qu'il  luy  (bit  efchap- 
pé  quelque  mot  à  la  volée, 
&vn  peu  trop  hardy>  voire 
des  erreurs ,  voire  des  pro- 
pofïtions  hérétiques  :  Dc-rJ£r< 
grâce,  quron  nous  die  fil 
nen  eft  point efchapé  aux 
autresDoâxurs  de  TÈglife, 

Gv 
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&  fil  n  y  a  rie  à  redire  dans 
leurs  eferits  qu'ils  ont  cen- 
furez  ou  retra&cz  eux-mef- 
mes ,  ou  que  les  Conciles 
pofterieurs  ont  expliquez, 
ou  mefme  condanez  C  cft 
la  mutinerie  qui  fait  l'here- 
fie,  fi  lopiniaftretc  n'y  eft> 
l'herefie  eft  matérielle,  co- 
rne on  parle  dans  l'Efcho> 
le,  mais  elle  n*eft  pas  for- 
melle. Or  il  n'y  a  rien  défi 
modefte  qu'Origene^uâd 
il  fe  fent  dans  la  bouche 
quelque  hardiclTe  d'efprit, 
ou   quelque ;  nouucauté 
pleine  des  faillies  dVn  cf-J 
prit  tranfcenclant  $  Cent 
fois  on  lira  dans  fes  liures 
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des  exeufes  pleines  de  mo- 
deftie,  qui  fait  que  mefme 
quand  il  fau  t,  i  1  n  e  fa  u  c  pas, 
puis  qu'il  fe  foubmet  au  iu- 
gement  d'autruy.  Tantoft^ 
il  dit  y  voila  ce  qui  me  vient  <fr  ♦»< 
alelpric,  il  quelqu  vnpeut 
dire  mieux  que  cela  ,  ie  me 
renge  à  fonaduis,  {Quitte  'f 
mes  propres  penfées.  Tan- 

toft  il  dit,  ie  me  fuis  ietté 
dans  i'abyfme  &  dans  vn 
océan  très- profond  de  my- 
ftereSjiay  dit  ce  que  i'ay  peu 
d'vne  matière  fi  releuée, 
qu'il  me  faut  pardonner  fi 
ie  nay  approfondy  les  fe- 
crets,  &  pénétré  vnechofe 
qui  à  la  vérité  me  femblc 

C  vi 
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Qui<i  impénétrable.  Tantoft  il 
effc  Po-  die .  ic  fçay  bien  que  lou- 

«cft  qui  .   1  '  1  j 

rua  &  uenc  le  me  trouuc  en  des 
defu&i.  matières  fî  tranfeendantes, 
que  i'ay  bien  de  la.  peine 
d'en  fortir ,  mais  î  ay  cette 
confolation,que  ie  n'igno- 
re pas  mon  ignorance,  ains 
ie  la  côfefle  auec  vne  gran- 
n os  de  de  ingénuité  .  &  î  aduouc 

icb'ma-  P  7  n 

gnis,  &  que  rien  ne  nveltonnctant 

fupr?u*  °iue  de  voir  des  gens  fi  af- 
nes  sût,  feurez    qu'ils  fe  donnent 

Jgnora-  /  i  •  j 

tiamno-  cette  vanité  de  croire  qu'us 

ftrâ  non  .      v'i      •  i 

.  ont  atteint  a.la  cime  de  ces 


ignora 


q"^  hautes  motagnes  ^com- 
pris ce  qu'ils  n  entendent 
nullement.  Or,  Mefiieurs, 
ce  langage  tout  pleia  de 
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modeftic,&de  tant  d'hu- 
milité ,  eft  ce  vn  difcours 
d'vne  ame  mutine,  &  qui  Ce 
veut  retreneher  folcmenc 
dans  fon  opiniaftreté? 
C  Combien  trouue-on 

dp  /»  La  fubli- 

e  lentimens  lur-emmens 'mité  de 

dans  Origenc,  que  peu  étrese/irifs" 
gens  font  capables  de  com- 
prendre? S.  Hierofme  qui 
cftoit  fi  fçauant  ,  confefle 
ingenuêment  que  fouuent 
il  perd  de  veuë  cette  aigle 
royale  d'Origcnc,  &  que 
ce  Soleil  1  efblouyt  fi  for r, 
qu'il  ne  le  fçauroit  regar- 
der ny  fuiure  que  de  bien 
loing.  Ce  que  ces  petits  ef- 
prits  ne  peuuent  entendre, 
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ils  le  condamnent  $  fi  ceft 
chofe  qui  ait  deux  ententes, 
malins  qu'ils  (ont,  ils  pren- 
nent toufiours  la  pirc,& 
ne  prennent  iamais  refpée 
que  par  le  trenchant ,  &  le 
flambeau  par  la  flamme,  & 
puis  ils  crient  au  feu ,  & 
condamnent  Or-ieene  aux 
fi  a  mm  es  des  enfers*  l  ?;  \t 
.  7'r    7.  S'i  l  n c  fau  t  au  tr e  ch  o 
tions  m»  fc  pour  rendre  criminelle 
1  innocence,  que  1  aeculer, 
nous  aduoiions  franche- 
ment  qu'Ongenc  eft  erm 
minel ,  &  ajue*c  luy  tous  les 
hommes  du  monde ,  voire 
Icfus  -  Chrift  mcfme  ,  ôc 
Dieuencor  fil  fe  peut  dire 
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ainfi ,  car  il  n'y  a  liurc  con- 
tre lequel  on  ait  plus  eferic 
que  contre  la  Bible,ny  per- 
fonne  plus  cruellement  at- 
taquée que  le  grand  Dieu 
du  Ciel ,  contre  qui ,  fans 
ce/Te ,  les  mefehans  vomif- 
fent  mille  &  mille  blafphe- 
mes ,  facrileges  5  erreurs ,  & 
toute  forte  d'iniquitez.  Si 
celaeftoit  fi  euident  com- 
me on  crie,&  qu'Origene 
fut  mefehant  &  perdu  de 
fèns  &f  de  reputation,com- 
ment  donc  eft  ce  que  S. 
Chryfoftome,  S.  Bafile,  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  & 
tant  d'autres  oracles  de  la 
Grèce,  &  qui  eftoient  aflfez 
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voifins  de  fon  fîcclc ,  ont 
tant  loué  &  admire  cc^gràd 
homme,  que  S.Chryfofto- 
me  encrautres  eut  tant  de 
difputes  contre  S.  Epipha- 
nchl  ditoit  toufiours,  mais- 
voulez  -  vous  ,  Epiphane, 
condâner  vn  homme  fans 
l'en  tend  re?&  Epiphane  ref- 
pondoit ,  &  voulez-vous 
toufiours  défendre  Grigc- 
ne  &  fes  erreurs  ï  fes  erreurs 
non ,  repliquoic-il  à  l'heu- 
re, mais  Origenc  fi,  &  l'ex- 
cellence de  fon  cfprit.  Pou- 
uez  vous  défendre  Orige- 
ne ,  oy ant  ce  qu'on  en  dit$ 
mais  pour  ce  qui  fen  dit, 
fçricz. vous  point  de  con- 
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fcicncc  de  le  condamner, 
fans  l'entendre- au  préala- 
ble en  fa  iuftificatiô  ?  Nous 
demandons  maintenant  fi 
S.  Chry  fbftome  eue  peu  te- 
nir ce  langage ,  fi  Origcne 
eut  elle  fi  detcftablc  com- 
me on  nous  le  figure  main- 
tenant l 

8.  L'Apologie  faite  pour 
Origenc,  qu'on  a  voulu  at- 
tribuer à  S. Pamphilc Mar- 
tyr, allègue  neuf  erreurs 
qu'on  reprend  dans  Ori- 
gcne ,  or  là  mcfme  les  tex- 
tes formels  d'Origenc  font 
alléguez ,  qui  difcnt  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  luy 
reproche.  Voila  donc  Ori- 
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gcnc  contre  Origene,  à  qui 
croirez- vous  des  deux ,  & 
pourquoy  prenez  vous  le 
pire?&  que  ne  faites. vôus 
ce  qu'il  dit  tant  de  fois, 
conjurant  le  Leâreur  que 
quand  on  le  verra  balancer 
entre  deux  fers ,  &  entre 
deux  opinions  différentes, 
qu'on  l'obligera  infinimét 
de  luy  monftrcr  la  vérité, 
&  qu  il  quittera  fes  penfées 
flotanteSjpour  ('appuyer  de 
arrefter  (on  efprit  au  port 
de  la  vérité.  Peut  on  rien 
fouhaiter  dauantage  dVn 
homme ,  quand  il  leroic  le 
plus  mefehant  &  déploré 
du  monde, que  de  voir  le 
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dcfir  qu'il  a  de  Pamender? 
l'homme  veut-il  cftrc  plus 
iufte  iuge  que  Dieu  mef- 
me,  qui  dit ,  qu'à  tout  mo- 
mét  que  le  pécheur  fe  met- 
tra dans  eftat  d'vnc  vraye  ^ier6m». 

repentanec,  qu'il  veut  tout 
oublier-,  &  le  receuoir  à 
l'honneur  de  fes  bonnes 
races? 

5>.  Nous  ne  fommespas 
gens  à  vouloir  defguifcr 
les  affaires,  &  vouloir  ca- 
cher le  mal  qui  eft  dans 
Origenc.  Qui  nie  tout^fc 
rend  fufpeâ:  aux  iugesj  qui 
dit  le  bien  &  le  mal,  elt 
«ïautât  plus  croyable,  qu'il 
mbnftre  nettement  la  can- 


■ 


6%  Dv  SALVT 
deur  de  fon  procède.  Que 
nous  feruiroic  il  de  difïi- 
muler  les  fautes  qu'Origc- 
nc  publie  luy-mefmc  ?  & 
puiîque  nous  ferons  voir 
ailleurs  le  fentimenr extrê- 
me qu'il  a  eu  de  fes  fautes, 
&  les  regrets  cuifans,eft-cc 
pas  allez  aduoiïer  fa  faute, 
puis  qu'on  en  demâdc  par- 
don, &  que  les  yeux  par 
leurs  larmes  aduoùent  in. 
genuement  le  crime,que  la 
bouche  defguiferoitjfi  elle 
vouloit  mentir  &  trahir  la 
verité.OuyMeflieurs,nous 
rccognoiflbns  de  bonne 
foy  qtte  le  pauure  Origenc 
a  failly  en  quelques  chofes. 
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Eftoit-il  pas  homme  auffi 
bien  que  les  autres?  que  le 
premier  qui  cil  fans  faute 
luy  iette  des  picrrcs,&  nous 
le  trouuerons  fort  bon.  Ce 
que  nous  fouftenôs  eft,quc 
lahardiefle  de  fonefpntla 
quelquefois  ietté  à  1  eflbr, 
ôc  qu'il  a  pris  le  vol  fi  haut 
qu'il  ten  cft  efbloiiy  ;  nous 
adiouftons  que  quelque 
petite  chaleur  &  paflion 
humaine  l'ayant  efchauf- 
fé ,  luy  a  arraché  quelques 
propofitions  qui  ont  efté 
depuis  noyées  dans  vn 
grand  torrent  de  fes  lar* 
mes.  Derechef  nous  difons 
que  l'exccz  de  quelque  ver- 
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tu  l'a  tranfporté  fi  auanr, 
qu  il  a  pafle  les  termes  pref- 
cripts  par  l'Eglife  au  fai£t 
de  La  chafteté.  Et  à  ce  pro- 
pos il  nous  vient  à  la  bou- 
che de  redire  encor  ce  que 
dit  jadis  S.  Hierofme,  par- 
lant de  fainfte  Paule ,  qui 
ploroit  auec  tant  d'excez, 
que  tout  le  monde  luy  en 
faifoit  fcrupulc.  PauU  vi- 
tiay  dit-il ,  aliorum  ejfent  vir- 

tutt*.  Les  vices  &  les  excez 
de  Paule  font  de  telles  na- 
tures, que  ce  qu'on  nom- 
me crime  en  elle,  ce  (eroiet 
deminentes  vertus  aux  au- 
tres. Y  a -il  péché  plus  par- 
donnable que  celuy  qui 
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monte  iufqu'à  lexcezdela 
vertu  ?  la  beauté  de  la  cha- 
fteté  auoit  fi  fortgaignéle 
cœur  d'Origene,  que  cojiv- 
me  il  auoic  excédé  à  vou- 
loir élire  Martyr  dans  fa 
tendre  ieuneffe,  auffi  fur  fa 
dernière  vicillcfle  il  auoic 
excédé  à  vouloir  eftrc 
chafte. 

10..  Ouy,  mais  il  f'opi- 
niafij^contre  ceux  qui  luy 
rcmonftroienc  fa  faute. 
Cela  peut,  eftre  véritable 
Mais,  Meilleurs,  qu'on  re- 
garde la.peioe  qu  auoic  ce* 
luy  qu'on  nomoit  le  Mai- 
ftie  de  l'Eglifè,  le  Pere 
des  Euefqu-és,  d'apprendre 
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de  fes  Efcholicrs ,  qui  ne 
fçauoient  rien  que  ce  qu'ils 
auoicnc  appris  de  luy,  & 
puifé  dans  les  threfors  de 
fa  profonde  fciéce.  Qu'on 
voyc  la  peine  qu'auoit  vn 
Vieillard  de  fa  (ortc,  de  fou- 
mer  tre  fa  tefte  &  fon  iuge- 
menr  à  ceux  qu'il  auoir  veu 
mille  fois  à  (es  pieds  com- 
me petits  efchohers,  encor 
trop  heureux  de  p^uoir 
cftre  dignes  de  prendre  de 
fa  bouche ,  &  recueillir  les 
merueilles  de  fa  doctrine 
admirée  de  l'Vniucrs.  Que 
fi  vous  adiouftez  à  cela  vne 
amc  vn  peu  piquée  ,&  vn 
coeur  nauré  d'vn  melpris 

qu'il 
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qu'if  fcftoit  imaginé,  &  vn 
homme  fans  pair,  dans  la 
chaleur  d Vnc  petite  paffiori 
qui  efblouy t  les  cfprits  du 
monde  les  plus  fublimes, 
fera-on  deace  petit  peche 
vn  crime  énorme,  &  du- 
quel on  ne  puiffe  faire  pé- 
nitence ?  &  tant  de  larmes 
verfées  là  deffus  font-elles 
pas  vn  afTcz  grand  déluge 
pourabyfmer  ce  peu  d'or- 
dure qui  fa  Mbit  fon  cœur? 
en  voulant  vfer  d'vnc  ri- 
gueut  extrême  enuers  vn 
home  digne  de  tout •  hon- 
neur, ne  court  onpoiiide 
hazard  de  bleïTer  la  delica-  ' 
te/Te  de  la  mifericorde  di- 

D 
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uinc,  qui  promet  indul- 
gence plenierc  à  quicon- 
que fe  mec  en  cftat  de  par- 
don? là  où  Pcfl  tronué  a- 
bondance  de  crimes ,  die  le 
Cor-   gràd  Apoftre,  là  furaboti- 
de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  fc 
plaid:  a  monftrer  l'infinie 
grandeur  de  fesmifericor- 
des  en  des  fubjets  qui  fem- 
bloient  eftrc  defefper^z. 
x     if.  Que  dirons-nous  qui 
puifle  contécer  ]  fi  on  nous 
fouftient  que  le  5.  Concile 
gênerai  a  condamné  Ori- 
gene,  &  damné  fes  erreurs) 
que  peut-on  dire  contre 
cela ,  &  après  que  l'oracle  a 
parlé,  qui  ofera  entrepren- 
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cfre  vnc  caufe  fi  mauuaifc 
que  celle-là ,  6c  de  fi  mau- 
uaife  odeur?  la  vérité  eft  li 
forte ,  que  rien  ne  la  peut 
cftonner.  A  cela  nous  di- 
ions  que  le  fainâ  Concile 
a  condamné  les  erreurs ,  & 
non  pas  la  perfonne  ,  & 
nous  foudroyons  anathe- 
me  auec  le  Concile  contre 
toutes  ces  mauuaifes  pro- 
pofitions.  Mais  qui  vous  a 
dit  qu'Origene  ait  creu  ces 
propofitions  fi  mefehan- 
tes  }  qui  a  vérifié  qu'elles 
foient  de  foncreu,&  non 
point  furfemées  par  les  en- 
ne  mis  de  fagloire>qui  pege 
afleurcr  qu'il  n'en  ait  pas 

D  ij 
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fait  pénitence  deuant  que 
de  mourir  ?  qui  fçait  aflfcu- 
remene  qu'il  ne  les  ait  pas 
retracées,  &  effacées  de  fes 
larmes  l  &  de  quel  Origenc 
oarle  on ,  du  noftre,  ou  de 
autre Origene, qui  cftoit 
fore  mefehant?  Auez  vous 
iamais  ouy  dire  aux  Cano- 
niftes ,  qu'il  peut  cfcheoir 
que  quclqu'vn  foieexcom- 
tnunié  par  les  hommes,  qui 
pollible  ne  l'eft  pas  deuant 
Dieu?  ôc  que  pluficurs  le 
font  deuant  Dieu,  que  Iç 
monde  croit  pourtateftre 
du  nombre  des  innocens? 
Maisie  le  veux  qu'il  ait  cfté 
cxcômunié,qui  nous  peut 
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aflcurcr  que  ce  grâd  hom- 
me fe  voyant  au  péril  de  la 
mort,  &  de  la  mort  éter- 
nelle, ne  fe  foit  point  re- 
penty  à  l'heure  de  la  mort? 
Ce  Patriarche  de  Conftan* 
tinople ,  qui  auok  -efté  fi 
opiniaftre,  &  contefte  fi 
hardiment  auec  S.  Gregoi- 
re  le  poin<Sfc  de  la  Refurre * 
<Stion,fçait-on  pas  bien  que 
fe  voyant  à  1  agonie,  il  fe 
defdit  heureufement ,  &  Ce 
remit  en  eftat  de  vraye 
créance  &  de  vraye  péni- 
tence ?  Origcne ,  cet  hom. 
me  qui  auoit  eu -jadis  tanc 
d'ardeur  pour  eftrc  Martyr 
de  Iefus-Chrift ,  aurok-il 

D  iij 
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bien  cfté  fi  rcprouué  &  fî 
perdu  d  efprit  ,  que  de  fc 
vouloir  damner  pour  fon 
plaifir  ?  Pouï  les  erreurs, 
nous  ne  les  défendrons  ia- 
mais ,  pour  la  perfonne, 
nous  la  défendrons  tant 
que  TEglife,  la  vérité,  Dieu 
&  nos  confeiences  nous  le 
voudront  permettre. 
tpti?   u.  On  nous  prefle  là 

rit.  ci*.  ,  * 

dcflus,&  on  nous  dit  qu'O- 
rigene  a  efté  veu  dans  les 
enfers  parmy  les  Hcrefiar- 
ques ,  &  cette  vifio  eft  d*vn 
faind  perfonnage  d'autant 
plus  authentique  ,  qu'elle 
eft  couchée  dans  vn  liure 
cité  &  authorifé  par  ce 
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mcfme  fa  in  cl:  Concile.  A 
Ja  vérité,  Meilleurs,  cela  eft 
fort  preffant  en  apparence, 
mais  en  effecl:  cela  ne  nous 
fait  point  de  peur.  Quel 
Origenc  fut-ce  que  vit  ce 
bon -homme, -le  bon  ou  le 
mefehant?  &  quoy  que  le 
Concile  cite  ce  hure,  eft-cc 
à*  dire  pour  cela  qu'il  l'au- 
thorife  en  tout  ce  qu'il 
contient,  &  qu'il  en  cano- 
nize  la  créance  ?  combien 
de  fois  les  Conciles  ont  cite 
des  Saindts  en  quelque  ma- 
tière, &  les  ont  reprouuez 
en  1  autre?Croycz- vous  que 
le  Concile  que  cite  S  Ber- 
nard, aduouë  pour  cela  les 

D. . . . 
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opiniôs  qu*il  femble  auoir 
tenues,  à  Jçauoir,  de  noftre 
Dame,&  de  l'eftat  des  a- 
mes  après  la  mort,  que  luy- 
mkio  mefmc  ailleurs  a  mieux  ex- 
™™mpliquées,  &  en  fens  tout 

contraire?  Et  bien,ce  bon- 
homme dit  qu'il  a  veu  Ori- 
genc  dans  le  feu,  &  d'autres 
aflèurcnt  que  iur  la  fin  de 
fa  vie  ils  l'ont  veu  dans  le 
torrét  de  fes  larmes  trempé 
&abyfmé. Voulez  vous,ce 
direz-vous ,  qû'vn  homme 
qui  eft  dans  le  feu,  ne  brufle 
pas  ,  &  ne  foit  pas  damné? 
voulez  vous  qu'vn  hom- 
me qui  eft  tout  baigné  des 
larmes  d'vne  vraye  peni- 


à 


rcnce  ,  (oit  damné  ?  mais 
Dieu  ne  damnera  il  pas  vu 
homme  condamné  de  fon 
Eglife?mais  Dieu  damnera  - 
ilvn  homme  aqiii  ÎEglife 
nerefufc  iamais  l'induigen- 
ce,  quand  il  la  demande  de 
bon  cœur??ouuez  vous  dç, 
fendre  vn  homme  aban- 
donné de  Dieu?&  pouuez- 
vous  condamner  vn  hom- 
me, qui  a  recours  à  la  boi  té 
de  Dieu  >  voire ,  mais  on 
doute  f'ila  ploréibn  pé- 
ché, &  h  ceux  qui  l'.alleiu 
rent  ne  (e  font  point  trom- 
pez, &  nous  Vous  en  dirons 
mefme  du  bon  homme» 
Se  de  (a  viûon.Eft  ce  la  nre- 

D  v 
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micre  fois  qu'on  a  pris  vnc 
illufion  pour  vnc  vifion? 
S.  Auguftin  a  dit,  qu'on 
croyoit  que  quelques- vns 
cftoienc  cnTaradis,  &  qu'il 
craignoit  que  pluficurs  ne 
fufTcnt  dans  les  enfers ,  il 
peut  encor  cfcheoir„7  que 
pluficurs  qu'on  croit  dam- 
nez, font  de  grands  Sainéts 
en  Paradis.  Les  iugemens 
de  Dieu,  ce  font  des abyf- 
mes  impénétrables.  Nous 
vous  dirons  tantoft  vnc  vi- 
fion qui  dcfment  la  pre* 
niiere. 

13.  Qui  peut  douter  qu'on 
n'ait  falfifié  les  ouurages 
d'Origene^uifqucdc  fon 
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viuanc  il  f*cn  plaint  luy*  °ris  . 

r  /     ep  .4  ad 

melmc,  qu  on  luy  corrom- «micos 

.   r-     ■»•*         «        *  fuosAle- 

pit  les  hures,  &  qu  on  cm-  xand. 
poifonna  fes  difeours,  infé- 
rant des  erreurs  horribles? 
Me  puis-ié  cftonner ,  ce 
dit  il,  qu'on  adultère  ma 
doctrine  de  mon  viuant, 
puifque  S.  Paul  fe  plaint 
dVn  mefme  outrage  fait  à 
fes  Epiftres,  chofe  de  la- 
quelle il  fc  plaint  bien 
fort,  &  en  aduertit  ceux  de 
TheiTalonique.Onm'afait  Ep»i:  ad 
accroire  que  ie  voulois  fau-  Thcff* 
lier  les  damnez,  on  m'a  tel- 
lement defguifcvnemien-, 
ne  difpute  aucc  vn  héréti- 
que, oji'en  bonne  vérité  ie 

D  Y) 
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ne  m'y  recognois  pas  moy* 
mefrne  ,  mais  puifquc  les 
mefehans  font  bien  fi  ofez 
que  d'adultérer  la  parole 
de  Dieu ,  dois-ie  cftrc  e- 
xcmptdc  cet  outrage  là  >  fi 
les  hommes  entendent  la 
Voix  de  mon  innocence,  ic 
le  tiendray  à  faucur ,  &  en 
rendray  grâces  à  Dieu,  fi  on 
ne  me  veut  croire,  Dieu  fe- 
ra luge  de  mes  iuges ,  &  de 

rr  • 

moy  aufli.  Pour  moy,  ic 
fens  ma  confcicnce  nette 
de  ce  cofté-là,  Dieu  mercy» 
A  tantOrigene.Condam- 
nez,  Meflïeurs,  vn  tel  lan- 
gage ,  &  vn  tel  homme ,  fi 
vous  le  pouuez  faire  ecjui- 
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tablcment,  &  fans  bleflcr  la 
Iufticc;  fa  confolation  eftr, 
que  nul  ne  iuge  icy  bas  en 
dernier  refforc ,  qu'il  y  a  vn 
tribunal  où  on  balance  les 
iugemens  des  hommes ,  & 
on  iuge  les  iuftiecs  mefme% 
c'eft  làjMeflîeurs^'eft  là 
où  Origene  efpere  de  foire 
rcuoir  fon  procès,  ceft  là 
où  il  Pattend  qu'on  verra 
fa  requefte  ciuile ,  &  où  la 
nropofition  d'erreur  fera 
j.emife  fur  le  bureau ,  pour 
voir  le  fonds  de  1  affaire, 
c'eft  là  où  nous  renuoyons 
jnos  raHons,  pour  élire  pe_ 
fées  dans  la  balance  du  (an- 
6luaiie,ck  pour  cftre  iugées 
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du  grand  Dieu.  Tout  l'V- 
niuers  a  intcrcll  que  1  in- 
nocence calomniée  ne  foit 
point  accablée ,  &  qu'vn 
homme  tres-eminent  fafle 
voir  la  candeur  de  fa  viG 
pleine  de  candeur,  &  de 
perfections  tres-eminentes. 
Dieu  qui  prefide  aux  iuge- 
més,  affiliera  ceux  qui  doi- 
uent  donner  larreft  en  vne 
affaire  de  telle  confequen- 
cc,&  nous  efperons  de  voir 
Origene  déclare  ce  qu'il  eft 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  & 
pour  la  confolation  des 
beaux  cfprits ,  &  des  atnes 
innocentes. 
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Second  Plaidoyé  en  faneur 
d'Origene  ,  fait  par  CexccL 
lenttffme  Prime  Iean 
Pic  de  la  Aiirande. 

C  H  A  P.  V. 

E  ne  plaide  tpoint  icyr°an-pî- 

i  1  J  casApo- 

tant  leulement  pour  lei°g  q.7. 

^  .  -  ,  1  de  fa'utc 

pauurc  Ongcne,Meliicurs,  orige- 
mais  ic  plaide  aufli  pour""' 
ma  propre  perfonne.  On 
m'a  tiré  en  caufe ,  ie  ne  fçay 
comment,  &  on  veut  con- 
danernon  feulement  Ori- 
gene  d'herefîe,  mais  moy 
aufli  d'erreur.  Si  i'ayfailly, 
ic  veux  eftrc  le  premier  à 
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me  condamner  moy-mef- 
me  5  ce  que  ic  demâde,  c'eft 
qu'on  ne  prononce  point 
îarreft  définitif,  &  qu'on 
ne  donne  point  la  fenten- 
ce,fans au  préalable  enten- 
dre ma  iufte  defenlc.  Par- 
myles  thefesque  icdcfcn- 
dy  nagtieres  fort  folemnel- 
lcment/auoy  propofé  cel- 
le-cy.  Rationabtlim  eflcrccle- 
reOrigenem  cjje  [alitum^uam 
credereejje  damnât iï.Cc  vent 

de  paroles  aXoulleué  vn  tel 
orage  fur  les  marais  de  plu- 
fieurs  petits  efpnts ,  qu'à  lia 
chaude  ils  ont  qualifié  cet- 
te propofition  ,  &  l'ont 
nommée  téméraire , hère- 
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tique,  nullement  fouftena- 
ble,  &  qui  bleflbit  bien 
fort  les  chaftes  oreilles  de 
l'Eglifc ,  comme  chofe  qui 
eft  diamétralement  oppo- 
fée  aux  Canons  des  faincts 
Conciles,  &  aux  iugemens 
dei'EglifeCatholique  Iad- 
uoue  tout  rondement  que 
cela  m'auroit  percé  le  cœur, 
n'eftoit  que  ie  me  promets 
de  la  bonté  de  vos  iuge- 
mens, Meflieurs,  que  vous 
donnant  la  patience  de 
m'entendre  pleinemét  fur 
ce  fubjet,  vous  louerez  la 
candeur  de  mon  innocen- 
ce ,  &  nous  abfoudrez  en- 
femblement ,  Origene  & 
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moy  qui  vous  parle.  Il  eft 
bien  mal-fcant  à  des  iuges 
faits  comme  vous ,  en  vne 
caufe  de  telle  confequence 


que  celle- cy ,  qui  a  donné 
de  l'exercice  auxpl9  beaux 
cfprits  du  monde,  de  don- 
ner arreft  decifif ,  après  a- 
uoir  entendu  quelque  dif- 
cours  mal  digéré,  &  poufle 
par  la  chaleur  de  paflion, 
ou  de  quelque  indiferc- 
tion,  pluftoft  que  par  les 
efforts  d'vn  vray  zele,  & 
d'vn  iugement  raflis 
plein  de  maturité. 

i.  Pour  faire  tout  plus 
^nettement  &  fondement, 
îe  veux  partager  mon  dif- 


i 
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cours  en  fcpt  chefs,  tous 
lcfqucls  feront  voir  qu'il 
cft  iour  à  midy,  c'cft  à  dire, 
mettrot  la  veritéà  fon  iour, 
&c  feront  voir  l'innocence 
d'Origene  ,  &  en  fuite  la 
mienne.  Le  premier  chef 
eft,que  ie  maintien  qu'Ori- 
gene  poffible  n»a  iamais  die 
vne  feule  herefic.  le  fijay 
bien  lés  combats  de  fainâ: 
Chryfbftomc  ôc  de  S.  Epi- 
phane  touchant  Origene; 
ie  fçay  bien  la  difpute  de 
S.  Hierofme  &  de  Ruffin 
en  ce  fubjet,qui  Pefchauffa 
fi  fort,  que  S.  Auguftin,Ic 
regret  au  cœur ,  lança  cette 
parole  :  helas  i  ils  auoient 


s 
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(uccé  cnfemblemétlemicl 
facré  des  Efcritures  fain- 
ûes,où  ont  ils  puife  ce  fiel 
qu'ils  verfent  dans  leurs  cf- 
crics  l'vn  cotre  l'autre?  Ruf- 
fin  difoit ,  que  les  erreurs 
parfemez  dans  les  liurcs 
cTOrigene.  eftoit  l'ouurage 
des  ennemis  de  Dieu,  &dc 
ce  grand  homme,  duquel 
il  Youloit  eclipfer  la  gloire, 
&  ternir  le  criftal  de  fon  in- 
nocence. S.  Hierofme  au 
contraire  fouftient^quecc 
font  les  propres  erreurs 
d'Origene  ,  qui  folemem 
feftant  démenty  de  fa  pre- 
mière creâce,  s  eftoit  plon- 
gé dans  le  eoufre  de  There- 
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fie.  Pour  moy,  Meilleurs, 
ic  croy  cjue  Ruffinus  dit 
vray,  &  que  ces  erreurs  ont 
cfté  gliffées  dans  les  eferits 
d'Origenc  par  ces  vipères 
venimeufes  des  Àrriens,& 
par  les  autres  cfprits  malins 
des»  hérétiques,  Voicy  les 
preuucs. 

i.  Origene  le  dit  luy- 
mefme ,  que  de  fon  viuant 
on  auoit  corrompu  l'es  li- 
mes, &  falfifié  fes  eferits. 
t.  le  S.  Martyr  Pamphilc 
la  eferit  en  termes  exprès, 
&  quoy  qu'on  die,on  peut 
aifement  vérifier  que  iaint 
Pamphilc  eft  autheur  de 
l'Apologie  pour  Orfgene* 
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3.  Mais  ic  le  veux  que  ce 
ne  foit  point  S.  Pamphilc, 
quicôquc en  foit  i'autheur, 
fa  preuuecft  peremptoire, 
puis  qu'il  monftrc  euidem- 
ment  par  les  paroles  cx- 
prefles  d'Origene,  des  opi- 
nions oppofecs  diamétra- 
lement aux  erreurs  qu'on 
veut  donner  à  Origcnc.  Vn 
tel  efprit  que  ecluy  là,  & 
vne  telle  bouche  feroit-elle 
bien  (i  desbordéc  que  de 
dire  blanc  &  noir ,  froid  & 
chaud ,  vray  &  faux  5  tout 
d'vne  mefme  halenée? 

4.  Sçaît  on  pas  afTcz  qu'on 
a  jadis  corrompu  les  liurcs 
de  S.  Clément  Romain,  de 
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Clcment  Alexandrin ,  de 
Denis  d'Alexandrie  ,&  de 
tant  d'autres  Sain&s3&  fc 
peut -il  pas  faire  que  ce 
mal  -  heur  foit  arriué  au 
pauureOrigcne,pourquoy 
donc  luyfcul  portera  il  la 
foie  enchère  fera  il  ac- 
cablé fous  le  poids  dVnc 
calomnie  fi  noire? 

5.  Sçait-on  pas  bien  que  s  Athan. 
S.  Athanâfe  loue  haute. 
ment  Origenc,  &  afleure  î!icLcni 

,  ,  r  Catho- 

qu  il  n  a  rien  eferit  mal  à licè  i*n* 

t     l  r  •    r\  fiffeOri- 

propos  de  la  très-  laincte genem, 
Trinité ,  &  cependant  c  eft  &c' 
vne  des  principales  herc- 
fies  qu'on  luy  a  objedïéè. 
C.  Sçait  on  pas  bien  que 


5)6       DV  SALVT 

Mcthodius  ayant  trop  fa- 
cilement condamné  Ori- 
genc ,  fc  retra&a  parapres, 
f  eftant  mieux  informé ,  & 
dit  folemnellement  qu'il 
s'eltoit  trophafté? 
Aymo.     7.  Finalement ,  Aymo 

«fdco" ancien  &  rres-graue  Do- 
ligenc,  £cur  a  jjt  Jiaut  & clair  ccs 

paroles  fort  precifes.  Pour 
moy  ie  tien,  dit-il,pour 
très  afleuré^quVn  homme 
d  vne  fi  fain&e  vie ,  vn  ef- 
prit  de  la  plus  haute  hie. 
•  rarchie  des  efprits,vn  hom- 
me tant  de  fois  Martyr,  le 
Maiftre de rVniuers,n  a ia- 
mais  dit  ces  herefies  qu'on 
a  infère  dans  fes  liures  par 

pure 
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pure  enuie ,  &  vnc  malice 
noire  &  detcftable.  Cela 

eftantjMeflieurs,  voudriez- 
vous  bien  condamner  ce 
pauure  innocent ,  accablé 
de  fes  haineux  auec  tant 
d'iniuftice  ? 

t.  La  2.prcuuecft>quc 
quand  mefme  iaccorde- 
rois  qu'il  y  eut  dans  Ori- 
genc  quantité  de  rnauuai- 
fes  propofitions ,  voire  qui 
depuis  auroient  efté  con- 
damnées, &  cenfées  héréti- 
ques, il  les  a  dites  innocem- 
ment. Non  dowiAticè  dixit) 

fed  duhitaùuè.  Et  comme  i.wwaa. 
parle  S.  Augultin ,  des  rau-  gencf. 
tes  qu'il  rctra&c  luy-mef- 

ÊmÊÊËBËÈÊk  eSH 
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inc ,  Plura  à  me  auœfîta  funt> 
quant  inuenta .  Vn  necle 
meut  vnc  difficulté,  l'autre 
l'cfclaircit ,  &  en  fin  Fautre 
détermine.  Voulez -vous 
rien  de  plus  precisrcjue  es 
que  le  bonOrigenc  dit  luy* 
mefme  d'vn  langage  plein 
de  pudeur  ?  le  vous  ay  dit, 
fait-il, ce  qui  m'cftvenu  à 
rcfprit ,  fi  vous  dites  qucH 
que  chofe  de  meilleur,  ic 
m'y  accorde  volontiers. 
Vn  homme  qui  tient  ce 
langage  peut  il  eftre  for- 
mellement hérétique ,  puis 
qu'il  abandonne  fes  opi- 
nions pour  fuiure  les  meil  - 
leurcs?  Tantoft  il  dit,  Voila 
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l'aube  du  iour,&  les  pre- 
mières pointes  de  mon  cf- 
prit,  le  temps  paffera  par 
deflus ,  &  meutira  tout,  & 
à  l'heure  nous  verrons  ce 
qu'il  en  faudra  dire,  quand 
nous  ferons  en  plein  midy 
d'vnc  plus  claire  cognoif- 
fanec.  De  façon  qu'au  pis 
aller ,  quand  nous  aurons 
condamné  les  propofîtios 
mauuaifes  qui  fc  trouuent 
dans  Origene,  c'eft  tout  ce 
qui  fe  peut  faire,  Gins  pafler 
iufqtfà  condâner  vn  nom- 
me qui  fc  condamne  foy- 
mefme ,  fi  dauanture  il  f*c- 
ftoit  trompe  en  fes  penfées, 
ôc  fi  fon  efprit  f'eftok  e(To- 

E  ij 
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ré,  &  icttc  au  delà  de  fon 
dcuoir.Vn  homme  peut-il 
cftre  hérétique, .quand  il 
plie  fous  la  vérité ,  &  defirc 
cftre  inftruit  parceluyqui 
fera  plus  fçauant  que  luy? 

3.  Partons  encor  plus  a- 
uant ,  &  difons  par  la  bou- 
che de  S.  Auguftin  j  Errare 
pojfum,  hœrcticus  ejfe  non  pof~ 
fum.  Ic  puis  faillir,  mais ie 
ne  puis  pas  eftre  hérétique. 
C'eft  à  dire,  mon  cfprit  me 
peut  tromper ,  &  il  fe  peut 
tromper  luy-mcfmc,  il  fe 
peut  esblouyr  par  fa  foi- 
blefle,  &  prendre  vnecho- 
fc  pour  vne  autre ,  mais  ma 
volonté  fe  tient  toufiours  à 
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fon  dcuoir ,  &  iamais  ne  fc 
mutine  contre  la  vérité,  le 
fuis  toujours  preft  de  cha  - 
ger  mon  iugement,  quand 
on  me  fera  ce  bien  que  de 
me  faire  voir  ma  faute.  Eft-  vno  t£- 
ce  pasvnc  propofitionre-  J°c"«û 
:euë  dans.  l'Eg-life,  &  aue-  mon^> 
réc  par  les  heclcs  paflez,  pote  »6 
:ju*vne  propofition  peut  c-  qUid  »f- 
irc  innocéte  en  vn  temps, firmarc' 
lui  eft  dans  vn  autre  vn  pc- 

'Eglife  l'aura  déterminée, 
:ommc  les  Conciles  po- 
tericurs  ont  déclaré  mille 
;hofes  qui  eftoient  aupa- 
auant  dans  les  replis  de 
'  i.  cr  norance ,  &  a  condam- 

E  il) 
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né  des  chofcs  qui  auoient 
autre- fois  cfté  fouftenues 
par  des  faindlrs  perfonna- 
ges  ?  le  diray  bien  dauan- 
tage,&  quelque  hardie  que 
femble  ma  propofition ,  fi 
cft-il  vray  qu'elle  eft  fort 
receuable.  le  maintien  que 
canoni-  l'Eglifc  Catholique  a  ca- 
JJJ*    nonizédes  fàinfts  perfon- 
Eccicfu  nages,  qui  eftoient  pour- 
tant  morts  dans  la  créance 

erronées.  Tefmoin  S.  Pa- 
pias  Euefquc  Hicrapoli. 
tàin ,  tefmoin  S.  Vi&orin 
dcPoi&iers^efmoin  S. Ire- 
née  de  LionjtefmoinS.Cy- 
prîéde  Carthage,tefmoins 


à 


te 
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tant  d'autres  Saincts,  dont 
nous  faifons  les  Feftcs,  & 
qui  nous  ont  pourtant  Iaifl 
fé  des  propofitions  dans 
leurs  liures,que  l'Eglife  a- 
pres  leur  trefpasa  condam- 
nées comme  hérétiques, 
cependant  les  bons  Saincts 
les  croyent  très  véritables. 
Mais  comme  ilsauoientla 
volonté  en  eftat  de  fléchir 
toufiours  fous  la  loy  de  la 
vérité, cela  n'a  pasempef- 
chéla  fainctctéde'leur  vie. 
Pourquoy  ne  dirons- nous 
pas  le  mcfmc  d'Origene? 
Ouy ,  qu'on  le  tire  hors  du 
tombeau  qu'on  le  remette' 
en  vie ,  ie  nvofe  promettre 
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dclafincerirédVn  fi  grand 
homme,&  tant  de  fois  Mar- 
tyr pour  la  vérité,  qu'il  def- 
mentira  lui-mcfmcce  qu'il 
verra  auoir  efté  condamné 
de  rEglifej&aduouëra  ;on- 
dement  qu  il  croyoic  bien 
dire ,  difant  ce  qu'il  difoic  à 
l'heure ,  qu'il  n'y  auoit  rien 
de  déterminé  dansl'Egltfe 
de  Dieu  de  ces  maticres-li. 
Voudrok-on  bien  vfer  de 
tant  de  rigueurs  enuers  le 
feul  Origene ,  que  de  le  iu- 
ger  Xcul  incapable  d'aucu- 
ne douceur,  &  de  miferi- 
corde  ,  luy  qui  auoit  vn 
coeur  fi  plein  de  douceur, 
L&quia  tant  trauaillé  poux 
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donner  des  Martyrs  &  des 
Sain£ts  à  TEgli/e  ?  Que  fi 
on  me  prclïè  trop,  &  qu'on 
ne  me  porte  pas  le  refpeft 
que  la  qualité  de  Prince 
me  donne ,  &  la  qualité  de 
Prince  Catholique  &  Iça- 
uantque  le  mode  me  don- 
ne^ qu'on  me  veuille  bat- 
tre de  quelques  paroles  de 
S.  Hierofme^ui  condam- 
ne Origene.  Ierefpondray 
au  ffi  h  ardiment ,  que  v-e  ri- 
tablement',  &  fuiuant  la 
doctrine  de  faint  Thomas^ 
que  tout  ce  que  dit  S,  Hic- 
rofme  n'eft  pas  article  de 
Foy  ,  &  texte  d'Euangi- 
le,  (inon  en  tant  qu'il  cft 
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conforme  aux  décidons  de 
Ambr.  l'Eglifç.Luy  croirons-nous 

nue  cor-      o  /• 

uumvo-  quand  il  dic>  que  S.  Am- 

"rmcu-  broife  tantoft  cft  vn  corJ 
iam,&c.  t,eau>tantoft  il  n'cft  qu'vnc 

Nnga$  corneille  ?  que  fes  Com- 
I°rcat>  mentairesfurfain&Lucne 
font  que  bagatelles  ?  que 
dans  fes  liuresdu  S.  Efprit,. 
il  a  puifé  dans  les  bonnes 
fourecs  Grecques ,  mais  il 
n'en  a  quafi  rien  puifé  qui 
vaille  ?  luy  croirons- nous 
quand  il  taxe  lè  grand  S. 
Bafile,  &  laccufe  de  vanité 
&  d'arrogace?luy  croirons- 
nous  quand  il  maintient 
qu'il  a  leu  des  her.efies  dans 
les  Epiftres  de  S.  Auguftin? 
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Non,  Meilleurs,  non,  ne 
nous  tropons  pas,  ce  grand 
torrent  d'éloquence  &  de 
doctrine  a  fait  comme  les 
autres  rorrens,  qui  parmy 
grande  quantité  d'eau  chV 
née  quelquefois  quelques 
ordures,  ôc  il  eft  mal-aifc 
que  quelque  chofe  nef- 
ch.appe.Et  peut-il  pas  auôir 
excédé  en  parlant  d'Ori- 
gene,  comme  il  a  fait  de  ces 
grands  fainéfcs  Baffle,  Am- 
broife,  Auguftin,  &  les  au- 
tres ?  Eli- ce  pasvne  maxi- 
me receuè  dans  i'Efcholc, 
eue  error  inttÏÏctlus  nonfacit 
hœreticum }  niji  malitiajît  in 
wolunîMc  Peruerfa  .?  que  les 

E  vi 
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erreurs  du  iugement  peu- 
ucru  bié  eftrc  erreurs ,  mais 
iamais  ne  font  formelle- 
ment herefics  ,  fil  n  y  a  de 
la  volonté,  &  de  Popinia- 
flreté  à  vouloir  défendre 
fon  erreur.  De  faiâ,  S.Hie- 
rofme  mefme  pour  excu- 
fer  fa  in  cl:  Clément  après  fa 
mort,  ne  dit- il  pas  que  pof- 
fible  les  palfages  ont  efté 
corrompus^  pofliblc  n'en- 
tend-on  pas  bien  fon  fen- 
timent,  pofliblc  a- il  failly. 
fimplement,po{Iiblen*a  ii 
pas  cfté  aiTex  curieux  de 
bien  pefer  fes  paroles.  Mais 
la  charité  de  S.  Hierofme 
oc  pouuoit-ellc  pas  feften- 
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[  dre  iufqu'à  Origcne,pout 
;  lcxcufcr  de  mcfme  air,  & 
prendre  de  ce  mefmc  biais 
es  propofitions  qui  fem- 
bient  trop  crues,  &  trop 
mal  digérées  ?  A  debili,  dit- 
il  y  &  errante  inttlUÛu  diéla. 
fùntynon  à  pertinaci.  Difons. 
donc  le  mefmed'Origene,. 
&  nous  auons  gaigné  no- 
flrc  caufe5par  Faduis  mef- 
inedcnos  parties. 

4  La  bonté  de  ma.  caufe. 
me  rend  plus  hardy  à  ac- 
corder tout  ce  dont  on 
nous  accufe.Hé  bien,  vous 
voulez  refolument  cju'O- 
rigene  ait  efté  enueloppé: 
dans  l'erreur  véritable- 
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ment  hcrctiquc.  Soit,  puif- 
.  que  vous  le  voulez  de  la 
forte,  ic  le  veux,  pour  vous 
contenter.  Mais  que  pour 
cela  il  foit  damné  ,  cJeft 
chofe  que  ie  n'accorderay 
iamais,fi  vous  n'alléguez 
autre  chofe.  Ce  que  vous 
faites  fonner  fi  haut, 


a.  i 


iu. in- 


venté eft  de  très -petite 
confideration.  Oftendo  ubï 
errajJeOrigencm^mc  dites- 
vous,  ajlende  pœnituiffe,  G 

ic  vous  diray  tout  de  mef- 

n\c*OJiendo  tibi  erraffe  sida- 

mum^AfoyfènjGedeon^Sa/o- 
moncm,r]>dpiam>  Cy priant^ 
&aUos>  oftende  mihi  cUrè  eu 
pœmtuijfe.  Que  diront  U 
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deffus  ces  gens  qui  accu- 
lent fi  forcement  le  mife^ 
rable  Origcne>on  exeufe 
tout ,  horfmis  ce  qu'il  a  dit- 
tout  le  monde  eft  cenfé  in* 
nocent,  horfmis  luy.  Il  n'a 
pas  ploré  fon  péché  ,  par- 
tant il  eft  damné.  Mais  de 
grâce ,  qui  vous  a  dit  qu'il 
n'a  pas  f  ait  penitence?auos-  Hom  d< 
nous  pas  les  larmes  &  fes  pianâu 
regrets  imprimez  dans  fes  °ng 
ceuures  3  auec  des  paroles 
qui  font  fendre  les  pierres? 
Ouy  .mais  cela  cftapocri-  Secret, 
phe.  Auons-nous  pas  le  ler- 
mon  qu'on  luy  voulut  fai- 
re faire ,  ou  ce  grand  efprit 
ouurant  au  bazar d  la  Bible 


Pfal. 
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qu'il  auoic  porté  en  chaire, 
il  tomba  furccvcrfet>Pec- 
catori  autem  dixït  IDeut^mis.- 
re  enarras  tufiitias  mcas , 
Ce  mot,  corne  vn  coup  du 
Ciel,  foudroya  fon  cœur, 
luy  ofta  la  parole,  ouurit  & 
fondit  fes  yeux,  &  ay.ma 
.mieux  plorer  fa  faute ,  que  j 
prefeher  la  parole  deDieu5 
tellement  qu'il  arracha  les 
larmes  de  tout  le  mondcr 
Ouy ,  mais  cela  eft  apocru 
phc.  le  m'attendois  bien  à 
cela.  Chofe  eftrangc ,  & 
mal-heureufe,c[ue  tout  ce 
qui  fait  pour  Origenc ,  eit 
aufli  toft  cenféapocriphe. 
le  n'attend  plus ,  finô  qu'en 


[  .  D'  O  r  i  g'-e  «  e.  aii j 
fin  on  die  que  S.  Hierofmc 
luy-mefme  eft  apocriphe, 

'  quand  il  afleurc  qu'Origc- 
nc  finalement  reconnut  fts s- 
erreurs,  aduoiia  la  faute  ef-  Pâmach. 

,  .         _  ârOcca- 

criuant  au  Pape  Fabian ,  &  uum. 
éitSPcenitentiam  azit  cur  ta- 
lia  fcripjtt  ,&  eau  Cas  temeri- 
tatit  in  AmbïoÇium  refert,  qui 
fecreto  édita ,  in  public um pro- 

tulerit.  Si  cela  cft  vray,com- 
gncS.  Hierofmc  le  dit,  que 
peut- on  dire  de  plus  pré- 
cis J  voila  des  fautes ,  mais 
elles  font  d'Ambroife  fon 
amy ,  fi  luy  y  trempe ,  il  en 
demande  pardon,&accufe 
la  temerite  de  fon  amy,& 
.les  faillies  d'vn  ieune  efprir^ 
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qui  cftoit  fi  plein  de  pen- 
f écs  hautes ,  &  fi  hardies, 
que  malgré  lui  ilefehapoit 
toufiours  quelque  enofe 
qui  auoit  befoin  du  der- 
nier coup  de  lime,  pour 
auoir  le  poly  que  TEglifc 
defire  jTant  y  a  qu'il  fie  pé- 
nitence. Damnerez  -  vous 
vn  homme  qui  a  fait  péni- 
tence ?  |jp^w 

6.  Mais  plongeons-nous» 
encor  plus  auant  dans  cet 
abyfme  des  iugemens  de 
Dieu  ;  aduoiions  qu'Ori- 
genca  failly,  qu'il  apeche 
mortellemét,  que  ce  qu'on 
dit  de  fa  pénitence  ce  foiéc 
des  ehofes  apocriphes  ^  ôc 
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des  inuentions  defesamis, 
que  iamais  il  n'ait  dit  vn 
feul  mot  qui  aittefmoigné 
aucun  regret ,  helas  !  veut- 
on  encor  luy  enuier  vnc 
bonne  penfée  ,  &  rendre 
fon  coeur  criminel ,  fans 
auoir  veu  lcftat  où  il  eftoit 
à  l'heure  de  la  mort  ?  Nemo  . 

plCu 

potejl  effe  certus  de  damnatio-  ibid. 
ne  alicuius,  ritfxex  rcuelatione 
eius  qui  neuit  fecreta  cordis. 
Or  <pi  cft  ce  oui  a  peu  pé- 
nétrer les  replis  du  cœur 
cTOrigcne  ?  qui  croira  que 
Dieu  ait  refufévnc  bonne 
penfée  à  vn  homme  qui 
mille  fois  luy  a  voulu  don- 
n  er  toutes  les  goûtes  de  fon 
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fang,  qui  a  verfé  des  tor- 
rcnsdc  do&rine  fur  fEgli- 
le,  &  qui  a  peuple  le  Ciel  de 
Martyrs  ,  de  Vierges ,  de 
Prélats,  de  Docteurs,  de 
SaincTs ,  qui  tous  eftoient 
(es  enfans ,  &  fes  difciples? 
Allons  au  Iugemcnt,quc 
1  e  s  v  s  foit  aîlis  dans  fon 
throfnc ,  que  fes  AffeiTeurs 
prennent  place,  qu'on  ac 
eufe  Origene,qu'on  le  con- 
damne^qui  commenrera 
le  premici , ùc  qui  portera 
la  parole,  fciôt- ce  les  Mar- 
tyrs? il  leur  a  mis  le  laurier 
à  la  main -.les  Vierges  ?ceft 
iuy  qui  les  a  couronnées 
de  ly  s  ôc  de  rozcs,&  de  per- 
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les  :  les  Do&curs  ?  ils  n'en 
fçauent  finon  ce  qu'il  leur 
a  appris  :  les  Apoftres?  c'a 
efté  leur  truchement,  Ôc 
l'oracle  de  leur  doctrine; 
outre  qu'il  a  tant  dit  de 
bien  d'eux  tous, que  ie  ne 
fçay  qui  d'eux  pourroit 
prononcer  la  rigoureufe 
fentéce  de  condamnation. 
Qui  donc,  Iefus-Chrifl:? 
pour  lequel  il  voulut  cftrc 
Martyr, pour  lequel  il  fut 
Vierge  auec  excez,pour  le- 
quel il  aima  tant  la  pauurc- 
ré  &la  mortification,pour 
lequel  il  combattit  &  abat- 
tit  les  ennemis  de  fonEgli- 
Çc ,  &  duquel  il  a  releué  la 
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do&rine,  &  les  miracles,  & 
rEglifc,auec  tant  d  emi- 
nence,  que  les  Paycns  mef- 
mes  fc  faifoient  Catholi- 
ques, pour  eftrc  frères  d'O- 
ricenc  :  &  S.  Hicrofmc  di- 

[oït^ellem  cum  inuidia,  no~ 
minis  Oriçenis  ,  babere  dus 
feienttam  feriptararum.  Le 

bon  larron  ne  dit  qu  vn 
mot,  &  il  entra  aufii  toft 
en  Paradis ,  Origcns  a  dit 
fix  mille  volumes  de  mots 
admirables,  &  on  le  vou- 
drait ainfi  précipiter  aux 
enfers ,  &  le  ietter  à  la  voi- 
Eufcb.  rie  ?  luy  de  qui  on  dit ,  que 
omnia  pertulit  tormenta  in 
perfecutionc  9  itaut  mille  mor- 
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!  tibus  vexatus  fit,  Luy  qui  a 
*  orné  TE  g  h  fc  aucant  cjue 
î  homme  du  monde,  &c qui 
"a  lue  fang  &  eau  pour  la 
défendre  ;  n'eft  il  pas  bien 
plus  honorable  de  dire  & 
de  croire  pieufemenc  que 
De  us  vifitatione  fuœ  clemen  -  * 
tifjimA  miferkordU  illumina- 
uït  abfcondita  tenebrarum, 
&  ad  njiam  falutis  reuocauitf 
que  fi  la  chofe  èftoit  dou- 
teufe,  vaut-il  pas  bié mieux 
pancher  du  cofté  de  la  mi- 
fericorde,&  croire  cela  de 
la  bonté  de  celuy  qui  venit 
peccatom  faluos  facere,  quo* 
rum  Paulus  erat prunus ,  &  fi 
vous  voulez,  Origenes ftcun- 
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dus*  Mon  c/xur  Pcfchappc, 
&  ma  langue  defrobe  ces 
penfées  a  mon  amc,  &nc 
fc  peut  tenir  de  feferier,  & 
pî*  de  dire*,  Beat  us  Ofirznvs  cui 

oc.  p 

remijfa  funt  iniquitata  per 
baptif mumy&  eius  tecla  funt 
peccata  per  pénitent iam  >  0* 
çui  non  imputauit  Dommusl 

*  ri 

peccatum  propter  martyrium.} 

le  prie  le  Ciel  &  la  terre  de  j 
me  permettre  ce  langage 
&  cette  créance ,  iufques  à 
ce  que  Dieu  ftlEglife  aie."] 
rcuelé  &  commandé  de 
croire  le  contraire.  i 
7.  La  plus  forte  pièce  de 
laquelle  on  nous  bac ,  c'eft 
qu'on  dit  que  l'Eglifeadcl 

termine 
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I  terminé  cela,  qu'il  y  a  eu 
vifion  &  rcuclation  parti- 
culierc,&  partant  que  e'cft 
impiété  &  vnc  grande  té- 
mérité, de  croire  ou  pu- 
blier le  contraire,  &  de  vou- 
loir fauuerOrigcnc,  puif- 
que  Dieu  la  non  feule- 
ment damné  par  vnc  fou- 
ueraine  iuftice ,  mais  il  la 
rcuclé  à  fon  Eglifc  par  le 
moyen  d  vn  très  fainr  per- 
fonnage.  le  vous  demande 
icy ,  Meilleurs ,  qu'il  vous 
plaifc  renouueller  vos  at- 
tentions ,  &  vous  donner 
vn  peu  de  patience,  pour 
pénétrer  à  fond  cette  ma- 
tière, &  vous  efclaircir  plei- 
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ncmcnt,pour  donner  après 
vos  iugemens  auecplusdc 
folidité  &  d'innocence. 

En  premier  lieu, ic vous 
ramenteuray  ce  que  i'Ef- 
choie  nous  apprend  ,  & 
qu'elle  à  appris  de  TEglife, 
&  celle- cy  de  Dieu.  Ccft 
que  iamaison  ne  peut  dire 
que  TEglifc  ait  déterminé 
quelque  chofe  abfolumér, 
quand  elle  permet  qu'on 
puifle  tenir  Paffirmatiuc, 
ou  la  negatiue.  Or  fi  elle  a- 
uoic  déterminé  nettement 
qu'Origcne  fut  damné,  & 
qu'il  le  fallut  ainfi  croire, 
de  grâce  pourquoy  donc  a- 
cllc  permis  qu'on  ait  publié 
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cette  propofîtion.  Grandis 

Ubyrinthus  à  Muer  lis  texïtur  FafcîcuI< 
de  Samfone ,  Salornone,  T~ta*  i*Mc* 
j*»o ,  0*  tjto  Ongene ,  an  vt- 
délice  t  fint  [aluati^an  non,qna 
quia  fine  periculo  nefciuntur, 
nec  etiam  Ecclcfia  certificat* 
cjî  de  bis  9  Domino  totaliter 
committenda  funt.  LailTons, 
die  il,  laiflbns  ce  iugemenc 
à  Dieu,  puifcjuel'EgIifen*a 
rien  déterminé  duïalutdc 
ces  grands  perfonnagcsf 
forçons  de  ce  labyrinthe 
&  de  cette  aby  fme,  de  peur 
de  nous  y  perdre,  &  nous 
y  engouffrer. 

En  Liicu^voyonsledc- 
cret  de  l'Eglilè,  &  ce  qu'on 
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allègue  contre  Origcne,  & 
voyons  fi  ces  textes  met- 
r  teat  foname  en  enfer.  Ge- 
c.  fanai  lafe  Pape  dit  ce  que  S.  Hic- 
îedefi*  rofmc  dit  desliurcsd'Ori- 

«t4.*gcnciSu,iIy  cna  Plufleurs 
m.  c.u-  qu»on  peut  lire,  nous  les  ap- 

prouuons ,  Relira  omnia 
c!  cum  fuo  autore  dicimus  effe 
faccroi-  renf4enJa,  Et  1  autre  :  Ow- 

mm  inueniet  pêftmorte  ana- 
tbemati^atumxn  fin  ecttui- 
cy,  quomodo  pottrmt  illorum 
capitula  recipt  a  quorum  dam  - 
natur autore*.  Apres  ce  mot 
de  damnant  ur}  que  peut- on 
dire  dauantage ,  ny  de  plus 
précis  ?  puifque  TEglilc  le 
datnncjle  moyen  d'en  pou. 
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noir  douter,  &  faire  icy  le 
mifericordieux ,  au  hazard 
de  vouloir  maflacrer  la  vé- 
rité ,  en  défendant  mal  à 
propos  vne  prétendue  in- 
nocence? 

raduouë  franchement, 
Meffieurs,que  voicy  le  plus 
mauuais  paffage  où  on  fc 
puiffe  rencontrer ,  Se  fi  on 
iuge  par  la  fïmple  appa- 
rence^ fur  l'étiquette  du 
fac>noftrc  caufe  eft  perdue, 
mais  fi  on  veut  balancer 
comme  il  faut  toutes  ces 
paroles  &  cesCanons  qu'on 
braque  contre  nous ,  ie  me 
fais  fort  de  faire  voir  que 
cela  fie  nous  peut  faire  nul 

F...  
îij 
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dommage.  Croyez -vous 
que  toutes  &  quantes  fois 
que  TEglife  &  les  D  oetcurs 
difent  damnamus,<]u  ils  pré- 
tendent damner  les  ames 
de  ceux  dont  ils  parlent? 
mille  fois  on  dit ,  Scotus 
damnât  in  hoc  S.  Thomat&> 
&  Durandus  damnât  Sco- 
tum  :  &  ces  façons  de  par- 
ler ne  ('entendent  pas  de  la 
damnation  de  lame,  mais 
feulement  de  la  condam- 
nario  de  la  doftrinc  qu'on 
n'approuue  pas.  Ridicnlnm 
eft  cum  dicitur,  damnamus 
Orkenem  3f\c  exponere ,  ani- 
mam  tius  damnamus  damna - 
tione  infernali.  De  fait,com- 
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bien  y  a  il  de  gens  dans  les 
enfers,  dont  l'Eglife  a  ca- 
nonizé  lado&rinc  en  plu- 
ficurs  chefs ,  côme  de  Ter- 
tullien ,  &  tant  d'autres  ? 
combien  y  a-il  de  Sain&s 
en  Paradis ,  dcfquels  on  a 
condamné  la  doctrine  en 
diuerfes  opinions,  comme 
îc  difois  nagueres  de  S.  Cy- 
prian,  &  des  autres  ?  S.  Au- 
guftin  a  damné  luy  mefmc 
Ôc  condamné  pluiîeurs  de 
jfès  proportions  ,  f'cft  ii 
damné  pour  cela  luy  mçf- 
me  ?  outre  que  le  Pape  dir, 
Rerwenda  effe  quxdam  opu- 
feuîa  Owenis,  il  ne  dit  pas 
d*mnanda3  pourquoy  fai- 

In  »  •  •  « 

■  lllj 
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fons-nous  des  glofes  fi 
cruelles  fur  des  textes  fi 
doux  l  Et  faut  bien  remar- 
quer, Meilleurs ,  que  dans 
le  Concile  d'Ephcfc  ,  ny 
dans  les  autres, on  na  pas 
couftume  de  trai&er  des 
chofes  personnelles,  &  fça- 
uoir  fi  Ccleftin  &  Pelagius, 
&  Origcne,  font  damnez 
ou  non ,  mais  feulement  fi 
leur  do&rinc  eft  Catholi- 
quc,ou  non.  Damnare  enim 
hommes  damnatione  inferna- 
/i,  mejue  folet  Ecclefîayncquc 

potejl.  A  tout  rompre  elle 
les  déclare  damnez ,  quand 
elle  en  a  eu  reuelation  bien 
particulière  &  bien  affeu^ 
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réc  ;  autrement  elle  ne  far- 
refte  qua  la  doctrine, &  la 
qualifie  comme  le  S.Efprit 
l'infpire.  Quad  cft-ce  donc 
qu'on  aveuOrigenc  dam- 
né? qui  la  veu ?  de  quelle 
authorité  cft  dans  TEglife 
générale  vne  vifïon,  poflï- 
Ble  illufion  particulière? 
l'Eglife  fonde- elle  Tes  Ca- 
nons fur  des  ^jj/îons  d'vrr 
Hcrmite,  elle  qui  enfeigne 
que  les  vi fions  des  particu- 
liers iamais  n'obligent  per- 
sonne a  les  croire,  &  que 
iamais  on  ne  fonde  vn  ar- 
ticle de  Foy  fur  la  vifion 
de  quelque  particulier.  De 
façon  que  ic  veux  que  le 

F  v 
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Pré  fpiricucl  rapporte, 
qu'vn  bon  Abbé  a  veu 
Origcne  en  enfer  :  mais 
eft*ce  le  premier  quia  efté 
trompé?  &  de  quel  Origene 
parle-il,  du  noftrc3ou  de 
celuy  qui  eftoit  infâme  fèc 
de  quelle  authorité  eft  ce- 
hure  du  Pré  fpirituel:  met- 
tons le  cas  que  le  7.  Con- 
cile geneial  Taie  cité  en 
quelque  crofe,  comme  au 
faidt  des  images ,  eft-cc  à 
dire  pourtant  qu'il  l'ait  ca- 
nonizé  en  tout  ce  qui  y  eft,. 
&  combien  de  fîmplicitez 
font  dans  ce  liurct  y  qui 
femblcnt  ridicules,  &  que 
les  fages  ont  de  la  peine  de 
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croire.  Le  S.  Concile  cite 
fainét  Bcrnard,eft  ce  à  dire 

f pourtant  qu'il  croye  qucfnei^o 
es  ames  des  Saindh  n'en-  omnium 
trent  pas  en  Paradis  deuant 
le  Iugemét,  comme  il  fem- 
ble  que  ce  bon  Sain£t  a 
voulu  dire?  il  cite  S.  Cy- 
prien ,  il  cite  les  autres ,  ôc 
pour  cela  approuue-il  tout 
ce  qu'ils  ont  dit,puis  qu'eux 
mefrnes  ne  l'ont  pas  ap- 
prouué,  &  fc  font  con- 
damnez eux  mcfmèsf  Non 
Meilleurs  jnon,nc  fondons 
point  noftre  créance  fur  la 
fimplicité  de  quelque  bon 
Hermite ,  maispluftoft  fur 
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les  fages  aduis  de  tant  de 
grands  perfonnages ,  qui 
croyent  qu'Origcne  n'eft 
point  mort  dans  la  finale 
impenitece,  car  il  n'y  a  que 
ce  (cul  poinft  là  bien  aucré 
qui  nous  puifle  faire  defef- 
perer  du  falut  d'Origenc. 
Et  qui  le  peut  fçauoir,  puis- 
qu'il ne  faut  qu'vn  bon  pre- 
caui, vnt  larme,  vn  vif  re- 
gret au  cœur,  vn  grain  de 
vraye  contrition  ;  &  c'eft 
honorer  grandement  la, 
charité  infinie  du  grand 
Dieu  ,  de  croire  qu'il  n  a 
pas  rcfufé  cette  grâce  à  vn 
homme  qui  par  fes  ferui- 
ces  auoit  plus  mérité  de 
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l'Eglife  que  dix  mille  Ss.dtt 
Paradis  ,  qui  auoient  fait  ôc 
fouffert  fore  peu  de  chofes 
pour  la  gloire  de  Dieu,  à 
ïcfgald'Origene. 

C'cft  bien  la  couftume 
de  l'Eglife  de  canonizer 
les  Ss.  après  leurs  morts ,  à 
caufe  que  les  miracles  fur- 
uenans,font  foy  affeuréc 
du  faluc  de-ces  faintesames, 
&  l'Eglife  n'a  garde  de  fail- 
lir, eftant  bien  appuyée  fur 
de  bons  miracles ,  &  fore 
authentiques.  Mais  pour 
prouuer  qu'vne  amc  foie 
damnée,  &  le  déclarer  ca- 
noniquement,  ce  n'eft  pas 
fa  couftume.  À  vraydirc, 
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quelles  preuues  en  pour- 
roi  t  elle  alléguer,  &  quel- 
les aflèuranccs  en  pourroit- 
clle  prendre ,  fi  ce  neftoit 
quelque  reuelariô  de  Dieu, 
mais  bien  afleuree,  bien 
fblide,  bien  authentique, 
&  qu'eft-  ce  que  iamais  les 
Conciles  ont  allègue  con- 
tre Origene,  fi  ce  n'eft  la. 
doctrine  ?  or  la  doctrine 
feule  ne  damne  pas  vn 
homme,  fil  neft  opinia- 
ftre ,  fil  n  a  vne  mefehante 
volonté,  &  fil  ne  meurt 
dans  la  finale  impenitence  : 
qu'on  nous  allègue  donc 
vn  paflage  exprès  de  l'E- 
glife  en  cela  ,&  nous  nau* 
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condamnerons  nous  mef- 
mes,  &  damnerons  lepau- 
ure  Origene  à  toute  éter- 
nité. Que  fil  n'y  a  rien^ 
Meilleurs,  pourquoy  nous 
veut- on  faire  peur,  &  dam- 
ner vn] tel  personage,  doué 
de  fi  eminétes  perfections? 

7.  Si  ic  ne  craignois  de 
m'efehauffer,  &  poffible  de 
fcandalifer  les  fimplcs,  ic 
paiTerois  encor  plus  outre; 
mais  ie  veux  efoargner  cet- 
rc  verité,&  ne  veux  pas  dire 
ce  que  dit  S.  "Çhomas  de  la 
canon ization  des  Sain&s, 
car  il  faut  eftre  trop  fça- 
uant  pour  bien  compren- 
dre ce  poincl:  qui  eft  dcliu 
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cat  &  eliflan t.  Ic  diray  feu  - 

S  Tho 

quodiib.  lement  qu'il  dit,  que  quand: 
9  "'  M'Eglifc  auroic  die  quvn 
homme  feroit  damné,  elle 
nobligeroit  pas  de  croire 
ce  faicl:  particulier  comme 
vn  article  de  Foy ,  de  forte 
que  le  contraire  fuft  héré- 
tique, mais  feulement  elle 
obligeroit  de  le  croire 
pieufement.  Partant  met- 
tons le  cas, qu'ayant  dit  ce 
que  i  ay  dit ,  i  cufTe  efté  té- 
méraire ,  &  vn  peu  trop 
hardy,au  moins  ne  peut- 
on  pas  dire  qu'en  cela  Pic 
de  la  Mirande  foit  héréti- 
que, puifque  TEglifc  ne 
m'oblige  en  ce  poin&-là 
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que  par  pieté, &  non  pas 
par  neceffité  abfoluë.  Que 
il  elle  n'oblige  pas  à  cela 
feulement,  que  fi  elle  n'a 
pas  décidé  fi  lame  d'Ori- 
gene  eft  damnée ,  ne  par- 
lant  que  de  fa  do£hine, 
pourquoy  cric -on  tant 
contre  mon  ingénuité  & 
ma  pieté ,  qui  a  cette  créan- 
ce qu'Origenc  a  failly,mais 
qu'il  fcft  repenty,  &  que 
Dieu ,  par  fon  infinie  bon- 
té ,  luy  aura  faift  miferi- 
corde? 

Vn  bon  coeurjMcflieurs, 
peut-il  croire  de  la  bonté 
du  cœur  de  Dieu ,  qu'il  ait 
cfpargné  vn  filet  de  fesmi- 
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fericordes  à  vr>  homme  qui 
mille  fois  a  prodige  fa  vie 
pour  fc  feruir,  &  (ouftenif 
la  gloire  de  fon  Nom ,  & 
l'innocence  de  TEglifc?  A 
qui  donc  eft-ce  que  Dieu 
referuera  lès  graces,fil  n'en 
fait  parc  à  vn  homme  qui 
Peft  confumé  à  fon  feruice, 
&  qu'il  a  fallu  garoter  cent 
fois,  de  peur  qu'il  ne  cou- 
ruft  au  martyre?  Et  fil  e- 
ftoit  fi  perdu  &  fi  déploré, 
helasîS.  Chryfoftome,  S» 
Bafilc,  S.  Grégoire  Tauma- 
turgue,  S.  Pamphilc,  Eufc- 
be,Rufin,tant  d'autres  per- 
fonnages  fi  eminens  ou  en 
faindeté  ,  ou  en  fçauoir, 


% 
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f  cufset  ils  défendu  fi  puif~ 
fàmment  après  fa  mort ,  & 
durant  fa  vie  mefme  ?  Pou- 
ucz-vous  craindre  de  fail- 
lir, M  efficurs^pres  ces  ora- 
cles de  l'Orient ,  fur  tout 
après  ce  S.  Grégoire  fai- 
feur  de  miracles ,  qui  a  loué 
fi  hautement  Origene,  & 
n'en  a  iamais  eu  le  moin- 
dre ferupulc  du  monde,luy 
qui  lauoit  cognu  fi  fami- 
lièrement ?  mais  il  faut  fi- 
nir ,  car  la  tcndrclTe  corn- 
mece  à  gaigner  mon  coeur 
&  ma  langue,  &  ic  ne  veux 
dire  rien  du  monde  indi- 
gne de  la  generofité  dVn 
Prince,  ny  aufii  peu  de  la 
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grandeur  du  fujet,  qui  ne 
fc  doit  iuger,  ny  défendre, 
finon  par  la  foliditc  de  rai- 
fons  tres-fortes  &  tres-af- 
feurées.  C  eft  ce  que  ic  me 
promets  de  la  bonté  de  vos 
iugemens,  Meilleurs,  &  de 
l'innocence  de  ma  caufe. 


origenê  Grerpire  Taumaturre*  de  s 

praclcn-  •      j,^  . 

um.        mente*  a  Urigene  [on 

•    ton  Àfaiflrt. 

Chap.  VI. 

QVi  veut  fçauoir  que 
c  cft  que  d'Origcnc, 
&  les  mérites  d'vn  homme 
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le  nompareil ,  il  le  faut  ap- 
prendre du  grand  faifeur 
de  miracles  S.  Grégoire. 
Ce  tefmoignage  ne  fouffre 
point  de  refus  ,&  il  cft  pat 
deflus  le  commun,  forrant 
dvn  cœur&d  Vne  bouche 
remplie  du  fain£t  Efprit.  Ic 
mefnageray  les  torrens  de 
fon  éloquence,  &  pliant  les 
grandes  voiles  qu'il  auoit 
abandonnées  au  gré  du 
vent  de  fa  fleuri/Tante  Rhe. 
torique ,  ie  reduiray  le  tout 
en  petit  volume,  &  le  ren- 
geray  en  peu  de  propofi- 
tions  arrengées  par  ordre. 
Il  dit  donc. 
I.  Origene  femble  bien 
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vn  homme,  quand  on  le 
regarde  fans  plus ,  des  yeux 
du  corps ,  mais  fi  on  ouurc 
les  yeux  de  lefprit ,  on  le 
verra  enuironné  &  cou- 
Vtqnia£ronné  de  qualitez  fi  diui- 
5°™° ».  nes.que  fi  c  eft  vn  homme, 
ri$  mo-  certes c  cil  vn  homme  tout 
diuin  ,  &  qui  fapprochc 
fort  de  la  diuinitè.  le  ne 
fçaurois  affez  remercier 
Dieu ,  que  i'ay  eu  l'hon- 
neur d'eftre  façonné  de  fa 
main,  car  cela  furpafle  tout 
ceque  l'éloquence  en  fçau- 
roit  dire,  tant  le  bon  heur 
cil  exccflïf.  C  eft  vne  obli- 
gation très  particulière  que 
l'ay  à  la  chante ,  &  aux 
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Ibihgs  que  mon  bon  An- 
ge daigne  prendre  pour 
moy,  de  m'auoir  conduit 
fi  heureufement  à  la  mai- 
fon  de  ce  perfonnage,oà 
logent  toutes  les  vertuç. 
1.  La  première  veued'O- 
ligene  me  nerça  le  coeur, 
comme  vn  rayon  péné- 
trant du  Soleil ,  &  me  lia  fi 
fort ,  qu'il  me  fut  impoffi- 
blc  de  quitter  cet  homme, 
qui  cft  le  Roy  des  hom.  mû  cft, 
mes ,  qui  a  reccu  des  grâces  *  Iupcc 
de  Dieu  plus  que  nul  hom- 
me qui  viuc  fous  le  Ciel ,  fi 
puiflant  en  tout ,  qu  il  mec 
à  fes  pieds  tous  les  efprits 
des  hommes, par  l'aicen- 


mses, 
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danc  de  (on  efprit,  &  par  fa 
pieté  cfgalc  à  fa  fcicncc. 

3.  L'excellence  d'Origc- 
ne  cft^uc  tout  ce  qu'il  en- 
feigne  de  fa  bouche  dorée, 
il  le  .pratique  le  premier, 
le  dis  mal ,  car  il  enfeigne 
pluftoft  par  fesibonnes  ceu- 
ures,quc  paries  belles  pa- 
roles >  &  fon  eloquéce  n'eft 
que  la  glofe  ordinaire  de 
fes  a£tiôs:Ie  dis  cncormal; 
il  fait  plus  qu'il  ne  dit,  &  la 
moindre  partie  de  ce  qu'il 
fait ,  c  cft  ce  qu'il  dit ,  qui 
veut  fçauoir  leftat  de  fon 
cœur,  il  faut  voir  le  torrent 
de  fon  éloquence  \  fes  pa- 
roles font  des  images  ra- 

courcies 
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courcics  de  fcs  grandes  ver- 
tus. Par  les  yeux  on  ap- 
prend plus  chez  Origene, 
que  par  les  oreilles  5  les  0pcri- 
fourds  y  peuuent  plus  ap- b]" 
prendre ,  que  ceux  qui  ont  cctquim 
des  oreilles  ouucrtes,  brefvcx  5 
fa  Théologie  eft  toute  pra- 
tique, le  refte  de  ce  qu'il 
fait,c'eft  ce  qu'il  dit. 

4.  Pour  moy,ie  tien  que 
c'eft  l'image  viuantc  de  la 
fagefle ,  &  que  fi  la  fagefle 
vouloir  fc  former  vn  corps 
pour  paroiftre  parmi  nous,  - 
elle  feroie  tout  à  fait  façon- 
née côftic  O  .ijrcne.  Quant 
àmoy,  ie  fui?  en  cette  creâ- 
cc-,  qu'il  îv'apparckn.r  qu  I 
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luy  d  eftre  appelle  l'Efcho- 
licr  de  Dieu ,  &  l'Oracle  de 
fes  myftercs.  Non ,  ie  ne 
croy  pas  que  le  Soleil  voye 
.  homme  fur  la  terre  plus  ca- 
pable d'apprendre  les  énig- 
mes de  lEfcriturc  fain&e, 
approfondir  les  fecrets  de 
Dieu  impénétrables,  fortir 
des  labyrinthes  des  difti- 
cultez  enueloppées  dans  la 
caliginofîté  &  ténèbres  eC- 
paiffes  des  hauts  my Itères, 
ny  qui  fçache  plus  nette- 
ment les  faire  entendre  aux 
autrcs,quc  luy,  qui  à  la  véri- 
té a  vn  efprit  traniccndant, 
&  a  des  yeux  d'vn  aigle,  ca- 
pable de  regarder  le  Soleil 
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de  la  diuinicé  fans  fcf- 
blouyr  ny  eftonner. 

5.  Cent  fois  il  m'eft  venu 
à  l cfprit  que  Dieu,  de  fa 
propre  bouche,  luyinfoi- 
roit  fa  doctrine,  &  qu'il  fe 
feruoit  de  fa  langue  pour 
f  expliquer  aux  hommesjc 
faifant  comme  fon  Secré- 
taire d'eftat,  fon  dcpofîtai- 
rc,&  l'Arche  d'alliance,  à 
laquelle  il  auoit  configné 
6c  confié  le  threfor  de  (à 
Loy,  &  de  fonTcftarncnt. 
Quelle  faucur  du  Ciel ,  he-  interi 
hb[ôc  quel  amour  doit  por  fj£ 
ter  Dieu  à  cette  ame.àla-  fonum» 
quelle  il  cômunique  ain/î 
le  (ecret  de  fon  cœur  ?  Il 

G  ij 
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auoic  die,  Claudit  &nemo 

Jfc-        a  ^  0  4  _ 

AP0C-  ?•  aperit,  tamen  Origenes  clattfa 
aperit  &  ^njgmaia  foluit» 
Dieu  feftoit  referué  ce 
pouuoir  priuatiuement  à 
tout  autre ,  d'auoir  la  clef 
des  inyfteres ,  cependant  il 
la  depuis  donnée  à  Orige- 
nc,  à  qui  rien  n'eft  clos  ny 
impénétrable.  La  poindc 
de  fon  efprit,  c'eft  le  pafle- 
par-tout  du  Ciel,  il  fçaic 
tous  les  fecrets  du  cabinet 
de  Dieu,  &  rien  n'eft  caché 

origeni  *cc  Soleil  des  homes.  Hoc 

ravina  ^norau^cc^fia  ^0(1  Orige- 

ccffam,  ncs  nefciuït.  Cequ'Origene 
c*     a  ignoré ,  c'eft  ce  que  Dieu 
n'a  pas  rcuelé  à  l'Eglife. 


■ 


i. 
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é.  Encor  faut-il  que  ic 
contente  mon  cfprit,  aux 
dcfpens  mcfmc  de  mon 
bon  maiftre  Origcnc^uc 
ie  vois  deuant  moy  ,&  de 
qui  la  pudeur  &  fainte  mo- 
deftie  fouffre  beaucoup, 
entendant  ce  langage, qui 
n'eft  pourtant  que  la  pure 
&frâche vérité.  Ilmefcm- 
blequela  maifon  &laclafc 
fe  d'Origene  ceft  vn  vray 

Paradis  terreftre,  tout  peu- s  Gu 
plé,  non  pas  de  fleurs  perif- 
fables, ny  de  frui£ts  pour-  in  qUO 
riflans  &  mortels  par  leur  rn™&flc° 
caducité,mais  couuertd  Vn 
Printemps  éternel  de  fleurs 
immortelles  de  toutes  les , 

j  îij 
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vertus,  &  où  toutes  les  grâ- 
ces du  Giel  fe  voyent  en 
leur  beauté  celcfte.  En  ma 
confeience,  il  me  femblc 
que  quand  on  me  com- 
mande fi  rigoureufement 
de  quitter  fa  maifon ,  Ceft 
comme  fi  ieftois  vn .autre 
Adam  chafle  hors  du  Para- 
dis ,  pour  manger  de  la  ter- 
re tous  les  iours  de  ma  vie; 
c'eft  me  faire  tomber  du 
Ciel  en  terre ,  &  m'y  faire  a 
bon  efeient  fouffrirmon 
purgatoire  3  c'eft  me  traiter 
comme  vn  enfant  prodi- 
gue y  garder  les  pourceaux, 
&  viure  de  mefmc  viande, 
perdât  le  gouft  de  la  man- 


D'OïUGENE.  15I 

'  ne  du  Ciel  qui  chet  tous  les 
matins  dans  la  maifon  d'O- 

rigene. 

7.  Pleuftà  Dieu  que  cous 
mes  biens  fuflent  fondus, 
&  que  tous  ces  héritages, 
pour  l'amour  defquels  on 
me  rappelle  chez  mon  pè- 
re ,  fuflent  réduits  eh  cen- 
dre ,  pluftoft  que  de  me 
priuerde  ce  bon- heur  in- 
croyable de  voir ,  d'enten- 
dre ,  &  d'imiter  vn  ho mme 
qui  n'a  point fon  pair,  ny 
fon  prix  au  monde.  Ce  qui 
me  confole ,  c'eft  que  vous 
nvauez  pourueu ,  Origene, 
d'vn  bon  Ange_gardien,à 
feauoir  la  crainte  de  Dieu, 

G  ni) 
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&  fon  faincl:  amour,  qui 
aura  foin  de  conferuer  en 
xnoy  tout  ce  peu  de  bon, 
heur  que  le  Ciel  a  verfc 
dans  mon  cœur  par  voftrc 
miniftere.  Cette  feule  pen- 
fcerefioirïc  mon  cœur^auec 
l'cfperance  de  vous  reuoir 
vn  iour  fur  la  tcrre,ou  pluC 
toft  dans  le  Ciel. 

A  tant  S.  Grégoire  5  ou 
ce  qui  m'eftonne  le  plus, 
c'eft  ce  qu'il  dit  que  la  vertu 
d'Origcnc  eftoit  plus  gran- 
de que  fon  fçauoir,  qu'il 
faifoit  tout  ce  quil  difoitj 
&. qu'on  apprenoit  plus  le 
voyant  faire ,  que  Poyanc 
dire,  chofe  qui  eft  quafi  in- 
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croyable,!!  vn  grand  Saint 
ne  le  difoit,  après  en  auoir 
cfté  tefmoin  rant  d'années. 
Seroit-il  bien  pofîible  que 
vne  vertu  fi  em inente,  &  fi 
bien  eftablie  par  l'vfage  Se 
h  pratique  de  tant  dan- 
nées,  vint  à  feclipfer,  en 
forte  qu'il  n'y  eut  point  de 
refource ,  puifque  les  ames 
les  plus  perdues ,  &  les  plus 
dep!orées,encor  fe  releuéc- 
cllcs  quekjue-fois ,  quand 
vn  raïon  oriental  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  efchaufTe  vn 
peu  leurs  cœurs ,  &  fond  la 
glace  de  leurs  ames.  Si  cela 
eftoit,  helas  !  quel  effroya- 
ble iugemét  deDicu  feroit* 
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ce,  &  quel  coup  du  Ciel  ef- 
pouuencablc ,  il  faudroit 
bien  dire ,  Domine  audiui 
auàitum  tuum  &  timui,  con- 
ftderani  opéra  ti4d}&exf>auL 

Mon  Seigneur,  i'ay  ouy  le 
tonnerre  de  vos  paroles,  & 
mon  coeur  a  tremblé,  i'ay 
confideré  la  rigueur  de  vos 
iugemens  autac  équitables 
qu'effroyables  &  pleins  de 
feuerité,  &  ie  fuiskmibé 
en  pafmoisô,  car  qui  pour- 
roit  f  imaginer  Origene  en 
enfer, fans  fevoir  plonger 
comme  en  vn  defelpoir  -,  fi 
le  iufte  à  peine  fera  fauué> 
mon  Dieu  )  que  dépen- 
drons- nous  chetifs  &  gr  ads 
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pécheurs  que  nous  fom- 
mes ,  &  le  moyen  d'efpcrer 
Paradis  ? 


Harangue  du grandCardinal  Annal. 
Baronius.au  nom  du  Car- tom*  ** 

'  an,  cj  j« 

BeÛarmin,  &  de  tous  &c« 
c?#a:  ««i  font  contre  Ori- 

Ch  a  p.  VII. 
Leuft  il  à  Dieu,MeC  Bcii«m. 

n j-t  r  nlib.  de 

eurs ,  qu  il  me  fruit  fcripi:. 

auffi  bien  loifiblc  de  par- ficclcf- 

1er  pour  le  mal  heureux 

Origene  >  comme  la  vérité 

me  force  de  plaider  contre 

luy .  Ce  n'eft  pas  vertu^uc 

G  vj 


p 
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de  défendre  le  vice,ny  ten-  1 
drefle  de  pieté,  que  de  vou-  ! 
loir  maflacrer  la  iufticc,  1 
On  ne  fçauroit  eftrefauo- 
rable  à  Origene ,  qu  on  ne 
blette. la  iuftice  du  Ciel,  & 

ie  m'afleure  que  tout  hom- 
me de  bon  fens  qui  fe  vou,. 
dra  dôner  la  patience  d'en-  ; 

tendre  mon  dilcours,  fera  I 
de  mon  aduis ,  &  condam- 
nera Origene,  le  iugeant 
tout  à  fait  indigne  d'aucu- 
ne çommiferation.  le nay 
point  de  paflion  en  cette 
affaire,  &  veux  aduoiier 
que  i'ay  fait  tout  ce  qui  m'a 
efté  poflible  pour  eflayer 
delelauuerjmaisluy-mef- 
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me  Pefl;  voulu  perdre  fans 
refource,  &  ic  me  vois  dans 
vne  telle  neceflité ,  qu'il 
faut  que  ic  l'abandonne, 

.  &  le  déclare  criminel  de 
leze  Majefté , &  diuine,  & 

!  humaine.  Pour  faire  voir 
cela  aufli  clair  que  le  icur 
en  plein  &  pur  midy,  en 
oremier  lieu  ic  vous  feray 

.  .  e  tableau  de  fes  fautes  3  en 
fécond  lieu  ie  vous  feray 
entendre  la  fentence  de 

J'EglifeCatholiquc^n  der- 
nier lieu  ie  vous  le  feray 
voir  luy-mefme  dans  les 
enfets^oùil  fe  condamnera 
de  fa  propre  bouche  ;  que 
peut- on  faire  dauantage 


r 
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que  cela? 

Commençons  par  fes  er- 
reurs, &  difons  en  premier 
lieu  les  fautes  de  fon  cfprit 
&  de  fa  do&rine,  ô£  puis- 
nous  dirons  les  crimes  de 
fa  volonté,&  de  fa  vie  mal- 
hcureufe,&  de  fa  defattreu. 
fe  fin. 

5  1.  Sain£l  Léon  Pape  re- 
crée, n.  marque  la  première,  difanc 

Simo  '  4U  $  tenoit  que  les  ames  a- 
dam.a-  uojcnt  non  feulement  efte 

tUS  ^  '        J  J'  CL 

ananas,  créées  deuant  que  deltrc,. 
cnchalTées  dans  les  corps, 
mais  qu'elles  auoientvcfcu 
long-  temps  deuant,  &  fait 
beaucoup  de  fautes.  De  fa- 
çon qu'il  ayma  mieux  en 


\ 


r  . 
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cela  eftre  mauuais  Platoni- 
cien,quc  bon  Chrcftien,  & 
aima  mieux  fuiure  fa  phatv 
tafic,que  les  fentimes  com- 
muns de  TEglife. 

i.  Nicephoie  tout  d  Vn  Niccph, 
coup  en  cotte  plufieurs3&  i'7.pr«f^ 
les  detefte  comme  ils  meri- 
tent,eftans  à  fe^verité  des ftanti- 
crimes  exécrables,  &  opi- 
nios  venimeufes.Or  ce  que 
dit  cet  Autheur  eft  tiré  du 
5. Concile  gênerai, tenu  à 
Conftantinople,  qui  mau- 
dit Origene,  &  fa  doctrine 
excomniuniée.Maudit  foit 
Origene ,  ce  dit  ce  Conci  - 
le ,  qui  a  tenu  que  l'ame  de 
kfus-Cbrift  auoit  efté 
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crcée  deuant  l'Incarnation, 
.  &  deuant  que  la  tres-fainte 
Vierge  le  conceut  dans  fon 
flanc  virginal. 

3.  Maudit  foitOriçene, 
&  quiconque  a  tenu  auec 
Iuy  &  après  Iuy,que  le  Ver- 
be  éternel  feftoit  redu  non 
feulement  séblable  aux  ho- 
mes ,  mais  aufli  aux  Anges, 
feltant  fait  Séraphin  auec 
les  Séraphins  ,  Chérubin 
auec  les  Chérubins,  &  ainfî 
par  toutes  les  Hiérarchies. 

4.  Quelle  manie  à  luy  de 
croire  que  les  corps  glo- 
rieux des  Sain&s,  après  la 
Rcfurrc&ion ,  feroiét  tous 
ronds  comme  le  Soleil, & 
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qu'ils  n'auroicnt  plus  la  fi- 
gure humainc^mais  feroiét 
comme  des  globes  de  feu, 
&  des  foleils  iuilans  dedans 
JesCieux?Qui  croiroit  i$- 
mais  qu'vne  telle  refuerie 
peut  entrer  dans  vn  fi  rare 
efprit  que  celuy  d'Ori- 
gene? 

y  Que  le  Soleil,  la  Lune, 
&  toutes  les  Eftoilles  e- 
ftoient  animées  &  viuan- 
tes  j  eft-ce  pas  chofe  indi- 
gne,dc  voir  qu'vn  Origenc 
ait  peu  croire  cela ,  qui  cft 
fi  hors  de  raifon ,  &  fi  for- 
mellement  contre  la  do- 
ctrine de  l'Eglifc? 
6.  Que  Iefus  Chrift  vri 
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iour  fer  oit  derechef  cruci- 
fié pour  les  démos,  &  pour 
tous  le>  damnez,  &  qu'en 
fin  tous  feroiéc  fauuez,  afin 
4e  faire  ce  qui  eft  efcritj 
Viendra  vn  iour  qu'il  n'y 
aura  qu'vn  troupeau  ,  & 
vn  Pafîcur,qui  fcralefus- 
Chrift,raflernblât  leshom- 
mes  &  les  Anges,  les  rc- 
prouuez  &  lespredeftinez, 
le  Ciel  &  la  terre. 
7.  Quelle  hardiefle à Ori- 
gene ,  d  auoir  ofé  dire  que 
la  puiflance  de  Dieueftoit 
bornée,  &  comme  cfpui^ 
fée,  &  qu'ayât  créé  le  mon- 
de ,  Dieu  auoit  fait  tout  ce 
qu'il  pouuoit  faire,  &  qu'il 


ê 
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ne  pouuoit  plus  rien  adiou. 
ftcr,ayant  vfé  tous  fes  pou- 
uoirsj  &  fait  tout  ce  qui  luy 
eftoic  poflible.  Voila  ce 
que  dit  ce  Concile,  &  afin 
qu'on  ne  prétende  nulle 
caufe  d'ignorance,!!  adiou^ 
ftc  qui  eft  TOrigene  du- 
quel il  parlc;^»4f/?£tfw,dic 

il,  fît  Origeni,  qui  cséda- 
mantius  difttts  cjl  ,  qui  bac 
bromulgduit ,  &c . 
S.  Adiouftczàcequcdef-  Hom.  i. 
fus ,  que  parlant  de  la  tres-inIot>* 
fain&e  Trinité ,  on  trouue 
des.faillies  trop  hazardeu- 
fes,  car  vous  diriez  qu'il  ne 
croyc  pas  la  confubfhn- 
tialité  du  Fils  de  Dieu;  il 
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ofe  bien  aduancerque  ces 
S °E(ii  deuxScraphins  d'Efaïe  font 
le  Fils  &  le  S.  Efpric ,  com- 
me fils  eftoienc  créatures 
de  Dieu  le  Pcre,  &  non  pas 
coeternels,  &  confubftan- 
ticls  5  &  que  le  Fils  n'a  fes 
Math"'  pouuoirs  que  fur  leschofes 
raifbnnables,  &  le  S.  Elpric 
fur  ceux  qui  font  baptifez. 
î>.  Quedirez-vous,dicS. 
ferm  rdê  Bernard  >  &c  cet  cfprit  har- 
verbis  dy  d'Origenc ,  qui  a  bien 
ofé  dire  que  lefus-Chrift 
dans  le  Ciel  pleure  encor 
les  péchez  des  hommes, 
côme  fi  dans  la  félicité  du 
Paradis ,  les  larmes  eftoienc 
de  mi(e,&  que  ce  bon  heur 
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éternel  pouuoic  eftre  a- 
moindrie  par  les  regrets.  Et 
quelle  frenefie  die  l'Euef- 
que  Serapion,  qtfOrigene 

•  1  •       r'  j-  t  r  Com" 

ait  Dien  oie  dire  que  iclus-  ment,  m 

Chrift  montant  au  Ciel,  p'ai  l8' 
n'y  monta  qu'en  efprit ,  &c 
qu'il  lauTa  (on  corps  dans 
le  Soleil,  pour  vérifier  ce 
paffage,  In  Sole pofuit  taber- 
naculum  futtm. 

10.  S. Arnbroife  fc  fafchc,  ^°™CT-+ 
&  appelle  cet  homme  in  fo-  ^ 
lent  y  qui  a  ofé  eferire  que 
noftre  Dame  auoit  eu  bc- 
foin  de  Purification,  que  fa 
Ivirginieé  auoit  efté  enta- 
mée par  l'en fancernenr,  & 
qu'elle  auoic  faiâ  cchpfe. 
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Hom.17  durant  la  Paffion.  Ces  blaf- 
phemes  font-ils  pas  dreffer 
les  cheueux  à  la  tefte  ? 
g  Tho».  11.  le  fçay  bien  que  fain£fc 
£j!     Thomas  fait  tout  fon  pof- 
fible  pour  lexcufcr,  mais  le 
moyen  de  fouffrij  ces  har- 
diefles ,  quand  il  dit ,  qu'au 
hom.io.iour  dulugement  les  An- 
wNunî,ges  gardiens  ferot  chaftiez, 
feils  n'ont  bien  fait  leur  de-. 


uoir  à  la  garde  des  hontmes 
commis  aux  foings  de  leur 

charité  ? 

ix.  C'cftvnc  foie  imagi- 
nation qu'il  a  eue  que  faint 
IeanBaptiftc  eftoit  vn  An- 
gc,  qui  auoit  façonné  vn 
corps ,  mais  qu'il  iveftoit 
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pas  homme  ,  tout  demef- 
mc  Malachie,  &  Aggée, 
chofè  quia  mis  S.  Hiérof- 
mc  en  vnc  grande  cholere, 
dcceftant  l'impudence  de 
celuy  qui  a  aduance  ces  er- 
reurs. 

13.  Que  vous  diray-ic^o^. 
qu'il  femble  vouloir  dire  Math.' 
que  le  feu  d  enfer  n'eft  que 
métaphorique,  &  que  ce 
qui  brufle  les  ames  dam- 
nées, ce  (ont  les  flambeaux 
ardens  des  péchez  commis, 
les  remors  de  la  confeien- 
ce,qui  comme  vers  éternels 
la  vont  rongeant  fans  cefle, 
&  qu'en  fin  tout  cela  pren- 
dra fin  vn  iour ,  &  que  la 
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iufticc  de  Dieu  en  fin  fera 
pleinement  fatisfaite. 

14.  Qui  croiroit  iamais 
quvn  tel  homme  fe  fuft 
amufé  iufqucs  là,  &  abu(é 
fi  folcmcnt,que  de  parler 
corne  vn  homme  qui  croie 
que  deuant  la  création  de 
ce  monde  il  y  en  auoiteu 
plufieurs  autres ,  &  que 
^cJ  cxx  quand  celuy-cy  feroit  re- 
Mctho-  duiten  poufiiere,  qu'on  en 
Gencbr.creeroit  plufieurs  les  vns 
après  les  autres. 

ij.  Quelle  refucrie,  de  di- 
requeles  Eftoilleseftoient 
les  liures  où  on  trouuoit 
la  bonne  fortune  des  hu- 
niains^ue  les  Angesy  font 

lhorofcopc 
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Jliorofcopc  des  hommes,  'J*??- 
ce  y  apprennent  leur  bon-  iooa, 
ne  aduanturc ,  &  qu'ils  ont 
enfeigne  aux  hommes  vnc 
partie  de  cette  Aftrologic 
iudiciaire  ,  afin  dé  tirer  la 
natiuité  dvn  homme ,  fans 
forcer  pourtant  le  franc- 
arbitre,  ny  violenter  fa  vo- 
lonté. 

16.  C  eft  encor  bien  pis, 
quand  il  dit  que  la  terre  cft  Hom;  4. 
vn  gros  animal  capable  dcin  Ez- 
bien  &  de  mal ,  &  en  fuite 
digne  de  recompenfe  ou 
de  chaftiméc,  &  de  là  vient 
xjue  Dieu  la  bénit,  ou  la 
mauditjfelô  qu'elle  fecom- 
portebien  ou  mal,  &  le 
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rend  capable  de  l'vn  ou  de 
l'autre. 

17.  Pour  fauuer  fes  allé- 
gories ,  il  a  faccagé  le  Para- 
dis terreftrej  &  en  a  faic"c 
vne  idée  de  Platon  ;  car  il 
le  met  dans  les  Cicux,&  dit 
que  ces  arbres  fondes  An- 
ges, ces  riuicres  font  les 
eaux  du  firmament,  &  en 
fai<5t  vne  vraye-  parabole^ 
choie  qui  cft  de  tres-dan- 
gereufe  confcqucncc  ,  Se 
qui  mafîacrc  la  vérité  de 
s-  "icr:  l'hiftoirc  facrée ,  &  la  fim- 

epift.  ad  ' 

ctcfiph.  plicite  de  la  créance  com- 
mune des  hommes.  Tout 
dVn  train, il  dit  que  ceux 
que  la  fain&e  Èfcriture 


*  
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nomme  Géants ,  n  cftoicnt 
point  de  plus  grande  cor- 
pulence que  les  autres,  ny 
d'oflemcns  plus  eftendus, 
mais  de  malice  grande ,  & 
des  vrais  Athées, qui  por-In  «• 
toiét  leurs  teftes,  leurs  pen, Gcn* 
fées ,  &  leurs  bras  fàcrilcges 
iufques  dans  le  Ciel ,  pour 
combattre  &  abattre  tou- 
te la  diuinitc  du  fouuerain  - 
Maiftrc  du  monde. 

18.  Peut -on  fouffrir  ce 
qu'il  dit,  que  nul  Saind, 
non  pas  mefme  les  Apo- 
ftres,  ne  iouïïTent  point  en- 
cor  de  la  gloire  éternelle:  & 
que  nulle  amc  n'y  entrera, 

H  ij 
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quelle  ne  pafTcauparauant 

par  diuers  degrez  d'illuftra- 
tions,&  lumières  ecleftes, 

qui  vonc  efpurans  l'amc 
grain  à  grain,  &  les  affinenc 
en  toute  perfection ,  pour 
eftre  capables  de  voir  la  fa- 
ce de  Dieu  ,  &  fouftenir 
Tefclat  de  fa  Majcfté  raïon- 

nante. 

19.  Ceft  bien  pisencor, 
quand  il  ofc  dire  quel'E- 
glife  eft  baftic  fur  chaque 
fidèle  ,  &  que  le  pouuoir 
qu'ont  les  Miniftres  de  PE- 
glife  dépend  de  l'imitation 
Trf?  /  de  la  fain&eté  de  S.  Pierre, 
comme  nlvouloit  inrerer 
;  que  plus  vn  homme  s  ap- 


f 
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proche  de  la  fain&eté  de  S. 
Pierre ,  &  plus  il  a  de  pou  - 
uorr  de  lier  ou  d'abioudre 
les  hommes.  Cela  fe  peut- 
il  défendre  en  bonne  con- 
science ,  &  quelle  hardieflè 
de  faire  qu'an  en  nt  de  Chre- 
ftiens  qu'il  y  a,  ce  foitnt  au- 
tant dé  fainéts  Pierres  en 
l'Eglifc  ? 

xo.  Iay  horreur  de  voir 
comme  il  parle  de  la  très  - 
augufte  Euchanftic,  car  à 
louïrdirCjVous  diriez  qu'il 
n'en  parle  que  comme  d'vn 
pain  ordinaire,  ou  à  tout 
rompre  comme  d'vn  mor- 
ceau de  pain  bénit;  &  certes 
cela  me  fait  frémir ,  de  voir 

H  i  l) , 
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la  liberté  que  fe  donne  cet 
cfpric ,  qVii  fe  jette  à  l'eflor, 
&  qui  penfe  que  tout  luy 
'cji  permis,  corne  fil  eftoic 
l'oracle  du  monde,  &  fi  fa 
bouche  cftoit  la  bouche 
de  la  verîtè,  &  le  droift  Ca- 
non de  l'Eglifc.  Vanité! 
pour  ne  rien  dire  de  plus 
aigre. 

il.  Eft-cepasfemocquer 
du  monde ,  &  nous  amufer 
de  metamorphofes,  que  de 
fouftenir  qu'après  le  iour 
du  lugement,  les  femmes 
feront  transformées  en 
hommes ,  &  les  corps  hu- 
mains en  ames  très- pures, 
&  que  ce  ne  feront  plus 
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hommes  compofez d'os & 
de  chairs  gloricufcs,  mais 
que  tous  ne  feront  que  des 
efprits  tous  purs ,  &  com- 
me des  Anges  du  Ciel. 

le  crains,  Mcfficurs,d % 
bufer  de  U  bonté  de  voftre 
patience,  &  à  la  vérité  moy 
qui  vous  parle,i'ay  horreur 
de  fouiller, ma  langue  & 
vos  oreilles  de  ces  ordures, 
&  de  ces-opinions  enueni- 
mèes,  mais  il  falloir  bien 
cognoiftre  les  crimes  pour 
pouuoir  mieux  cognoiftre 
le  criminel ,  &le  condam- 
ner à  la  peine  qu'il  a  méri- 
tée par  fa  témérité.  Permet- 
tez moy  que  ic  laiflelerc- 

H  liij 
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fie  de  les  fautes  inexeufe- 
blcs ,  &  que  ie  les  enuelop- 
pc  dans  le  fein  de  l'oubly. 
Ce  qui  m'eftonne  ,c'eft  de 
voir  qu'on  prend  tant  de 
peine dexeufer ces  erreurs, 
&  dorer  ces  crimes,  vou* 
tant  à  toute  force  couurir 
du  manteau  blanc  d'inno- 
cécevn  homme  touteou- 
uert  d'opinions  noires ,  & 
condamnées  du  Ciel  &  de 
la  terre.  Non,  Mcflîeurs,  il 
n'y  a  fi  mauuaife  caufe  qui 
ne  trouuc  vn  bon  Aduo- 
cat,mais  certes  il  faut  crain- 
dre que  voulant  fous  cou- 
leur de  commiferation,  dé- 
fendre le  vice  trop  reco- 
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i  gnu,  on  ne  maflacre  la  ver- 

I  tu,  la  vericéy&  TEglife.  Si  ie 

\  monftre  que  les  crimes  de 

I  fa  volonté  font  plus  noirs 
que  les  erreurs  de  fon  en- 

\  tendement ,  y  a-il  homme 

I*  de  bon  fèns  qui  ne  le  con- 

f  damne  à  tous  les  fupplices 

*  des  enfers  ?  ie  vous  deman- 

\  de  donc  fi!ence,&  la  faueur 

(  dvne  nouuelle*  attention.} 

II  car  pour  voftre  bienveil- 
t  lance ,  ie  ne  vous  la  deman- 

1  de  qu'au  nom  de  la  vérité, . 

}  pour  laquelle  ie  plaide. 

)  il.  Malgré  les  Prélats, & 

\  malgré  toute  TEglife  de 

j  l'Orient ,  il  fopiniaftra  à 

y  vouloir  défendre  fes  fau- 

.    H  V 
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tes.  Car  apres  que  Dcme- 
trius  Euefque  d'Alexandrie 
l'eut  excomumé,  tant  pour 
auoir  efte  fi  hardy  que  de 
fe  faire  eunuchc  de  foy- 
mcfmc ,  foit  par  le  rafoir, 
foit  par  les  emplaftres, 
comme  aufïî  pour  auoir 
efté  fait  Preftre  contre  les 
»Canonsde  l'Eglife,  &  hors 

f;  "'Y»  de  fon  Dioecze  :  que  ne  fit 
p2s  cet  efprit  arrogât  pour 

An.  2}i.  couurir  fa  faute,  &  en  rejet- 
ter  le  blafme  fur  l'Euefque^ 
&  fur  fon  eonfeihil  eferi- 
uit  des  lettres  à  tout  l'O* 
ijent,  il  defehira  la  réputa- 
tion des  Euefquesjil  fe  ban- 
da  contre  l'excommunica- 


d'Origene.  1751 
tion  ,il  fie  rage  pour  mon- 
ftrer  fa  nullité,  il  appella 
comme  d'abus,  il  foufleua 
tout  l'Orient ,  il  protefta 
.que  les  hérétiques  auoienc 
jpalftiîc  ta  do&rine,  que  ne 
iift-il  pas  pour  monftrer 
qu'il  eftoit  innocent? Las! 
qu'il  eft  mal-aifé  qu'viï  cf- 
prit  glorieux  fe  puifTe  ja- 
mais humilier  iulques  là, 
que  de  fe  vouloir  ou  dc£- 
dire,  ou  exeufer  humble- 
ment, ou  au  moins  f  expli- 
quer y  &  eonfefler  que  tout 
homme  fe  refset  toufiours 
de  fon  humanité,  &  qu'il 
n'appartient  qu'à  Dieu  de 
ne  point  faillir.  C'eft  mira- 

H  vj 
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clc ,  de  voir  vn  efpric  fça- 
uartt  &  humble,  &  qui  aie 
autant  d'ingénuité  &  de 
candeur  dans  fa  volonté, 
que  de  replis  dans  fa  feierj- 
cc.  Tant  y  a  qu'il  ne  fc  vou- 
lut iamais  defdirc ,  &  puis 
qu'il  l'auoit  fait ,  &  dit ,  il 
falloit  qu'il  fuft  bien  fait, 
&  encor  mieux  dit,  &  fï 
hardy  que  de  luy  ofer  con- 
tredire, à  luy  qui  vouloir 
bien  qu'on  fçeufl:  qu'il  e- 
ftoic  le  Maiftre  des  autres, 
ixgiph.  jj  ayma  mieux  fc  bannir 

^uçf\o1'  ^Alexandrie,  &  Fen  aller 
en  Paleftine  à  Cefarée,&  fc 
cacher  à  Tyr  de  pure  me- 
kncholie. 
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2,3.  Ic  ne  fçay  fi  le  Pape 
Fabian  feandalifé  de  ces  fa- 
çons  de  faire ,  l'appella  à 
Rome  pour  luy  faire  ren- 
dre compte  de  fa  créance,, 
ou  fî  luy  mefme  y  alla  pour- 
plaider  fa  caufc^&foufte- 
nir  fa  doctrine ,  tant  y  a  il  y  Baron, 
fut  Tan  248.  il  vit  le  Pape,Eu(CV,S 
mais  reucnementmonftra1* 6* 
bien  qu  il  ne  fît  pas  grand 
eftat  du  Pape,ny  de  Rome, 
ny  de  perfonne.  Si  ce  que 
4't  S.  Epiphane  ,  &  tant^g/' 
d  autus, eftoit bien  aueré:  f^P*1- 

*  «  'ruer.  $4. 

le  moyen  ae  pouuoir  ex-  zonar. 
eu  fer  la  folie  d'Origene,  &  Nkeph. 
fon  extrême  mal- heur?  Du1'5' 014 
temps  de  la  cruelle  perfe<- 


\ 
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cutionde  Dccius,ou  Scue- 
rus,  Origcne  fouffrit  des 
tourmés  incroyables ,  mais 
eftant  réduit  à  telle  extre- 
mitéjqu'il  falloit  perdre  ou 
la  foy,  ou  la  chafteté ,  il  ai- 
ma mieux  perdre  la  foy ,  &c 
la  proftituer,  que  de  fouil- 
ler la  candeur  de  fon  corps, 
&  on  dit  qu'il  jetta  deux 
grains  d'encens deuant  l'L- 
dole,&  quitta  Iefus-  Chrift^ 
fi  cela  eft  véritable  >  quel 
océan  pourra  lauer  vne  tel- 
le faute ,  en  vn  tel  homme, 
&  qu'on  ne  fçache  point 
par  aucun  hure,  ny  Au- 
theur  authentique,  qu'il  ait 
fait  pénitence  de  fa  faute, 
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&  qu  il  fe  foie  remis.  Car 
pour  le  dernier  Sermon, 
dont  on  parle  ,&  le  traidé 
de  les  derniers  regrets,  ce 

font  pièces  que  le  Pape  Ge- 
jafius  a  déclaré  eftre  verica- 

blement  apocryphes,  &  de 
nulle  authorité  dans  l'E- 
glifc.  Il  faut  donc  croire 
qu'il  tomba  en  vnfensrc. 
prouué,  que  ce  crime  luy 
creua  les  yeux  de  l'cfprjr, 
quecebeauSoleildefcien- 
Çc  feclipfa,&  que fon  am- 
bition le  plongea  dans  la- 
byfme,  aimant  mieux  pe- 
tir,  quefedefdire,&  ad- 
uoùcr  qu'Origene  auoic 
faitvn  faux  pas.  O  vanité! 
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peftc  des  grands  cfprits, 
que  tu  es  dangereufe,  6c 
que  tes  charmes  font  puif- 
fans,  &  mal.  heureux  tout 
outre.  . 

14,  Tout  ce  qu'on  allè- 
gue pour  le  défendre,  ce  ne 
font  que  difeours,  &  des 
confequences  tirées  d'vn 
bon  cœur  de  ceux  qui  le 
défendent ,  &  d'vne  ten- 
drefle  qui  certes  feroit  plus 
louable, fi  elle  auoit  quel- 
que bôncfubfiftance.  Car 
lvn  dit  qu  il  n'eft  pas  vray- 
fémblable  qu'vn  fi  bel  cf. 
prit  fe  foit  damné,  comme 
fi  Lucifer  ne  l'auoit  pas  eu 
mille  fois  plus  beau  qu'G)r  u 
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gcnc.  L'autre  dit ,  qu'il  cft 
croyable  qu'en  fa  retraite 
de  Tyr  il  fit  Ton  deuoir ,  & 
courant  de  l'œil  toute  fa 
Vie  pafTée ,  eut  horreur  que 
fes  derniers  iours  defmen- 
tuTenc  fi  honteufèment  la 
candeur  de  fa  première  ieu. 
nelTe.  Mais  cela,  ce  font  des 
méditations  des  ames  ten- 
dres,  qui  ne  pouuans  rien 
alléguer  de  folide  ,  nous 
païeixt  icy  d'vn,il  efl  croya- 
ble, comme  fi  cela  pouuoit 
bien  contrebalancer  le  iu- 
gement  de  l'Eglife,  &  la 
condamnation  des  Conci- 
les généraux.  Bref,  on  dit 
bien  des  chofes ,  mais  pas 
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vnc  qui  foit  de  poids,  & 
qui  foit  concluante.  S'il  a- 
uoit  change  fa  vie  ,  que 
ne  faifoit-il  donc  quelque 
trai&é  digne  de  ce  fubjet, 
luyqui]auoit  tant  de  faci- 
lité ,  &  qui  fc  vatoit  d'auoir 
fait  des  trente  mille  volu- 
mes? en  pouuoit  il  faire  à 
meilleur  titre ,  &  qui  fuft 
plus  necefTaire  pour  efluyer 
le  fcandale  qu'il  auoit  don- 
né à  tout  1  Vniuers  ?  On 
nous  veut  payer  de  fauflTcs 
larmes  >  &  d'vn  prétendu 
Sermon,  &  de  pièces  toutes 
apocryphes:  rien  ne  con- 
damne tant  vnc  mauuaife 
caufe ,  que  la  foiblciTe  des 
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defenfcs  qu'on  alleguc,faa. 
te  de  fortes  preuucs,&  de 
raifons  peremptoires  &  de- 
cifiues  du  faicl:. 

2/5.  Mais  pourquoynra- 
mufé-ic  icy  à  des  chofes  fri- 
uoles  ,  venons  au  fécond 
poin6t,  où  il  n'y  a  point  de  - 
defenfe  à  ce  que  ic  veux  al- 
léguer. Les  oracles  de  l'E- 
glifc ,  la  voix  des  Conciles, 
les  foudres  des  anathemes, 
ce.  font  les  pièces  que  ie 
veux  alléguer.  Quand  le  S. 
Efprit  parle,  qui  fera  fi  har- 
dy  que  d'ofer  contredire 
aux  tonnerres  du  Ciel  ?  le 
dis  donc  que  plufieurs  Pa- 
pes ,  plufieurs  Saindb,  plu- 
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£eurs  Conciles  mcfmcs  gé- 
néraux &  tres-cclebres,ont 
condamné  &  damné  Ori- 
genc ,  &  la  race  maudite  de 
ces  Origenifles ,  qui  tant  de 
fois  ont  penfé  Bbuleucrfer 
l'Orient,  &  toute  l'Eglifc. 
Nous  fommes  tous  d  ac- 
cord que  la  doctrine  femée 
dans  fes  liures,eft  vnc  detc- 
ftable doctrine, &  quelle  a 
efté  condanée,  &  chargée 
d'anathemes.  Nous  fom- 
mes tous  d'accord,  que  û 
Origene  la  tenue  ,  &  cft 
mort  en  cette  maudite 
créance,  qu'il  cft  damne 
comme  Iudas,  &  cela  fans 
côtrcdicEncorc  nous  fom- 
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mes  tous  d'accord ,  que  le 
Concile  gênerai  n'a  garde 
de  faillir ,  puis  qu'il  e II  gui- 
dé du  S.  Efprit,& conduit 
par  les  lumières  qu'il  infpi- 
roà  ceux  qu'il  y  a  conuo- 
quez  ;cela  eftant,  le  moyen 
de  pouuoir  fauuer  Orige- 
ne,&de  plaider  pourluy? 
qui  peut  rcfpondrc  à  ce  t  ar- 
gumenc  que  ic  m'en  vay 
propofer ,  fans  apprefter  à 
rire  aux  gens  de  bon  fens, 
&  fans  biefler  fa  conlcien- 
ce,&  (à  réputation? 

16.  Ilefltrcs-afTeuréqucs  Epiph. 
S.  Epiphane ,  &  plufieurs  ^«piV. 
autres.ont  creu  fermement  Jib 

_  Baron. 

quOrigenc  nt  beaucoup  An, XJ6i 
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de  fautes  en  fa  vie,  &  parti- 
culièrement, qu'il  renia  la 
foy,  &  donna  de  l'encens  à 
l'Idole.  Cela  n'eft  que  trop 
aueré.  En  outre,il  cft  afleu- 
ré  que  fil  eft  mort  de  maie 
mort ,  &  fans  fe  recognoi- 
ftre  de  fes  erreurs,  qu'il  eft 
perdu  fans  refourcc.Or  en- 
tr'autres,  Nicephorc  eferic 
ces  propres  paroles,  qu'O- 
rigene  feftant  retiré  à  Tyr, 
il  mourut  mal-beureuie- 
ment.  le  demande  ,Mef- 
fïeurs ,  que  veut  dire  mou- 
rir mal  -  heureufement ,  & 
en  très  mauuais  eftat ,  fur 
tout  après  auoir  vefeu  mal- 
heureufemét,&failly  hon- 
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tcufcmcnt  ,  &  mortelle- 
ment. D'abondat,lcs  Con- 
ciles furuenans  là  delTus  ont 
condamné  Ta  mémoire, fa 
doctrine  abominable  ,  6c 
tous  . ceux  qui  ont  fuiuy  fcs 
erreurs.  Et  ce  qui  en:  remar- 
quable, c'eft  que  le  Conci- 
le gênerai  ne  f'eft  pas  con- 
tenté à  l'ordinaire  de  con- 
damner fa  do&rino,  mais  a 
palTé  iufques  là  que  de  con- 
damner fa  perfonne ,  &  a  ~ 
foudroyé  l'anathemc  fur  fa 
perfonne  propre,&  l'a  con- 
damné par  îon  nom,  & 
voicylcs  paroles  du  faincT: a.v.+oo. 
Concile.L'Empercur  aiant  An. 
requis     cum  crronbm  fuis 


( 
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autor  iffi'  Ortgenet  darnnarc~ 

jsynod.^  Lfc  S.  Concile  ayant 
meurement  confideré  l'af- 
faire, &  inuoque  Tafliftan- 
Niccph.  ce  du  S.  Efpri^en  fin  pro- 
«.i^ftt.  nonça  ces  paroles ,  ou  pluf- 
îï* ,x'  toft  ces  cfclats  de  tonnerre, 
cedren.  £n  premier  lieu  il  lança  dix 

in  An-         * .  i  • 

nai.  anathemes  contre  la  veni- 
£adto.A  meufe  doctrine  d'Origenc, 
pr«  fpi  Pu*s  Pa^ant  outre  àiiyAna- 

Tït.ci6.tbema  etiam  ipjt  Origcni  qui 
An.  nt.dicitur  Adamantins.  Il  ad- 
ioufta  exprès  ce  dernier 
mot, afin  qu'on  ne  creuft 
pas  que  ce  fuft  de  l'autre 
Origenc  qu'il  parloit,  mais 
de  celuy  qui  cftoit  le  vray 
Origene  ,  qu'il  couuroic 

d'anatheme, 


1 

,oup 


T  D1 0 RI  GENE.  Ip3 

\mm.  d'anatheme ,  comme  vn 
c  p  homme  perdu,  condam- 

né  j&  damné. 
•^(Ijj.     2.7.  Peut -on  rien  dire 

(inp  de  plus  précis  ,&  plus  net? 

Nous  condamnons,  dit-il, 
jjjjju  &  maudiflbns  la  do&rine 
laids  empeftée  d'Origenc ,  & 
claïcni  d'abondant  nous  difons 
Qtj    anatheme  à  la  perfonne 

dit V  ProPrc  ^c  ccc  Origcnc  far- 
( . 1  -  nommé  Adamantius.  Que 

M  dirons  nous  là  demis,  Mef- 
'  fieurs^qu'Origene  n  eft  pas 
j  Origene  ?  que  ce  grand 
Concile  excède  Ton  pou- 
uoir,  damnant  non  feule- 
ment les  erreurs ,  mais  la 
perfonne  mcfmé  ?  qu'il  ne 

I 


(S 

;  m 

îe  cif 

le  Faut" 

oic,^ 
tic  vr* 
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fçait  pas  Ton  meftier ,  d'ex- 
communier mefme  laper- 
forme,  &  prononcer  fana- 
thème,  &  fa  damnation  ? 
dirons -nous  que  ce  n'eft 
qu'vne  mefme  chofe  ,  de 
dire  ,  nous  maudhTons  la 
do&rinfe ,  &  de  plus  fa  per- 
fonne  mefme?  dirons-nous 
que  ces  Ss.  Pères  fe  foient 
émancipez  de  foudroyer 
Panatheme  fur  Origenc, 
fans  cftrc  bien  fondez,  & 
de  faire  fans  exéple  &  fans 
raifon  vne  chofe  de  telle 
confequéce?Pouuons-nous 
défendre  Origene  ,  fans 
meurtrir  la  réputation  de 
ces  Ss.  Pères,  blefTcr  Tau- 
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chorité  d'vn  Concile  gê- 
nerai &  contrifter  le  faind 
Efprit  qui  leur  a  di&é  ces 
paroles ,  comme  ont  creu 
&  les  Papes, &  les  Empe- 
reurs, qui  en  fuite  des  déci- 
dons du  Concile^ont  efcrit  Baron, 
par  TVniuers  ,  qu'on  tint  ^icï 
pour  anatheme  la  doctrine 
î  Origene,&  Origene  mef- 
ne?  Faudra-il  en  fin  arri- 
ver à  cette  exwemité,que 
e  fois  forcé  douurir  les  cn- 
:ers ,  pour  vous  faire  voir 
ju'Origenc  y  eft,  autre- 
nent  on  ne  le  erpira  pas? 
"croit-ce  pas  aflfez  dauoir 
nonftré  fon  forfait ,  fa 
nort  mal  heurcufe,rarreft 

i  ij 
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de  fa  condamnation  pat  les 
Empereurs,  par  les  Papes, 
par  les  Sain&s ,  &  par  le 
Concile  5.  gênerai ,  outre 
les  autres,  &  quafï  par  la 
Bp  bouche  de  Dieu  mefmc? 
Mais  puis  qu'il  ncrcfteplus 
que  de  defeendre  aux  en- 
fers pour  faire  voir  ce  per- 
H.      du ,  &  cet  Origcnedamné, 
allons ,  Meflietus ,  ie  fuis 
content  de*  le  faire,  pour 
Û      mener  l'aftairc  iufques  au 
bout ,  &  allons  de  par  Dieu 
en  enfer  pour  voir  fil  y  eft 
ou  non ,  &  pour  en  fin  de- 
Barou.  cidcr  cet  atfairc.  Le  S.Con- 
Moich.  aie  5.  gênerai ,  a  cite  vn  11- 
ure  3  &  a  authorifé  en  le  ci- 


in  Pcat. 
c  16. 


D'OR  I  GENE.  ï?7 

tant,  qu'il  eftoit  Jiure  digne 
de  fournir  de  bonnes  preu- 
ues  &  valables  pour  f'en 
feruir  à  fortifier  les  déd- 
iions du  Concile  au  faféfc 
des  Images.  Pourquoy  ne 
nous  en  fêruirons-nouspas 
après  luy  pour  vuider  ce 
différend ,  qui  n'eft  défia 
d'ailleurs  que  trop  cfclair- 
cy  &  vuidé?  Là  il  eiVdit 
qu'vn  bon  homme  fe  trou- 
uant  en  peine  fur  le  falut  de 
lame  d'Origenc,  après  des 
ardentes  prières  d'vn  faincl: 
vieillard,  vid  ouuertemehE 
comme  vn  efpccc  d'enfer  à 
defcouuert,  il  recognue  là 
les  Hcrefiarques  qu'on  luy 

ll)  + 
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nomatous  nom  par  nom, 
&  au  milieu  il  y  vie  Ori- 
genc  qui  cftoit  là  damné 
par  m  y  les  autres,  &  chargé 
d'horreur,  de  flammes,  & 
de  confufion.    V^IK  ' 
18.  S'il  n'y  auoit  que  cet- 
te preque,  ie  fçay  aflez  que 
le  hecle  où  nous  viuons, 
qui  eft  fi  délicat ,  ne  feroit 
pas  grand  casdVne  vifîon 
fimple ,  &  à  vray  dire  moy^ 
mefmc ,  f  il  n'y  auoit  que 
cela,  ic  n'oferoy  pas  facile- 
ment acquieflèr,mais  cela 
auec  les  autres  preuues  fi 
fortes,  fi  nettes, fi  perem- 
ptoircs,ont  tellement  con- 
uaincu&  gaigné  ma  crean- 


pamca   cc,que  ic  nc  croy  Pas  <îu>vn 
v  vit Oà   homme  ac  bon  fcns  ofc 
ii  ^  ny  doiue  tenir  le  contraire, 
fans  quelque  terne  ri  té,dau: 

'  '  I  tant  plus  blafmable  ,  que 
animes,!         r  »  1 

pour  vn  particulier  ,  on 
bl  cfle  to  utc  1-  Egli  Te,  repre  - 
fentée  par  tant  de  Conci- 
les, &  par  vn  gênerai.  Car 
de  dire  que  le  Concile  ne 
condamne  iamais  que  la 
doctrine ,  non  pas  la  per- 
fonne.  c'en:  taxer  le  Conci- 
(à  legcneraldéne  fçauoirpas 
Pas  1  fon  meftier,  &  fon  pou- 
^ ,i  uoir;  c'eit  errer  en  droitt, 
Prc  &  en  faict,  car  on  trouuera 
^  rt  que  d'autres  perfonnes  ont 
nentC0;   efté  condamnées  en  leurs 


►icqncff- 
y  aflez  qï 
;  viuonsj 

dirent 
auoitf 
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pcrfonncs ,  ô|pn  leur  do  - 
drine .  ^D'alléguer  qu'il 
n'eft  pas  croyable  qu'vn  fi 
bel  efprit  foie  damné ,  c  eft 
fc  mocquer  du  monde  que 
dalleguer  cela  ,  comme  fi 
Lucifer  n'auoit  pas  eu  au- 
tant &  plus  d  efprit  que 
Iuy,  comme  i'ay  défia  dir, 
&  fi  on  ne  fçauoit  pas  bien 
que  quantité  de  beaux  ef- 
prits  font  damnez  &  per- 
dus, pour  auoir  abufé  de  la 
beauté  de  leur  efprit.  Hclasl 
direz-vous ,  ayant  fi  bien 
commencé ,  &  voulu  eftrc 
Martyr  en  fa  icunciîc,  hé», 
en  fa  vicilleflc  auroit-il 
bien  cfté  fi  mal-hcurcuxî 
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comme  Ci  Judas  n'auoic  pas 
°fté  Apoftre,&  poffible 
cak  beaucoup  de  miracles,. 
k  prcfché  Apoftoliquc- 
nent  j  &  au  bout  du  com- 
pte le  voila  pendu^  perdu 
ans  refource.  Mais  le  S er- 

,.i  r  i  î  Suidas 

non  quil  fat,  ou  quilnc&c 
>ut  faire,  à  caufe  de  l'abon-  Eplj 
ance  des  larmes  ,  cela  ne 
narquc-il  pas  vne  vraye 
epentance?  mais  qui  le  dit 
[u'il  fit  ce  Sermon  ?  &  puis 
[ue  dit-il  ny  là,  ny  ailleurs? 
ly  euft-il  tant  coufté  de 
ire  deux  bons.mots,&fe 
lefdire  humblement  ?  ces 
irmes  furent- elles  de  dou- 
:ur,  ou  de  defpit,  ou  de 

<      I  v  H 
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confufion,  pouuoic-il  pas  . 
aprcs  auoir  cfluyé  quel- 
ques larmes  ,  dire  en  fin  ; 
quelque  chofe  d'edifica-  ' 
tion  ?  Iudas  tout  damné 
«qu'il  c(t,  donna  pourtant 
plus  de  preuucs  apparentes 
de  quekjuc  regret  de  fon  j 
crime,caril  dit  >Peccauitra-  \ 
dens  janrmnem  iujlû\\\  rendit 
bien  ce  qu'il  auoit  mal  pris 
pour  vendre  (on  bon  Mai- 
ftie  :  il  fe  plongea  fi  auant 
dans  la  douleur  de  fon  cri- 
me,qu'il  pafTa  iufqu'au  def- 
efpoir»  &  pour  cela  dirons-  : 
nous  qu'il  fe  fauua,  &  que 
jf'-l  fe  tua  foy  mefniL  ce 

f uteomme  Samion  ôc  cant  I 
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d'autres  ?  Non,  non ,  Mef- 
fleurs,  cette  efpece  de  com- 
miferation  eft  pleine  de  té- 
mérité ,  &  fe  faut  refoudre 
d'adorer  aufli  profonde- 
ment les  coups  effroyables 
de  la  diuine  Iuftice,  que 
loiier  hautement  l'infinité 
de  la  bonté  du  Ciel.* Il  faut 
auec  S.  Thomas ,  dire  lïar- 
•diment  vne  penfée  bien 
k  haute ,  mais  bien  vray c ,  & 
l  aduoiier  auec  vne  profon- 
de adoration ,  Non  e/i  in- 
fernus  peiot  calo ,  dicente  ifi-  6 
0  .  do/o  >  qaod  fient  cœlum  Jide^f6^ 

bus ,  jic  infernus  damnatt*  or- 
^ I  mbitur  :  Ao^ualiitr emm  com- 
m  mendat  tHjhtiaw  îudicn  mi- 


s. 
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quorum  condemnatio ,  fient 
innocent ium  defenjto.  Tout 
ainfi  que  le  Ciel  des  mife- 
ricordes  de  Dieu  eft  rem- 
ply  d'eftoilles  fort  luifan- 
tes,  auffi  le  lieu  de  la  diuinc 
Iufticc,  &  le  profond  des 
enfers  eft  peuplé  d'eftoilles 
cclipfées ,  &  a  les  orne- 
mens  côuenablcs  à  ce  lieu. 
Dieu  eft  aufli  bien  Dieu 
damnant  les  mefcharïs3que 
fauuant  les  bons,  &  fa  îu- 
fticc  eft  cfgale  à  fa  Miferi- 
corde.  il  importe  grande- 
ment pour  la  terreur  des 
mefehans ,  que  quelquVn 
porte  la  folle  enchère.  En 
chaftiant  vn ,  certes  on  en 
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rend  fage  vn  million.  Ic 
n'attend  plus  finon  que 
quelque  homme  paffion- 
né  nous  vienne  dire ,  que- 
tout  ainfi  que  Trajan  fut 
fauué  par  les  prières  de  S. 
Grégoire  >  que  Dieu  auoit 
preueiies ,  aufli  il  aura  fau- 
ué Origenc  par  le  moyen 
de  tant  de  gens  qui  depuis 
ont  eflaïé  de  le  fauucr  Mais 
certes  fi  Origenc  n'eftnon 
plus  fauué  que  Trajan,  di- 
fons  hardiment  que  tous 
deux  font  damnez.  le  con- 
clud  endifantquepuifque 
le  peché  cftaduoiié,&  alTcz 
rccognu,fon  procès  fait  & 
parfait  ,luy  atteint  &  con- 
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uaincu  de  crimes,la  fenteti- 
ce  prononcée  par  les  Con- 
ciles, authorifée  par  les  Pa- 
pes, publiée  par  les  Empe- 
reurs, receu'épar  rEglife& 
par  l'Vniuers,  on  ne  peut 
fans  témérité  nier  qu'Ori- 
gene  nefoitdamné. 


Difçours  de  la  Âdifiricorde* 
en  faneur  d'Origene* 

Chap,,  VI I Ê 

VEritablemét  les  ames 
necouftéhtpasiî  peu 
a  Îefus-Cnrift,  Meflieurs, 
qu'il  faille  fi  alternent  les 
damner.  Et  le  grand  Dieu 
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du^CicI  eft  bien  fi  cxceflif 
en  fa  bonté,  que  pour  peu 
cju'il  treuue  d'entrée  dan$ 
le  coeur  du  pauure  pécheur, 
il  y  fait  tomber  le  déluge 
de  fes  mifencordes  infi- 
nies. Ceft  dequoy  il  faict 
trophée,  que  de  pardon- 
ner, cV  c'eft  en  vérité  ce  qui 
l  a  ietté  à  cette  extrémité 
d'humilité ,  que  de  fe  Join- 
dre à  la  nature  humaine, 
pour  attirer  les  pécheurs  au 
ïein  de  fa  bonté.  Quand 
tout  eft  dcfefperé,&  dans 
les  ténèbres  efpaiflcsde  de- 
folation,  c'eft.là  où  il  fait 
Luire  le  rayon  orienral  de  fa 
grâce,  &  tend  la  main  aux 
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miferablcs  qui  luy  cnuoyëc 
quelques  bôs  foupirs,  met 
fagers  de  leur  peine ,  &  tru- 
chemés  fidefes  de  leur  pau- 
ure  cœur.  On  ne  fçauroit 
trop  louer  le  zele  &  le  fça- 
uoir  de  ce  grand  Cardinal 
Baronius  ,  mais  quelque 
grand  qu'il  puifle  eftrc ,  & 
quelque  mefehant  qu'ait 
peu  eftre  Origene,  fi  eft  ve  - 
ritable  que  Dieu  eft  infini- 
ment plus  grand  que  tout 
cela ,  &  les  excez  de  fa  clé- 
mence font  vne  aby  fmc  de 
bonté  ,&  vn  océan  très- 
profond  4c  miferieordcs. 
I'aduouë  qu'Origcnc  a  fail. 
ly^'aduoué  que  fes  erreurs 
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font  d'autant  plus  pefan- 
tes,qu  il  a  efté  autrefois  plus 
sminét  en  fçauoir,  en  fain- 
ftcté,en  crcance,&  en  tout* 
i'aduouë  que  ce  feroit  vn 
coup  digne  de  la  rigou- 
reufe  Iuftice  de  Dieu ,  de  le 
damner,  pour  dorïner  cx- 
:mplc  au  refte  des  mortels, 
nais  ie  veux  aufli  fouftenir 
que  c'eft  vn  traift  bien  plus 
digne  de  Dieu,  &  de  fi  Mi- 
îtricorde ,  de  pardonner, 
que  de  perdre  ;  puifquc 
Dieu  fe  monftre  Dieu  pluC 
:often  pardonnant,  qu'en 
perdant ,  &  veut  qu'on  ait 
:ette  créance  de  luy,  &  cet- 
ce  confiance  en  fa  charité: 


|§    jtlO^Î)  >SK A  L  V  T 

v  vifceralc  &  paternelle. 
h  Si  Dieu  icttoitlcquar- 
reau  du  Ciel, 6V  fes  foudres, 
fi  toft  que  quelqu'vn  a  pé- 
ché, le  monde  (eroitvnen- 
Wl  fer,  &  l'enfer  feroit  quafî 
tout  le  mondc,&  le  Paradis 
feroit  vil  defert  habité  de 
fort  peu  de  perfonnes.  La 
facilité  de  Dieu  à  pardon- 
ner eft  li  excefliuement 
&     grande.,  &  la  tendrefle  de 
|b|     fon  cœur  eft.fi  infinietqu'il 
P      fefaut  bien  garder  de  por- 
^|g.   ter  legeremenjjjfon  iuge- 
ment  de  la  damnation  des 

m  Math. 

ifid.  Pc-  hommes.  Qui  ne  diroit 
ut.  '  qu'Ananias&  Saphira  mat 
*etj:j?  facrez  par  vn  mot  de  faînd 
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icrrc,cn  punition  de  leur 
*ime,  &  morts  foudaine- 
îent ,  deuroiée  eftrc  dam-, 
ez?  cependant, combien 
c  fçauans  homes  ont  creu  • 
u4ls  font,  fauuez  ?  qui  ne 
iroit  que  les  fils  d'Aaron 
mbrafez  du  feu  de  Dieu 
;>rty*du  Sanctuaire  pour 
haftier  leur  crime  ,  de- 
roient  eftrc  damnez?  ce- 
endant  tant  de  Theolo- 
;icnsne  tesïàuuent-ilspas? 
^ui  ne  croiroit  que  ces 
nal  heureux  peuples  bru(«  «i  c.  t.  * 
cz  du  feu  du  Ciel  pour  des 
rimes  horribles^  &  tout  le  j^T* 
nonde  abyfmê  dans  le  de-  c  i. 

o  i»  t  Lorin.I. 

uge,  &  tant  d  autres,  de-  c.caM. 
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uroicnt  eftre  damnez?  ce- 
pendant ftjauons-nous  pas; 
qui  font  ceux  qui  en  fau- 
uent  beaucoup,  qui  dans  ce 
defefpoir  eurent  recours  à 
Dieu ,  &  en  tirèrent  par- 
don ,  &  efperance  de  faluc 
éternel  ?  Helas  !  pourroic- 
on  bien  croire  qu'Origcne, 
qui  ne  mourut  point  par 
furprife ,  ains  après  f  eftrc 
retiré  à  Tyr ,  pour  vaquer  à 
foy  -mefme,  n'eut  iamais 
vnc  feule  bonne  penfée,& 
vn  a<5tc  de  vraye  contri- 
tion, luy  qui  auoit  mille 
fois  appris  au  monde  com- 
ment il  le  falloir  faire ,  & 
qui  dés  fa  ie  une  fie  auoit  eu 
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cœur  plein  de  fi  grande 
ndrefle,&  tant  d'inclina- 
onà  la  pieté? 
2.  Les  penfées  de  Dieu 
nt  autant  releuées  par 
:flus  les  penfées  des  hom- 
es ,  que  le  Ciel  eft  eflcué 
ir  deflus  la  terre ,  &  mille 

mille  millions  de  fois 
luantage.  Saind  Denis  le  c 
rand  fait  vnc  epjftrc  de  ce 
bjet  ,  monftrant  qu'on 
it  grand  tort  à  Dieu  de  le 
ire  rigoureux,  &  entrau- 
cs  chofes  allègue  la  vifion 
:  Carpus ,  qui  fc  refîouyf- 
)it  de  voir  v.n  mefehant 
omme  fur  le  bord  du  pre- 
picc,  tout  preft  à  culbuter 


en  enfer  jCarpus  rioitdai-  j 
fe,  &  le  vouloit  pouffer  j 
pour  ietrer  és  enfers  vn 
homme  fi  mcfchant,îefus- 
Chrift  luy  apparut,  le  tanfa 
aigremenc,&  luy*dit  >  Vous 
femble-il  donc  que  les  h5- 
mes  rachetez  de  mon  Sang 
fedoiuet  ainfi  légèrement 
précipiter  aux  fiâmes  éter- 
nelles ?  fi  efi:  il  vray  que  ic  1 
fuis  prefl:  de  retourner  au 
monde,  &  me  faire  dere- 
chef crucifier  pour  fauuer 
ce  pauure  homme;  voyez- 
vous  pas  commua? fe  de- 
fend,craint  p!c  fc  perdre,  & 
a  recours  à  moy,  &  voulez- 
vous  queje  le  perde,  puis | 
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mil  fc  fie  à  moy  ?Carbus 
>enfa  mourir  de  honte  & 
[e  regrec ,  &  changea  bien 
le  note.  Et  bien,  le  Cardi- 
lai  Baronius  pouffe  Ori- 
jene  aux  abyfmes  d'enfer, 
>n  fe  refiouïe  quafi  de  voir 
n  tel  homme  damné ,  on 
c  flatc  du  zele  de  luftice: 
as  ï  &  cent  mille  fois  Ori- 
jene  a  regardé  le  Ciel  dVn 
eil  filial,  &  a  cnuoyé  mille 
lefïrs  d  efpandre  fon  fang 
>our  l'amour  de  fon  Dieu, 
royez-vous  que  fur  fesf^* 
icux  iours  vne*  larme  ne^ion- 

■  /      ,      ^     Alex,  m 

oit  point  tombée  de  les  epift. 
eux,  &  qu'il  ait  eu  celle- 
nent  le  cœur  d'acier  &  re- 
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prouué  ,  qu'il  n'ait  point 
demandé  pardon  à  noftre 
Seigneur,  luy  qui  f'eftoie 
retiré  à  Tyr  pour  viure  à 
Dieu  &  à  foy ,  &  y  mourut 
î&n  paix* 

3.  En  paix  ,  dites-vous? 
mais  Niccphore  affeurc 
qu'il  mourut  malheureu- 
fement.  Vray,  mais  Eufcbc 
Eucfque,&  Denis  d'Ale- 
xandrie aufïi  Euefque,  ne 
parlent  point  de  cela ,  feu- 
lement ils.  difent  qu'après 
auoir  foufTert  mille  maux 
dans  la  perfectionne  feu, 
le  fer ,  la  prifon ,  les  tour- 
mens ,  qu'après  il  trefpalTa 
f^tra}^?*  de  fon  aagc,&  n'al- 
lèguent 
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cgucnt  rien  de  tout  ce  que 
lit  Nicephorc.  Pourquoy 
:roirczvous  pluftoft  celuy 
[ui  en  parle  mal,  que  celuy 
[ui  n'en  dit  point  de  mal? 
>utrc  qu'on  ne  fçait  fi  ce 
ue  dit  Niccphore  ,  qu'il 
doumt  miferablcmcnt , 
:entcnd  de  la  mifere  du 
orps,  car  il  cftoit  en  vnc 
res-grande  pauurctéjou  de 
a  mifere  de  lame.  Mais  à 
rray  dire,  que  fçauoit  Ni- 
ephorede  l'eftat intérieur 
le  fon  ame,  &  qui  luy  a  dit 
ju'il  n'eut  nul  a£te  de  con- 
ritiô  au  fond  de  fon  cœur, 
>uis  qu  il  n'y  a  que  Dieu 
cul  qui  fçache  ceprofond 

K 
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fecret  des  cœurs  des  hom- 
Canhuf.  nies  ?  il  y  a  des  fçauas  hom- 

incip.j.  / 

«a.  Ap.  mes  qui  tiennet  qu'en  mef- 
ibid.  '  me  inftant  que  S.  Pierre 
donna  le  coup  de  la  mort  à 
Ananias ,  qu'il  luy  impetra 
vn  a£te  de  contrition,  3c 
qu'il  fut  fauué  ;  qui  peut 
fçauoir  ii  Dieu  en  mefme 
inftâc  qu'Origcne  fut  pour 
mourhyie  lui  donna  point 
vn  grain  de  grâce  efficace 
.  pour  le  mettre  en  eftat  de 
talut?^  bien,  Nicephorc 
dit ,  malè  obijt  ;  Eufebe  dit, 
obijt;  vn  autre  dit ,  fanttè 

îJca"  ûfyc  *  &  in  ter  ciues  Hierufa- 
lem  connumeratus  efl:z  qui 

croirons-  nous  ?  &  pour- 


\ 
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quoy  panchcr  du  coftc  de 
la  feucrité,  puifquc  Dieu 
mcfmc  panchc  toufiours 
pluïloft  du  coftc  de  la  mife. 
ricorde,&  qu'il  veut  qu'on 
fçachcque  la.boritc  eft  plus 
grande  en  ce  monde ,  & 
fumage  toufiours  les  ef- 
fets de  fa  Iufticc? 

4.  On  nous  allègue  vnc 
vifion  d'vn  fimplc  Abbé, 
&  moy  ie  vous  allègue  icy 
vne  vifion  dVnc  grande 

fàin&c  nommée  Mechtil-  vit*  5, 
de,  à  laquelle  Dieu  rcuela ^"hac;; 
qu'il  ne  vouloic  pas  que  le  Ut7ï 

monde  feeuft  ce  qu'eftoit 
en  fin  deuenu  Samfon,  Sa- 
lomon ,  &  Origene ,  pour 

Kij 
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donner  de  la  terreur  aux 
plus  forts ,  aux  plus  fages, 
&  aux  plus  fçauans  de  ce 
«sonde ,  les  tenant  en  fuf- 
pens  dans  cette  incertitu  de. 
Là  deffus  ie  vous  dis  trois 
chofes  en  faueur  d'Orige- 
ne ,  &  de  la  mifericorde  in- 
finie de  Dieu.  La  i.  que  fi 
Dieu  a  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  rcueler  l'eftat  de  ces 
trois  perfonnages ,  &  vou- 
loit que  le  monde  fuft  dans 
cette  ignorance,  comment 
donc  eft-il  vray  qu'on  ait 
reuelé  le  contraire  a  ce  bon 
Abbé  qu'allègue  le  Cardi- 
nal? La  L  ie  prend  mon  ad- 
Wûtagede  ce  paflage,cax 


D'Origenb.  air 
fi  on  met  en  mefme  rang 
Samfon  jSalomoftj&Ori- 
gerie  ■>  certes  i'ay  gaigné  ma 
caufc.Car  S.Paul  met  Sam- 
fon  dans  le  catalogue  des 
Sain&s;  les  plus  fçauansdç 
ce  ficelé  fauuent  Salomon, 
ôc  le  prcuuerrtt  fortement 
&  tres-pertinemment:.  de 
mefme  fuite  Origene  fe*- 
roit  fàiué  comme;fe  com. 
paghons.La  j.'eft  ores- forte 
à  mon  a'duis  ;  car  pùifquè 
Dieu  vouloir  donner  de  la 
terreur,  &  dc'Thumilitê 
aux  grands  efprits,il  en  euft 
bien  donné  dauantagc,fil 
euft  reuelé  nettement  qtrH 
eftoic  damné ,  que  de  nous 

K  iij 
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laiflcr  dans  la  balance  de 
l'incertitude  :  parce  que 
tout  ce  qu'on  peutgaigner 
dans  cette  inccrtitudc,ceft 
qu'on  dira  que  poffibleO- 
rigene  efl:  fauué  ,  poflible 
eft  il  damné:  &  de  ce  dou- 
te ne  refulteqyafi  rien  qui 
donne  atteinte  aux  cœurs 
tcleuez  des  fçauans  hom- 
mes, puifque  pour  fe  flater 
chacun  pourra  predre  1  af- 
firmatiuc,  &  dire  qrçil  cft 
fauué,&  qu'ils  fefeuueront 
aufli  bien  que  luy;  partant, 
au  lieu  de  profiter  de  cette 
incertitude,  leur  ambition 
en  tireroit  de  l'aduantage, 
&  fe  promettaient  couf. 
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iours  d  eftre  fauucz  com- 
me cet  Origene.  Quicon- 
que digérera  bien  cette  rai- 
fon  ,  trouuera  vne  raifon 
bien  forte3  &  bien  fauora- 
ble  à  lame  du  pauure  Ori- 
gene. 

5.  C'eft  ne  cognoiftre  pas 
Dieu,&  n'auoir  point  pe^ 
netré  iufqu'au  cœur  3e  fon 
infinie  clémence ,  de  dam- 
ner ainfi  aifement  les  per-Luc- 
fonnesde  cette  qualité.  Lc£ 
bon  larron  ne  dit  que  huift  to  mej, 
paroles,  Dauid  n  en  dit  que 
deux  ,  Peccaui  Domine;  laR«g  ^ 
Magdelainc  n'en  dit  pasLuc 
vne  ,  mais  refpandit  vn 
grand  torrent  de  larmes,  & 

K  iiij 
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poufla  vn  grand  orage  de 
n^g.t,  foufpirs  :  le  Roy  Ezechias 
ne  jetta  qu  vne  larme,  &  ce 
Dieu  toutbon,  toutmife- 
ricorde,  &  tout  cœur ,  aufli 
toft  fut  appaifé,  &  donna 
indulgence  pleniere •  mef- 
mc  pafla  bien  fi  auant  aucc 
Ionas,  qu'il  le  iecta  dans  le 
ventre  de  la  baleine, parce 
qu'il  auoit  efté  fi  hardi  que 
dofer  difputerauec  Dieu, 
&  luy  dire  qu'il  ne  deuoic 
pas  pardonner  au  Roy  de 
Niniue,&à  tous  fes  fub- 
•  ion.c.  jcéts.  Comment?  dit  Dieu, 

tu  te  fafchcs  quvne  herbe 
foit  fleftrie  qui  ne  te  cou- 
ftoit  rien$  &  tu  ne  veux  pas 


#. 
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qucic  fente  Ja  perce  de  cane 
de  milliers  dames  qui  ont 

recours  à  ma  mifericorde, 
&  que  i'ay  créées  de  mes 
propres  mains  ?  Sçauons- 
nous  pas  qu'Origene  qua- 1. 
fi  d'ordinaire  alloit  nuds 
pieds ,  qu'il  ieufnoic  quafi 
continuellement,  qu'il  paf- 
foic  les -nuiârs  en  prières,  & 
quafi  les  perçoit  en  con- 
templation ,  qu'il  f eftoit 
réduit  à  la  mendicité ,  qu'il 
eftoit  quafi  tout  nud ,  qu'il 
couchoit  fur  la  dure ,  & 
Dieu  (çaic  bien  ce  qui! 
p  or  toit  fut  fa  chair:  fçauôs* 
nous  pas  bien  les  larmes 
qu'il  refpâdit,  lé  fang  qui! 

K  v 
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voulut  rcfpandrc,lcs  Mar- 
tyrs qu'il  mena  au  martyre, 
\  fa  clafle  cftant  vn  femi- 
nairc  de  Martyrs,  &  fa  mai- 
Ton, comme  dit  S.  Grégoi- 
re ,  la  maifon  des  vertus,  & 
de  la  fain£teté.Qupy?Dieu 
voyant  les  cheuaux  de  Ni- 
niuc  couuerts  de  facs,  &  les 
hommes  de  ciliecs ,  leur  fit 
mifericorde ,  &  fe  fentit  at- 
tendrir les  entrailles  de  la 
commiferation,  &  il  n'aura 
point  eu  de  pitié  d'Orige- 
nc,  Tvn  des  grands  ferui- 
tcurs  qu'il  ait  eu  dans  l'O  - 
rient par  tant  &  tant  d  an- 
nées ? 

6.  Ouy,  mais  quvn  tel 


DrO  R  I  G  E  N  K.  ItJ 

liomme  ait  fait  de  fi  cnor- 
pics  fautes, qui  peut  fouf- 
frir  cela  ?  ie  refpond  ;  Dieu: 
ouy  ce  grand  Dieu ,  qui  a 
pardonné  à  Samfon  après 
vnefi  lourde  faute, à  Da- 
uid  l'homicide ,  le  traiftre, 
ôc  le  paillard  ;  à  Salomon 
l'idolâtre,  le  fol,&  le  perdu j 
à  S.  Pierre  qui  lauoit  renicj 
à  S.Paul  qui  auoit  efté  blaf- 
phemateur  ,  pcrfecuteurr 
&  fon  ennemy  capital  $  à 
Magdelaine  toute  remplie 
d'ordure, &  dont  il  auoit 
chafle  fept  démons,  &  tous 
les  vices  pofliblcs  :  à  Mat- 
thieu rvfurier-&  qui  ouurit 
le  cœur  &  la  bouche  pour 

K  vj 
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fauuer  Iudas ,  fi  ce  mal- 
heureux euft  voulu  dire  vn 
bon  mot  5  à  vn  voleur  qui 
ne  fie  iamais  bien  quen 
mourant,à  qui  non?  &  c'eft 
fa  grandeur,dit  S  Paul,  Vbi 

abundauit  dtliélum,  ibifuper- 
abundamt  gratta  :  Il  prend 
plaifir  à  combatre  nosmef- 
chancetez  par  les  bontezy 
de  façon  qu'il  veut  que  le 
Ciel  (c  refiouyfle  plus  de  la 
conuerfion  d'vn  feelerat, 
comme  pourroit  eftreOri- 
gene,  que  de  99.  iuftes,  qui 
n'ont  point  necefljté  de 
faire  pénitence.  Las!&  vou- 
lons-nous oftei  la  gloire  à 
Dieu ,  &  faire  îcy  les  deli- 
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cats,pendant  que  Dieu  rct 
pand  le  déluge  de  fes  libc- 
ralitez  immenfes  fur  la  na- 
ture humaine?ne  cognoift-  pfaI> 
il  pas  nos  fragilitez,dit  Da«  df 
uid,  fçait-il  pas  bien  que<F'apui> 

o    1  *  uis,&c. 

nous  ne  iommes  qu'vne 

poignée  de  pouflîere, que 
tout  noftre  fai6t  n'eft  que 
mifere  &  infirmité  que 
comme  vn  bon  Pere  il  ef- 
carte  nos  péchez,  &  autant 
que  l'Orient  eft  ciloigné 
du  Couchant,  autant  ef- 
loigne-il  de  la  rigueur  de  ', 
fa  iuftice,&  de  l'occident 
des  pein'es  que  nous  méri- 
tons Jonent  de  noftre  bon- 
heur, 6c  le  beau  lourde  fes- 
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mifericordes^dont  il  nous 
couronne  ,  &  nous  rend 
bienheureux. 

7.  Pleuft  a  Dieu  ,  dit  S- 
Paul  y  que  vous  peuffiez 
bien  comprendre  la  hau- 
telle ,  la  profondité,  la  lar- 
geur, &  la  longueur  de  la 
bonté  de  Dieu.  Car  il  fc 
peut  dire,  &  il  eft  vray,qu  il 
defeend  fi  bas  pour  trou- 
ucr  le  pécheur ,  qu'il  va  iu£ 
qu'aux  enfers  9Si  dejlmdera 
in  infernum  a  des.  Ernifli  me 
ex  inferno  inferiori.  Il  va  fi 

loin  g,  qu'il  ramené  len- 
fant  prodigue  qui  cftoit  al- 
lé au  bout  du  monde,  & 
cftoit  vn  enfant  perdu.  lia 
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vne  cftéduc  &vnc  largeur 
qui  cftfï  cxcrcmcjqu'ilem- 
brafle  tout,  &  nous  ferre 
fur  fon  cœur  pour  y  eftou- 
fer  tous  nos  crimes ,  tant  il 
nous  ferre  fortement  fur 
fon  fein  ;  car  pour  fa  hau- 
teur,ha!cela  eltincompre- 
henfïblc,  &  il  ne  fe  peut 
dire  le  defir  qu'il  a  de  fau- 
uer  le  pauure  pecbeur.  Là 
defliis  allez  donc  damner 
Origene,  &  iettcz-lc  à  la 
voiwe  d'enfer,  voyant  la  fa- 
cilité que  Dieu  y  apporte, 
&  voyant  encore  les  der- 
niers traicls  de  la  vie  d'Ori-, 
gene.  Que  faifoit-il  en  cet- 
te folitude  de  Tyr ,  fe  pre~ 
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parant  à  bien  mourir?  que 
faifoic-il  lisât  tous  les  iours- 
la  fainâc  Bible ,  &  ne  paf- 
fant  fa  vie  qu'à  penfer  à* 
Dieu ,  &  à  la  fainâx  Efcri- 
turc ,  vn  tel  homme  aura  il 
point  parmy  ces  faindtes 
occupations  vne  feule  pen- 
fée  d'amour  de  Dieu  ,  vn 
fcrupule,vn  foupir.,  vnc 
chetiuc  larme  $  qui  peut 
croire  cela,  ou  de  l'immen- 
fe  charité  de  Dieu ,  ou  du 
bel  efpnt  d  Origene  yic  dis 
d'Origenc  ce  Vierge  ,  ce 
Martyr, ce  ConfeiTeur  de 
la  Foy ,  ce  Docteur  de  FE- 
glifc ,  ce  Fils  de  Martyr ,  & 

tant  de  Martyrs,cct 
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oracle  de  f  Vniuers ,  cet  e- 
xemple  de  toutes  les  vertus, 
cet  homme  qui  fut  le  Phœ- 
nix  des  hommes,  au  rap- 
port mefmede  S.  Grégoire 
le  faifeur  de  miracles? 

8.  Qui  a  donné  à  Dieu,110 
dit  fainct  Paul,&  Dieu  luy 
rendra  au  centuple  ?iercf- 
pond,Origene  :  qui  preue- 
nu  de  la  grâce  de  Dieu,  luy 
donna  fon  corps  par  la  vir- 
ginité,fon  fang  par  le  mar- 
tyre qu'il  voulut  fouffrir, 
fon  efprit  par  vn  million 
de  belles  penfées,  fa  langue 
par  tant  de  Sermons  admi- 
rables ,  fa  plume  par  trente 
mille  liures  qu'il  compofaj. 
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fes  biens  par  la  pauureté 
extrême  où  il  voulut  viurc, 
fon  eftomach  qu'il  gafta  à 
force  de  ieufner,fon  perc 
qu'il  exhorta  au  martyre,  fa 
mere  qu'il  quitta  pour  fer- 
uir  Dieu,  fa  vie  qu'il  luy  fa- 
crifia  mille  fois,  fes  yeux 
vfez  à  l'eflude^dcs  chofes 
fain&es ,  &  à  ver  fer  des  lar- 
mes, fes  difciplcs  pour  en 
faire  des  Marryrs/on  cœur 
pour  en  faire  vn  temple  des 
myftercs  du  Ciel ,  &  com- 
me difoit  S.  Leonidas  fon 
perc,  fon  fein  pour  en  faire 
la  Bibliothèque  du  S.  Ef- 
prit;  que  peut  bailler  da- 
uantage  vn  homme  qui  a 
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tout  baillé? or  fi  Dieu  luy 
veut  rédre  tout  pour  tout, 
&  le  centuple,&  le  mefurer 
à  la  mefure  qu'il  a  mefuré 
luy  roefmc,  que  peut-on 
dire  finon  que  Dieu  luy  a 
fait  des  grâces  e  min  en  tes» 
&  ce  qui  eft  la  grâce  des 
grâces ,  de  le  faire  mourir 
en  fa  grâce,  &  en  eftatde 
falut. 

p.  Il  me  femblc  de  voir 
Origcne  parfaitemét  peint 
dans  vn  tableau,  quâd  i  en- 
tend Ic'grad  Apoftre  parler  '^iî' 
de  foy-mcfme  en  ces  ter-  fc"^& 
mes.  Difcours,  fait- il,  très- &c. 

agréable ,  &  digne  d  cftrc 
reccu  à  cœur  ouuert  ;  car 
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Timothée.mon  fils,  il  faut 
que  vous  fçachiez  qucDicn 
mon  bon  Maiftre3n'eft  ve- 
nu en  ce  monde  à  autre 
deffein  que  pour  fàuucr  les 
chetifs  pecheurs,defquels  ic 
fuis  le  capitaine  $  mais  fa 
bonté  defmefurèe  a  daigne 
fe  feruir  de  moy,afin  que 
me  voyat  le  plus  mefçhant 
de  tous  les  hommes  de  la 
tcrrc,&  monftrant  en  moy 
toute  Tcftendue  de  fa  pa- 
tience, &  l'infinité  de  fes 
mifcricordes,il  fit  appren- 
dre à  tous  les  fideles,à  mon 
exemple ,  d'efpercr  en  l'im- 
rnenfité  de  fa  douceur  in- 
effable, &  iamais  ne  fe  def- 
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efperer.  Origcnc  auoic  leu 
cent  fois  ce  pa(Tage,&  pref- 
ché  cent  fois,  eit-il  paflî- 
blc  que  fur  la  fin  de  fa  vie 
méditant  ces  paroles -t  il  ne 
fc  foufleua  point  du  plus 
tendre  de  fon  cœur  quel- 
que penféc  amotireule  qui 
le  fit  rcuenir  à  foy,  &  le  fit 
courir  au  throfne  de  la  Mi- 
fericorde  pour  reclamer  fa 
fain&e  bonté?dautantplus 
que  fes  fautes  principales 
n'ont  efté  que  fous  couleur 
de  vertu ,  &  des  excez  de  fa 
perfectiô.  Il  fc  fit  eunuque, 
vray  :  mais  ce  fut  par  vn 
defir  exceflif  de  garder  la 
virginité.  Il  ietta  de  l'en  - 
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cens  deuant  l'idole,  vray: 
mais  S.  Epiphane  afleurc 
que  ce  fut  par  pureappre- 
henfion  de  perdre  lacha- 
ftcté,quieftant  perdue,  ne 
fe  recouurc  pasjlà  où  la  foy 
Ce  peut  recouurer.  Il  dit 
beaucoup  d'erreurs  :  ie  fuis 
content  de  laduoiïer,quoy 
qu'on  ait  creu ,  auec  appa- 
rence, qu'on  les  auoitfup- 
pofées  en  fon  nom  :  mais 
(bit  qu'il  en  aitditj&def- 
fendu  mal  à  propos,&  qu'il 
ait  faitvnc  vilaine  cclipfe, 
ne  dit-on  pas  à  tout  péché 
mifericorde  ?  La  Théolo- 
gie ne  dic-clle  pas  qu'il  n'y 
a  que  la  feule  impenitenec 
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finale  qui  foit  fans  pardon, 
&  que  pour  tout  le  reftc 
on  doit  réclamer  &  cfperer 
grâce  &  mifericorde  ?  L'E- 
glife  ne  iuge  pas  de  l'inté- 
rieur des  hommes,  dit  le 
Prince  de  la  Mirande,  &  le 
Concile  ne  condamne  pas* 
les  perfonnes ,  fi  ce  n'en;  en 
qualité  dautheurs  d'here- 
fie ,  mais  pour  ce  qui  cftde 
l'eftat  de  falut ,  ce  n'eft  pas 
fa  couftume.  Il  n'appar- 
tient qu'à  Dieu  de  fonder 
les  reins,  &  fçauoir  ce  qui 
eft  dans  le  fonds  du  cœur 
des  homes.  Plufieurs  font 
fauuez ,  qu'on  a  creu  eftrc 
.damnez  :  &  plufieurs  font 
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damnez ,  que  le  peuple  a 
cr:u  eftrebien  haut  en  Pa- 
radis. Sans  les  fotifes  des 
OrigcniftcSj&d'vn  tas  de 
faux  moines ,  iamais  on 
n'euft  remué  ces  queftion* 
là  ,  die  Baronius  mefmc. 
On  refpc&oit  Origenc  par 
tout,  on  lifoit  fes  eferits, 
TEglife  les  toleroit ,  ôc  à 
tout  rompre  on  cenfura  ce 
qui  cftoit  digne  de  cenfu- 
re ,  mais  iamais  on  ne  parla 
de  lame ,  &  du  fâlut  d'Ori- 
genc ,  iufques  à  ce  que  lm- 
folencc  Se  l'importunitc 
de  ces  Origeniftcs  força 
quafi  le  Concile  danathe- 
matifer ,  &  les  eferits,  & 

lautheur 
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Tauthcur  mcfmcdc  ceshe» 
refïcs  qui  eftoicnt  lors  en 
vogue.  Mais  le  S.  Concile 
n'a  pas  dit  que  Tarne  d'Ori* 
gene  fuft  pour  cela  dam- 
née ,ains  a  lancé  l'anathe- 
mc  fur  les  erreurs,  &  fur 
Origcne  Adamantius  leur 
autheur  :  or  cette  excom 
munication  peut  cftre  dar- 
dée fur  Origcne ,  entant 
qu'autheur  de  ces  herefies, 
maiss'il  a  demandé  pardon 
à  Dieu  deuant  que  de  mou- 
rir, s*il  a  fait  pénitence,  s'il  a 
efte  remis  en  eftatde  grâ- 
ce, croyez- vous  que  le  S; 
Concile  Taie  voulu  con- 
damner ,  &  damner  ?  Ce 

L 


24*-     DV  SALVT 

qu'on  dit  que  daw-natiu  fuit 
dïhus  &  tnoYtutiSy  fait  pour 
luy,car  cela  monftrc  eui- 
demment  que  ce  mot  de 
damnants  ne  veut  pas  dire 
qu'il  fuft  en  enfer.  Quiia- 
mais  a  veuvn  homme  vi- 
uant  dans  l'enfer ,  &  dam- 
ne deuâc  que deftre mort? 
Chofc  afleurée  que  PEgli- 
Ce  a  reprouué  les  opinions 
de  plufieurs  perfonnes  qui 
n'ont  pas  lauTé deftre fau- 
uées,  comme  difoit  nague- 
res  le  fçauant  Prince  de  la 
Mirande,  &  tout  le  monde 
eft  d'accord  de  ce  poindt: 
tefmoin  S.  Cyprien ,  ôc  les 

autres  qui  font  maintenant 
Saincts. 
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10.  Le  cœur  me  faute  de 
ioye,  quand  i  entend  ces 
douces  paroles  forties  de 
la  bouche  de  Dieu  :  Non, 
ie  ne  veux  point ,  dit-il ,  la  H*echî 
mort  du  pecheur,mais  qu'il 
fc  conuertilîc  &  qu'il  viue. 
Et  ces  autres  me  fendent  le 
cœur:  Quand  vous  ferez, 
mon  Dieu ,  en  vos  plus  Ab*c-^ 
grandes  choleres ,  fi  vous 
fouuiendrez-  vous  de  vos 
mifericordes.  Que  Dauid 
me  refiouyt ,  quand  il  dit,  *&7ss 
Peut  -  eftre  que  Dieu  ou- 
bliera fes  mifericordes, ou 
qu'il  les  fupprimera  en  fa 
fureur.  Plultoft  tout  peri- 
roit,  &  Dieu  ne  feroit  pas 

L  ij 


m 


Scrm. 


144      DV  SALVT 

Dieu ,  que  de  dire  qu'il  fuft 
fans  mifericorde ,  luy  qui 
cft  cffentiellement  miferi- 
corde &  bonté  infinie.  Si 
cela  eft ,  pourquoy  n'efpc- 
reronsnous  pas  de  fauucr 
le  pauureOrigene?  Chry- 
dTckt-  fologue  dit  que  pluftoft 
m°r*    on  changera  l'enfer  en  Pa- 
radis ,  &  que  Dieu  pluftoft 
lacérera  fon  arreft,  que  de 
damner  vnc  ame  qui  aura 
v(é  de  mifericorde.  La  vou- 
lez-vous corporelle,  Ori- 
■    gene  don  na  toute  fa  fub- 
ftance  aux  pauures:la  vou- 
lez vous  fpirituelle,  il  cate- 
chifa  fi  bien  fes  efcholiers., 
cju'ii  en  fit  des  Martyrs  :  la 
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voulez-vous  de  fang ,  il  ne 
tint  pas  à  luy  qu'il  ne  ver- 
faft  la  dernière  goûte  de 
Ion  (ang  pour  l'Eglifc  de 
Dieu ,  refufera-on  le  Ciel  à 
vn  homme  qui  n'a  rien  te. 
fufé  à  Dieu? qui  a  eu  tant 
de  compaffion  des  pauurcs, 
^u'il  fc  fuft  vendu  pour 
eux  :  qui  a  eu  tant  de  cou- 
rage pour  (oulager  les  Mar« 
tyrs  chancelans,  qu'il  les  al- 
.  loit  bai  fer  entre  les  mains 
des  bourreaux  pour  les  en- 
courager,  tellement  que  ce 
fut  quafi  miracle  qu'il  cf- 
chappa  le  martyre  luy  mef- 
mc.  Ha  ï  pleuft-il  à  Dieu 
qu'il  ne  l'euft  pas  efchappé. 

L  iij 
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Las  i  bourreaux,  que  ncPc- 
ftrangliez- vous,  l'ayant  en 
vos  mains?  quel  bon-heur 
incroyable  pour  luy ,  & 
quel  plaifir  nous  eufliez- 
vous  fait  de  nous  deliurer 
de  la  peine  où  nous  fom- 
mes  pour  le  défendre  &  le 
tirer  du  hazard?  O  les  abyf- 
mesdes  iugemens  de  DieuJ 
quand  Origcne veut,  il  ne 
peut  :  &  quand  il  peut,  on 
doute  fil  la  voulu.  Tant  y, 
a  qu'il  fut  caufe  de  fortifier 
tant  de  Martyrs,  &  leur 
pouuoit-il  faire  vnc  plus 
grade  mifericorde  ?  fi  donc 
l'home  mifericordieux  eft 
fauué,cettui.cy  fera-il  dam- 
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if.  Quand  lefus-Chrift  vit  Luc 
îc  Lazare  couché  dans  le 
tombeau ,  il  plora.de  ten- 
drefle,  tellement  que  tout 
le  monde  dift,  Voyez  com- 
bien il  aymoit  le  Lazare, 
puis  qu'il  pleure  de  pitié 
qu'il  a  de  fa  mort.  Les  lar- 
mes de  Marie, &  de  Mar- 
the, tirèrent  les  larmes  des 
yeux  de  ce  bon  Seigneur, 
Ôc  firéc  tant  que  routmorc 
qu'il  eftoit,  encore  le  firét- 
elles  reuiurc  par  leurs  lar- 
mes. Et  les  vefucs  firéc  tant 
qu'elles  attendrirét  le  coeur 
de  S.  Çierre  par  leurs  lar- 
mes, &  ce  fain<Sfc  Apoftre 
rcfufcitaTabitha  qui  auoic 

L.  •  •  » 


248      Dv  SALVT 

donné  tant  de  robbes  à  ces 
miferables.Qu'auoit  fait  le 
Lazare  qui  fut  comparable 
à  ce  qu'Origene  auoit  fait 
pour  lefus  -  Chnft  ?  pour 
deux  femmes  qui  pieu, 
rpient  pour  le  Lazare,com. 
bien  de  milliers  de  vierges, 
de  femmes,  d'hommes, de 
Martyrs,  de  ConfefTeurs, 
de  Prélats,  de  Sain£te ,  priè- 
rent pour  Origenc  ,  le 
voyâs  couché  dans  le  tom- 
beau de  fes  erreurs  >  Et  fi 
Dauid  dit  vray ,  comme  il 
ifai.  <j.  dit,  que  Dieu  preuient  les 
Deftke*  prières  de  ceux  qui  luy  ont 
S»,&c.r"  rendu  quelque  bon  ferui- 
cc,  qu'il  leur  fuggerc  ce 
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qu'ils  doiucnt dire,  que  le 
S.  Efprit  mcfme  prie  dans 
nos  coeurs  pour  nos  cœurs 
auec  des  gemiflemens  in- 
cnarrables ,  que  Dieu  en- 
tend ce  que  nous  deurions 
dire  3  &  qu'il  preuient  nos 
defirs,  que  ne  deuons-  nous 
pas  cfperer  d'Origene ,  qui 
l'efpace  de  plus  de  33.  ans 
auoifferuy  Dieu  fi  digne- 
ment, auec  eftonnemenc 
de  toute  l'Eglifc  Catholi- 
que?Le  cœur  me  fend  qaâd 
il  me  fouuient  de  l'accueil 
que  fit  ce  bon  cœur  de  Pe* 
re  à  l'enfant  prodigue,  qui 
venoit  de  garder  les  por- 
ceaux.  Il  falloit  bien,  dit- il, . 

L  v 
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Uc*    te  refiouyr,  puifquc  mon 
fils  eftoic  perdu ,  &  ic  l'ay  1 
rctrouué, il  eftoit  comme  j 

mort,  &  ic  le  tiens  entre 
mes  bras  tout  plein  de  vie. 
Pourquoy  le  falloit  il,  bon  i 
homme,  &  qui  vous  y  for-  I 
çoit'c'eft  que  ie  fuis  Pcrc, 
&  luy  il  eft  fils ,  il  n'y  faut 
point  d'autre  raifon.  Ori- 
genea-failly,ieleveux ,  il  a  ! 
gardé  les  porecaux  de  fes 
paflions,  ie  laduoue*  :  il  a 
quitté  la  maifon  de  fon  Pè- 
re, vray:  il  a  feandalifé  le 
mode cela  ne  fe  peut  nier:  , 
il  eft  indigne  de  pardon, 
ouy  fi  Dieu  auoit  le  cœur  I 
aufli  eftroic  que  vous,  mais 
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luyeftqui  eftPere,  quieft 
Mere ,  qui  a  vn  cœur  de  Pè- 
re &  Mere  tout  enfemble, 
ains  quad  les  cœurs  de  tou- 
tes les  meres  feroient  fon- 
dus enfemble,  tout  cela  ne 
reuiendroit  pas  à  la  moin- 
dre partie  de  la  bonté  infi- 
nie de  Dieu ,  pourquoy  di- 
tes-vous donc  qu'Origene 
ne  mérite  point  de  pardon? 

u.  Eft  ce  parce  que  le 
Concile  général  a  pronon- 
cé l'anatheme  contre  luyf 
f'il  n'y  a  que  cela ,  vous  ne 
gaignerez  pas  ce  que  vous 

pcnlez.  LeCociledeTrciv 
te,  qui  eft  le  dernier  gêne- 
rai, ne  dit- il  pas  à  la  fin, 

l 
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jinuthema  omnibus  haretids, 
Ips  Cardinaux  refpondcnt, 

jinathema^anathema,  A  men9 
amen.  Croyez  -  vous  pour 
tout  cela  que  tous  ceux  qui 
eftoient  à  l'heure  héréti- 
ques en  Allemagne,  foient 
tous  damnez  pour  tout  ce- 
la? Tant  fen  faut,  car  on 
fçait  afleurement  que  plu- 
fieurs  qui  eftoient  héréti- 
ques à  l'heure  qu'on  dar- 
doit  cet  anatheme,  &  fur 
lefquels  tomboit  cette  ma- 
lèdiâion  3  comme  l'autre 
tomboit  fur  Origcne  :  on 

i  r 

fçaity  dis- je,  que  plufieurs 
après  cela  fe  font  conuer- 
xis ,  deuenus  bons  CathoJi- 
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ques,&  ont  faicvnc  belle 
mort.  Il  peut  donc  eftrc 
vray  que  l'anatheme  foit 
tombé  fur  quelque  perfon- 
ne  qui  pour  cela  ne  foit 
pas  damnée  :  &  de  là  fuit 
que  lancer  l'anatheme  fui 
vne  perfonne,cc  n'eftpas 
à  dire  qu'il  foit  damné,  car 
moyennant  qu'il  vienne  à 
refipifeence,  il  peut  obte- 
nir fa  grâce,  &  auoir  le  par^ 
don.  Que  fi  cela  eft  vérita- 
ble d'vn  homme  qui  eft 
encor  en  vie,  à  plus  forte 
raifon  l'cft-il  d'vn  homme 
qui  eft  mortxar  fil  eft  bien 
mort,  &  qu'il  foit  fauué, 

quand  après  on  darderok 
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ccnc  mille  anathemes  con- 
tre luy,  fa  doûrine  feroic 
bien  condamnée,  comme 
hérétique  ,  &  luy  mefme 
du  Ciel  la  condamneroit  le 
premier,  mais  pour  cela  il 
ne  lailTeroic  pas  d^eftre  fau- 
ué,  &  vn  SaincT:  du  Paradis. 
Si  le  faincl:  Concile  difoic 
qu'Origene  eft  mort  en  fon 
erreur,  &  opiniaftre,  &  dâs 
fon  peché,  &  fans  contri- 
tion ,  à  la  vérité  tout  feroic 
perdu,  mais  il  n'y  a  rien  de 
cela  dans  le  Concile  :  tout 
ce  qui  fe  dit  eft ,  qu'ayant 
ouy  parler  de  fes  erreurs, 
tout  le  monde  cria  anathe- 
me  à  ces  erreurs ,  &  à  fon- 
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authcur  Or igenc ,  cela  cft 
vray ,  &  moy  ie  cric  encor 
plus  haut  qu'eux,  Anathe- 
me ,  &  cent  mille  anathe- 
mesà  ces  erreurs,  &  à  Pau-! 
theur  de  ces  erreurs  ,&  s'il 
eft  mort  en  cet  eftat  ,qu  il 
foit  damné  à  jamais,  ouy 
dea  !  Mais  qui  nous  afleure 
de  cela,  &  à  qui  Dieu  ait 
reuelé  le  fecret  de  so  cœur, 
&  fes  dernières  penfées?  car 
le  Concile  n'en  dit  pas  vn 
fcul  mot ,  non  plus  que 
quad  celuy  de  Trente  crie, 
stfnatbema,  anatkema,  amen, 
amen.  Voulez-vous  defro- 
ber  à  Dieu  la  gloire  d'auoir 
£ai<ft  vn  excez  de  miferi- 
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corde,  &  d'auoir  fauué  vn 
homme  que  tout  le  monde 
croy  oit  cftrc  perdu?  Quand 
S.  Epiphane  crioit  àfainét 
Ghryfoftome ,  istnathema 
illi*  O*  Origeniflis ,  croyez- 
vous  pour  cela  que  S.Chry. 
foftome  foit  damné? 

13.  A  prendre  tout  au  cri- 
minel ,  que  veut  dire  le 
Concile  ,  quand  il  cric  & 
darde  l'anathcme  contre 
quelque  perfonne?  les  Do- 
âeurs  difènt  qu'au  pis  al- 
ler, il  ne  dit  autre  chofe,  fi- 
non  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  , 
prie  pour  celuy  qu'il  ana- 
thematize  de  la  forte,  pour 
le  rendre  odieux ,  &  fa  do  - 


D'  O  r  I  GENE.  257 

«Strine  condamnée.  Or  cela 
ne  touche  pas leftat de  la- 
me, &  comme  dit  le  Prince 
de  la  Mirande,  les  Conciles 
ne  damnent  iamais  per- 
fonne  j  car  fans  reuclationj 
comme  peut- on  fçauoir  fi 
vne  ame  ell  damnée,  puis 
qu'vn  afte  de  contrition 
fort  fecrette  la  peut  met- 
tre en  cftat  de  falut,&  les 
Conciles  anathematizent 
aufli  bien  les  viuans  que  les 
morts,  qui  eft  vn  ligne  eui- 
dent  qu'ils  ne  parlent  pas 
de  la  damnation  éternelle. 
Or  de  TEfcriturc  fain&c  on. 
ne  peut  iuger,  finon  en  gê- 
nerai ,  que  les  hérétiques 
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font  damnez,  que  les  pc-^ 
cheurs  morts  en  leurs  pé- 
chez, font  perdus  \  mais  qui 
fçait  le  profond  fecret  des 
cœurs,  que  Dku  fcul,  à  qui 
cela  eft  rcferué  priuatiue- 
ment  à  tout  autre  ?&fi  cela 
eftoit  reuelé  au  Concile; 
pourquoy  long-téps  après 
Traaa  Dieu  a  il  reuelé  lecontrai- 

gratia.  Te  :difantà  faindtc  Mech- 

tiidis i.j.  tnae;Ce  que  ma  bénignité 
c.  *.  an-  a  £a1t  a  l'enclroit  d'Origene. 

no  1300.  O  1 

**ta  cft.  SaIomon,&  les  autres,ie  ne 
veux  pas  qu'on  le  (çache,  & 
pour  caufe?  Cependant  la 
plufparc  des  Doàcurs  tien- 
nent maintenant  que  Salo- 
mon eft  fauuéjnonobflanc 


1 
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que  jadis  quafi  tout  le  mon- 
de croiroit  tout  le  contrai- 
re. Cette  vifion  eft  approu- 
uée  ,  imprimée ,  &  d'aufli 
grande  foy  que  pourroic 
eftre  celle  de  ce  bon  Her- 
mite,  quiaefté  cirécy  det 
fus.  Si  ne  l'vne  ne  l'autre 
n'eft  creuë,  i'ay  gaignéj  car 
hors  cela  y  nul  ne  fçait  au 
vray  qu'Origene  foit  dam- 
né :  frî  n*a  pas  efté  reuelé, 
commet  eft  ce  que  le  fçau- 
roitle  S.  Concile  ?■&  com- 
ment aufli  lesautheurs  qui 
fe  hazardent  de  ledamner 
fi  hardiment? 

Concluons  donc,  que 
puifquc  Dieu  vfc  de  ce  moc 
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de  bénignité  enuers  Ori- 
gene  ,  que  nulle  preuue 
n'eft  aflczfoitc  contre  luy, 
mille  raifons  font  en  fa  fa- 
ueur,  &  que  la  mifericorde 
de  Dieu  eft  infiniment  in- 
finie ,  qu'il  ne  fe  glorifie 
que  de  fauuer  les  pauures 
pécheurs  ,  que  là  où  le  pc- 
ché  aabondé,  il  fc  plaift  à  y 
faire  furabonder  &  furna- 
gcr  le  baume  de  fes  mife- 
ricordes ,  que  par  vne  clé- 
mence digne  de  Dieu,  il 
eft  à  propos  que  lcpauurc 
Origene  foit  fauué,  après 
auoir  payé  It  tribut  au  Pur- 
gatoire, &e[Tuyé  les  reftes 
de  fes  péchez ,  les  pafTant 
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parle  feu  purifiant  les  reli- 
quats de  nos  fautcs,&  clari- 
fiant entieremét  nos  cœurs 
&nosconfciences. 


La  lujlice  plaide  centre  Ori- 
gine ,  contre  ceux  oui 
abufent  des  grands  talents 
que  Dieu  leur  adonne^* 


Chap.  IX. 


s 


canontzer  le  vice,  certai- 
nement quiconque  entre- 
prend de  défendre  Onge- 
ne,  fait  vn  grad  tort  à  Dieu 
&  àl'Eglile.  A  n'en  point 
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mentir  >  ie  ne  me  fçaurois 
aflez  eftonner  de  la  grande 
hardieffe  de  ceux  qui  en- 
trepreneur de  vouloir  fau- 
uer  vn  homme  tant  de  fois 
aceufé,  rant  de  fois  con- 
damné par  les  Conciles 
mefmcs.  Craint^on  point 
de  blefler  la  luftice  3  fous 
couleur  de  flater  la  Mifcri- 
eorde?  Ce  n'eft  point  icy  la 
caufe  du  feul  Origene ,  la 
luftice  de  Dieu  a  intereft  en 
ce  procès  :  il  fe  peut  dire,  & 
il  eft  vray ,  qu  o  ne  fçauroit 
abfoudre  ce  mefchàt  hom- 
me ,  fans  condamnefla  lu- 
ftice de  Dieu  &  du  CieL 
Pour  ne  rien  faire  donc  à 

i 
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la  volée  en  vn  affaire  de  tel- 
le qiialité,ie  veuxmonftrer 
folidement  &  nettement 
qu'il  faut  condamner  ce 
mal-heureux  homme,  tant 

pour  les  raifons  générales 
de  la  Iuftice  de  Dieu,&  fui- 
uant  les  loix  du  Ciel,  que 
pour  les  particulières ,  qui 
ne  concernent  que  la  per- 
fonne  de  ce  criminel,  &  de 
cet  homme  perdu. 

i.  En  premier  lieu,  il  faut 
prcfuppofer  ce  qu'ont  cf- 
crit  les  Sain&s,  que  Dieu 
cft  aulli  bien  Dieu  dans  l'e- 
xercice de  les  plus  grandes 
rigueurs  y  que  dans  les  ex- 
çez  de  fes  mifericordes.  Ils 
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partent  cncor  plus  outre,  & 

drfent,  Que  Dieu  eft  auflï 

admirable  dans  les  enfers, 

où  il  fupplieic  les  damnez, 

que  fur  ie  firmament,  U  où 

iî  couronne  de  gloire  les 

ames  bien  -  heureufes.  Ils 

encheriflent  encor,  &  àu 
s.TKo.  fent  quc  tout  ajn(]  qUC  [c 

s.  nu..  Paradis  eft  paue  deftoil- 
les ,  &  allumé  de  ces  beaux 
flambeaux, &  dames  glo- 
ricufcs$aufli  a-ilorné  l'en- 
fer dames  damnées  ,  qui 
font  les  cftoilles  de  fa  ri- 
gueur^ qui  font  voir  qu'il 
eft  aufii  grad  Dieu  en  dar- 
dant les  cjuarreaux  de  fa  re- 
doutable rigueur  fur  les 


mm 


ames 
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amcs  maudites ,  qu'en  ref- 
pandant  fes  threfors  fur  les 
amcs  bénites  &  d'eflitc  qui 
font  en  Paradis.  Ils  pouf- 
fent encor  vn  coup  ,  èc 
ofent  dire  ,  qu'il  neft  pas 
moins  Dieu  en  damnanc 
Lucifer,  qu'en  conftituanc 
S.  Michel  16  capitaine  des 
Anges.  Nous  qui  nous  fia- 
tons  de  douceur, nous  ai* 
môs  toufiours  mieux  nous 
figurer  vn  Dieu  qui  n 'eft 
que  toute  douceur ,  &  tou- 
te mifericorde,qu*vn  Sei- 
gneur armé  de  foudres  & 
de  fagettes,  eftimant  que  la 
rigueur  eft  peu  feante  à  vn 
fouuerain ,  &  beaucoup 
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d'entrer  en  jugement , & 
rendre  la  Iuftice,  il  faut  que 
ces  deux  fœurs  fembraf- 
fenr,&dc  concert  forment 
l'arreft,  en  forte  que  cha- 
cune ait  ce  qui  luy  appar- 
tient, 

3.  On  craint  de  damner 
Origene ,  &  on  fait  là  def- 
fus  fcrupule  ,  difant  que 
c'eft  dommage  de  damner 
vn  tel  efprit  d'homme,  & 
vn  perfonnage  de  fi  rares 
talents.  Mais  cft-ce  parler 
en  homme  (âge  que  de  di- 
re cela?  Origene  a  il  plus 
d  efprit  que  Lucifer,  le  plus 
fouuerain  efprit  de  toutes 
les  Hiérarchies  du  Ciel,  luy 

M  ij 
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qui  n'en  a  pas  tant  eu  que 
le  plus  petit  diablotin  des 
enfers  ?  A-il  eu  plus  de  fça- 
uoir  que  Salomon ,  qui  n'a 
rien  ignoré  ?  eftoit-il  plus 
confiderable  que  tous  ces 
premiers  Percs  de  la  Loy 
de  nature,  &  cependant  le 
Déluge  vniuerfel  a  eftouf- 
fé  tout  cela  dans  l'abyfine, 
par  vn  trai&dc  rigueur  di- 
gne de  la  gradeur  de  Dieu. 
On  ne  fettonne  point  de 
cela,&  puis  on  veut  faire 
cônfcience  de  voir  vn  petit 
bouc  d'homme  toutbouf- 
fy  darrogance,condamné 
aux  enfers ,  qu'il  a  mérité 
mille  &  mille  fois  en  fa  vie. 


d'Origene,  2^9 

-4.  Pour  vn  feuLpcché 
mortel,  ou  pour  deux, 
Dieu  pour  eftre  Dieu  &Ia 
mefme  lu  ui  ce  ,aîugé  qu'il 
falloit  perdre  trois  mille 
millions  d'Anges  fansre- 
fourec,  &  on  a  adoré  en  ce- 
la fa  Iuftice,&  baifé  le  quar. 
reau  qu'il  auoit  lancé  fûr 
ces  belles  Hiérarchies,  puis 
on  fera  le  délicat.»  &  on  dira 
que  c'eft  dommage  de  per- 
dre Origene,  &  qui  eft  ce 
petit  ver  de  terre  à  l'cfgal 
de  trois  mille  millions  de 
Potentats  du  Ciel  ?  On  ne 
trouue  point  à  redire  que 
Dieu,  pour  le  péché  origi- 
nel d'Adam ,  ait  iuftement 

M  iij. 
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de  forfai&s, puisqu'on  ne 
les  a  pas  cfpargncz ,  &  ne 
fen  plaignent  point ,  ado- 
rans  la  Iuftice  equitabledu 
grand  Seigaeur  du  Ciel  & 
de  la  terre  ? 

5.  Le  gouucrnement  de 
l'eftat  de  Dieu  confifte  en 
deux  pôin&s,  ce  dit  Da-P^-n- 
uid,a  lçauoir,alaMilen-  vi*  Do- 
corde,  &  à  la  vérité  &  feue-  *T  ' 
rire  de  fa  Iuftice,  pourquoy  sc  Dj°^ 
voulez-vous  que  Dieu  ne diu-  n°- 
rafle  qû'a  demy  ,  &  qu  il 
n'exerce  que  fa  bonté,  fans 
que  la  Iuftice  feruc  fon 
quartier ,  &  tienne  l'Em- 
pire de  Dieu  dansvn  iufte 
contrepoids ,  &  dans  vnc 

M  iiij 
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équitable  balance.  Non,  il 
xveft  que  trop  vray,  ce  qu'a 
die  d'ordinaire  que  la  Mife. 
ricorde  en  damne  plus  que 
la  Iuftice-c'eft  à  dire,  que 
l'el  perance  de  la  Mifericor. 
de  eft  caufe  que  plus  de 
gens  fe  perdent,  fe  flatans 
de  cette  efperance ,  qu'il  ne 
l'en  damne  par  apprehen- 
fion  de  la  Iuftiec.  Et  que 
diroient  les  Anges,  &  les 
hommes ,  fi  voyans  vn  tel 
amas  de  crimes  furlatefte 
d'Origene ,  fans  aucune  fa- 
tisfa&ion ,  on  venoic  à  le 
fauucr,  &  le  mettre  à  la  pla- 
ce de  ceux  qui  ont  beau- 
coup moins  offenfé  que 
luy? 
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6.  Ce  qu'on  allègue  pour 
le  fauuer  ,  c'eft  ce  qui  le 
condamne  ;  cet  efpric  fou- 
uerainement  eminent,ces 
milliers  de  volumes,  &  de 
fi  beaux  ouuragcs,  ces  pre- 
mières feruenrs  &  defirs  du 
martyre,  ces  belles  lumiè- 
res du  Ciel,  dont  on  auoit 
doiié  fon  efpric,  cette  vir- 
ginité fi  chére,qu  clic  pafle 
iufques  dans  1  cxcez,fa  pau- 
ureté  extrême,  fon  bon- 
heur à  inftruire  la  icunefTc, 
&  en  faire  tant  de  Martyrs, 
ia  vie  première  qui  rauif- 
foit  TVniuers  en  admira- 
tion,çec  oracle  de  l'Orient, 
ce  Maiftre  desEglifeSjCec 

M  v 
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homme  qui  clloic  fans 
pair,  nul  n'ayant  dit  mieux 
que  Iuy ,  quand  il  a  fi  bien 
dit ,  ce  monde  de  rares  per- 
fections ,  tout  cela  n'eft  il 
point  confiderable,  &  di- 
gne de  Iuy  impetrer  le  par- 
don? Au  contraire,tout  ce- 
la font  les  pièces  les  plus 
fortes  de  fa  condamnatio. 
Car  la  Iuftice  du  Ciel  peut- 
elle  fouffrirvn  celdclbor- 
dement  ,  &  vne  fi  dete- 
ftable  ingratitude  &  def- 
loyauté?  Cet  efprit  ne  Iuy 
a  feruy  que  pour  deuenir 
le  plus  vain,  le  plus  fuperbe, 
&  le  plus  opiniaftre  du 
monde.  Il  n'y  a  eu  ny  Pô- 


pes,  ny  Eucfqucs ,  ny  Con- 
ciles ,  ny  confcils ,  ny  amis, 
ny  ennemis,ny  Ciel,ny  ter- 
re ,  ny  Dieu ,  ny  puifianec 
quelconque  qui  laie  peu 
humilier  îufques  là  que  de 
l'induire  à  recognoiftre  fa 
faute,  &  de  la  confefler. 
Falloit  il  dire  tant  de  belles- 
chofes  dans  fes  Homélies,  ~ 
Ôc  tant  de  fublimes  conce- 
ptions de  l'humilité ,  de  !a 
contrition,  de  lamiferedc 
1- homme, &  de  fa  caducitér 
pour  faire  après  honteufe- 
rnent  tout  le  contraire?  qui 
peut  abfoudrê  vn  homme 
qui  Peft  condamné  folle- 
ment par  fa  bouche  ?  qu'on 

M  vj 
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le  faflc  îugc,  qu'on  pro- 
duifc  (es  eferits,  qu'on  le 
prenne  au  mot ,  on  verra 
que  luy-mefme  feft  con- 
damné mille  fois  par  fa 
propre  bouche. 

Ses  vertus  fe  font  tour- 
nées en  vices,  en  mclmc 
temps  qu'il  feft  abandon- 
né à  fuiure  (es  fantalîes ,  & 
prendre  fes  erreurs  pour  ar- 
ticles de  foy.  Il  a  mille  fois 
plus  fea  ndalifé  rEglife,quc 
s'il  euft  elle  ignorant  & 
brutal.  Ccft  des  fleurs  les 
olus  belles  qu'on  couure 
es  plus  dangereufes  poi- 
fonsj  cVft  du  vin  le  plus 
excellent,  &  de  meilleure. 
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framboife,qu  on  faic  levin- 
aigre  le  plus  cuifant  &le 
plus  nuifant,  fi  on  n'y  préd 
bien  garde  ;  c'eft  du  plus 
haut  Séraphin  que  s'eft  fait 
le  Prince  des  ténèbres 5  & 
c'eft  ce  qui  plus  griefue- 
ment  ofFenfe  la  bonté  de 
Dieu, quand  on  fe  fert  de 
fes  grâces  pour  luy  faire  la 
guerre,  &  luy  rauir  fa  gloi- 
re &  fon  honneur.  Il  y  a  des 
péchez  qui  font  fi  horri- 
bles, qu'ils  crient  vengean- 
ce, &  attirent  du  Giel  la  ri- 
gueur &  le  fupplice,  c'eft 
meurtrir  la  Iuftice  ,  que 
d'employer  la  douceur  de 
la  clémence,  &  c'eft  ouurir 
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la  porte  à  toute  forte  de 
crimes  ,de  donner  de  Vim- 
punité  à  des  barbares  in- 
gratitudes ,  &  à  des  fi  hor- 
ribles mefpris. 

7.  Vous  ne  fçauriez  ou- 
urir  la  porte  du  Paradis  à 
cet  Origene  infâme ,  que 
vous  nouuricz  en  mefme 
temps  la  porte  des  enfers  à 
mille  damnez  qui  ont 
fait  moins  de  péchez  que 
luy,  &  qui  font  d'autant 
plus  excufables,  qu'ils  onc 
eu  moins  d'efpnt,  &  moins 
de  cognoilsa.ee  &du  bien 
&du.raal.Vous  ne  içauriez- 
guercs  alléguer  homme  du 
monde  qui  ait  plus  feanda- 
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lifc  TEglifc  que  ce  mal- 
heureux apoftat  d'Orige- 
ne;  en  vne  matinée  il  a  ren- 
uerfé  ce  qu'il  auoit  fait  en 
50.  ans ,  &  tout  le  monde 
difoit,  cft  il  bien  ppflîblc 
que  l'Eglife  foit  la  vraye 
Eglife , puis  quOrigcne la 
quittée,  luy  qui  en  eftoit  la 
colomne,  &  le  Maiftre  des 
Maiftres?  que  peut-  on  ref- 
pondre  à  cela  qui  puifle 
contenter ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
die  que  Dieu  l'a  chaftié  fé- 
lon ion  demerke,  &  auec 
rigueur  de  fa  luftiee  infîni- 
•  ment  équitable?  Non,ic  ne 
fijay  fi  depuis  Lucifer  il  y  a 
eu  cheute  plus  defaftreufe 
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que  celle  de  ce.miferaBfe, 
car  vous  diriez  que  Lu  cifer 
eftoit  l'Origene  des  Anges, 
&  Origene  le  Lucifer  des 
hommes ,  &  icfprit  le  plus 
tranfeendant  du  monde. 
Feroic-il  pas  beau  voir  que 
quclqu  vn  pour  fauuerOri. 
^ene,vouluft  aufli  fauuer 
Lucifer,  fous  couleur  que 
la  Mifericorde  excède  la 
Iuftice, &  que  c'eft  dom- 
mage de  perdre  ces  fouue- 
rains  efprits ,  &  ces  person- 
nes fîeminentcs? 

8.  VoyoslefbledeDieu, 
ôc  tes  propres  paroles,  & 
nous  verrons  hl  fe  peut,  & 
fil  fe  doit  efpcrer  qtie  ce 


d'Origenb.  28e 
dciloyal  foit  fauué.  Rendes  nr , 
a  Dieu ,  dit  il ,  ce  que  vous 
deuez  à  Dieu ,  car  il  cft  ter- 
rible, il  ofte lefprit  aux  Po- 
tentats de  la  terre,  &  il  fc 
rend  terrible  &  redoutable 
à  toutes  les  puiflances  de  la 
jterre.  Et  l'autre  :  Quicon-Êxo4 
que  touchera  le  pied  delà 
môtagne  où  Dieu  eft  dans 
la  nuée, fil  auoit  mille  vies, 
il  les  perdra  en  mefme  in- 
ftant.  Et  ailleurs:  Les  mon- 
tagnes fondront  comme  la  9 
cire  molle,  les  rochers, & 
toute  la  terre  tremblera,  fi 
toft  que  Dieu  diralc  moin- 
dre mot  du  monde.  Oyez 
S.  Ican  dans  fon  Apocaly- 
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pfe  :1c  le  vis,dit-il,helas!& 
Apoc.  i.  jc  tombay  aufli  toft  en  foi- 

blefle  ;  fes  yeux  eftoienr 
deux  efclairs,  fa  bouche  ar- 
mée d'vne  efpéc  trenchan- 
te  de  tout  cofté ,  fa  voix  vn 
tonnerre,fon  vifage  vn  So- 
leil, fes  pieds  dç  brôzc  pour 
eferafer  tous  les  Potentats 
de  la  terre, tout  le  Giel  e- 
ftoit  faifi  de  frayeur.  Ne 
vous  y  ioiïez  pas ,  dit  Dieu, 
car  vous  me  rédrez  compte 
iufqu'à  la  dernière  maille, 
&  de  la  moindre  parole  oi- 
feufe.  qui  vous  efchapcra*, 
car  ie  fuis  le  Dieu  des  ven- 
geances, le  Dieu  rerrible,& 
qui  chaftic  iufqu'à  la  ou  a- 
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tricfme  génération.  Ccfk 
moy,  die- il,  qui  iuge  les  Iu- 
ftices ,  ic  reuoy  les  procès 
iugez,  &  rien  ne  nvefchap- 
pe  que  ie  ne  pefe  dans  le 
trefbuchet  de  mon  fan- 
(Suaire, tout  paflfe par  vne 
iufte  rigueur.  Tout  l'an- 
cien Teftamcnt  eft  cou- 
uert  de  carnage  &  de  meur- 
tre >  tout  y  nage  dans  le 
fang.  Les  Déluges  d'eau 
&  -de  feu  rauagent  tout  le 
genre  humain,huicT:  efcha- 
pent  de  l'vn,&  trois  de  l'au- 
tre, &  encor  à  grand  peine. 
De  deux  millions  fortis 
d'Egypte,  deux  feuls  en- 
trent à  la  terre  promifc>& 
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Moyfe  mcfme  n'y  entre 
pas ,  pour  auoir  fait  vnc  lé- 
gère faute.  Ce  grand  Dieu, 
Pere  de  Iuftice,qui  n'efpar 
gne  pas  les  mondes  tous 
entiers ,  efpargnera- il  vn 
mutin  d'Origene,  qui  aime 
mieux  perir  que  fe  defdire, 
&  que  {'humilier? 
ieff.de  9.  On  dit  qu'il  y  a  quatre 
r/du-  poinds  en  la  foy  Catholi- 
ftuia-  que,qui  par  deffus  les  autres 
fcmblét  tout  à  fait  incroya- 
bles à  la  raifon  humaine  ,à 
fçauoir  la  tres-fainâcTri- 
nité,rincarnation,rEucha- 
riftie,  &  que  pour  vnpcché 

mortel ,  Dieu,  donne  vne 
peine  éternelle.  À  cela  ie 
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j  refpond  ,  que  toutes  les 
chofo  de  la  foy  eftonnent 
la  raifon  naturelle,  parce 
qu'elles  font  par  defïus  fa 
portée,  &  au  delà  de  fon 
cftcnduë ,  mais  il  n'y  a  rien 
contre  la  raifon.  Et  pour 
le  poincl:  de  queftion ,  qui 
doute  qu'Origenc  ne  foie 
tres-iuftement  dané,  quand 
il  nauroic  commis  qu'vn 
feul  péché  mortel ,  &  y  (c- 
roit  mort  opiniaftrement? 

En  premier  lieu ,  feroic- 
cc  pas  affez  de  dire ,  que 
puilque  Dieu  ,  qui  eft  la 
Iufticc  mefme,  iuge  que 
le  peché  mortel  eft  digne 
d'vne  peine  éternelle ,  il 


IÎ6       DV  SALVT 

fauc  qu  il  foit  ainfi  >  &c  qu'il 
foit  très-  raifonnablc.  En 
outre  ,1c  péché  mortel  eft 
d'vne  malignité  fi  detefta- 
blc,  que  Hl  pouuoit,  il  de- 
feroit  la  diuinité  mefme,  & 
ofteroit  Dieu  de  l'Vniuers. 
De  plus ,  fa  malice  eft  infi-. 
nie,  parce  qu'elle  vife  droit 
à  Dieu ,  qui  eft  infiniment 
bon,  &  mal-gré  luy  il  veut 
commettre  ce  crime ,  qui 
mcfprife  fon  infinie  gran- 
deur. Outre  que  ecluy  qui 
fait  le  péché  ell  fi  malheu 
rcux  en  (es  afft&ions,  dit  S. 

1  Gd£î  ^re§°*rc  i  °lue  ^  pouuoit 
c.Y   'ilvoudroit  vurcàperpe- 

vciictu-  tmte,  pour  onexiici  Dieu  a 
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perpétuité.  Mais  qui  a  dit  "crc> vt 

1    vS  ;    A?        ,      line  fine 

quOngene  na  raie  quvnpoff« 
péché  mortel,  luy  qui  a  fe. pcccare- 
me  tant  d'erreurs  dans  TE- 
glife,  &  qui  a  fait  tant  de 
maux  en  fa  vicillcflc  infâ- 
me ? 

10.  Nous  voila  infenfî- 
blcmét  tombez  au  fécond 
poinétjOÙ  il  faut  monflrer 
qu'Origene  a  mérité  d'e- 
ftre  damné.  Voulez-vous 
que  les  Papes  en  iugent ,  ils 
l'ont  clairement  condam- 
né *.  voulez-vous  des  Con- 
ciles.ou  Generaux,ou  Pro- 
uinciaux?les  vns  &  les  au- 
tres font  iugé  digne  des 
enfers.  Voulez- vous  des  Ss. 
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Pères ,  &  oracles  de  l'Eglifc, 
il  y  enavn  fi  grand  nom- 
bre que  cela  leroit  fuper- 
flu  de  les  produire  icy. 
Voulez  vous  la  raifon?  elle 
cft  fi  euidemment  contre 
luy,quele  Soleil  neftpas 
plus  luifant  à  midy  que  ce- 
la. Nous  fçauons  fes  crimes 
énormes ,  nous  ne  fçauons 
point  que  iamais  il  en  ait 
Fait  pénitence,  ny  feulemét 
qu'il  fe  foit  voulu  mettre 
cneftatd'cn  demader  par- 
don ,  &  il  eft  mort  en  cet 
cftat  déplorable,  eft-ce  im- 
pieté, ou  iufticc,de  pro- 
noncer là  defTus  Tarreft  de 
condamnation  ?  Qui  fera 

donc 
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donc  damné,  fi  celuy-là  ne 
l'eft ,  qui  ayant  eu  vn  efprit 
Ci  fublime,vne  ame  fi  capa- 
ble de  faire  tant  de  bien,, 
des  grâces  infinies ,  des  de- 
fîrs  de  martyre ,  tant  de  Iu^. 
miercs  du  Ciel ,  tant  de  fa- 
ucurs  extraordinaires,  tant . 
<&tant  d'honneurs  &dad- 
uantages  par  deflus  le  com- 
mun des  hommes,  &  que 
ce  Lucifer  fe  foit  efuanouy 
dans  lcfclat  de  fa  gloire,  Ce 
foit  bandé  contre  Dieu,  & 
contre  fon  Eglife,  ait  abufé 
de  fon  fçauoir,  fe  foit  cn- 
orgueilly,  ingrat  qu'il  e- 
ftoit,  &  in  fidèle,  &  aitpen- 
fé  ruiner  TEglife  de  Dieu 


i 
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viuant,  qui  jamais  ne  fut 
plus  feandalifée  qua  fon 
occafîon. 

S'ilf'çft  repenty,  où  font 
donc  fes  liurcs  &  fa  péni- 
tence ,  luy  qui  efcriuoit  lez 
6000.  volumes  d'autre* 
matières^  qui  y  auoit  tant 
de  facilité  >qu  on  ne  pou- 
«oit  trouuer  affez  de  fe- 
cretaires  pour  coucher  fes 
penfées  furie  papier,  pou- 
uoit-il  pas  au  moins  nous 
donner  vn  chapitre ,  & 
nous  faire  voir  fa  contri- 
tion?car  cet  auorton  qu'on 
fait  courir  fous  fpn  nom,  il 
cû  indigne  de  fon  cfprit,  & 
luy  qui  auoit  perdue  toute 
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honte,  fi  euft- il  eu  encor 
affèz  de  fan  g  pour  rougir, 
en  voyant  cet  eferit  ridi- 
cule &baftard. 

iî.  S'il  euft  donné  la 
moindre  marque  du  mon- 
de de  douleur,  le  S.  Concile 
infpiréde  Dieu  cufb-il  dit; 
jinathem*  erroribus  O rire- 
nu  :  ôc  paffant  outre  ,  & 
tnatbema  ipfîOrigeni  qui  di- 
citur  Aà^mântius  f  Quoy? 
cuft-il  condamné  xl'ana- 
thème  vn  homme  qui  euft 
•eu  vraye  douleur  de  fes  fau- 
tes ?  la  contrition  met  en 
eftat  de  falut,  le  Concile 
donc  euft  -  il  damné  vn 
Jiomme  que  Dieu  auroit 

N  ij 
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fauué  ?  Tant  de  Sain&s  qui 
par  compafiion  fc  font  mis 
en  deuoir  de  fauucr  Ori- 
genc,  de  grâce  qu'ont  ils 
allégué?  quelles  pièces  pro- 
duisent-ils  qui  foient  de 
mife,  &  qui  foient  authen- 
tiques? Ce  font  de  bons  de* 
firs ,  mais  tous  froids  corn- 
me  glace,la  Iuftice  de  Dieu 
ne  le  peut  appaifer  de  la 
forte.  Tout  ce  qu'ils  pref- 
fent,ce font  ces  mots  qui 
ne  fignifient  rien ,  il  n'efl: 
pa$  croyable,  feroit-il  bien 
po&bie ,  qui  pourrait  ft- 
maginer  quôrigcne  ,  ce 
.grand  Cri  gene ,  ne  fe  fuft 
jpoint  aduiîé  au  moins  d« 
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|  demander  pardon.  Difoit- 
[  il  iamais  fa  Patenoftrc ,  oà 
cette  demande  eft  enchaf- 
fec,  Pardonnez-nous  nos 
1  fautes, &c.  Luy  qui  fçauoic 
;  les  ténèbres  de  lame,  &  les 
replis  des  cœurs  ,&  qui  fça- 
uoit  combien  Dieu 'eft  ri- 
goureux en  fes  Iuftices, 
t  cult-il  paseu  lefprit  dede- 
|  mander  pardon  à  Dieu  3  à 
tout  le  moins  fui*  la  fin  de 
fa  vie ,  te  en  cette  retraite 
qu'il  fitàTyr,oùil  neva- 
q  uoit  qu'à  Dieu à  foy,  & 
aux  eftudes  ? 

lu  Tout  cela  ne  font 
que  difcours&du  vent,  6c 
lemcfme  fe  pourroitquafi- 

N  iij, 
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dire  de  Lucifer,  de  ludas,  & 
de  Salomon ,  &  des  autres: 
cela  auroit-il  pas  bonne 
grâce  de  vouloir  mainte- 
nant fauuer  Iudas ,  qui  tcf- 
moigna  encor  plus  de  re- 
gret qu'Origcne ,  car  il  re- 
cognut  fa  faute,  &  ne  la  re- 
cognut  que  trop ,  difant 
par  defefpoir,  Peccaui  tra- 
dens  fanguine  iuflum.  Et  qui 

cft  riiommcqui  aitiamais 
feeu  ou  ofé  affeurer  qu'Ori- 
gene  ait  daigné  dire  ce  mot 
de  Peccaui  f  tant  Pcn  faut,  il 
a  mieux  aimé  accufcr  Pa- 
pes,Gt5cilcs,  Eucfqucs,  tout 
î'Vniuers,  que  fa  brutalité, 
&  a  voulu  cftre  du  nombre 
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ic  ces fok donc  parle  Senc- 
que:  Quidam  tam  fat  ni funtj 
Vt  malint  corrigere  DeoSj 

auàm  fe,  Et  on  n'a  point 
de  honte  de  vouloir  fauucr 
vn  homme  qui  veut  eftre 
damné?  eftec  pas  blafphe- 
mer  contre  la  Iuftice  de 
Dieu, d#  vouloir  dire  que 
clic  (oit  parcifane  de  cet 
Origenc  infenfé,&  qu'el- 
le n'oferoif  le  condamner, 
parce  qu'il  a  cu  vn  bel  eC- 
piit ,  &  qu  il  a  bien  eferic 
des  liures  :  &  que  diroient 
les  autres  damnez  qui  ont 
efté  moins  ingrats  que  luy, 
&  moins  feelcrats ,  &  ad- 
uoiient  pourtant  qu'ils  ons 

N  iiij. 
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bien  mérité  d'eftre  damnez 
à  perpétuité. 

ij.  Il  faut  donc  changer 
toutes  les  loix  du  Ciel ,  où 
il  faut  qw  Origenc  meure, 
&  férue  d'exemple  à  la  pç- 
fterité  y  Non ,  non,  il  ne  fc 
faut  point  ainfi  ioiierdela. 
diuinicé ,  &  faut  que  les 
mortels  apprennent  à  fai- 
re joug  deflous  les  Joix  de 
Dieu.  Il  importe  d  abattre 
quclques-vnes  de  ces  plus 
grandes  beftes,pour  faire 
les  plus  petits  fages ,  &  bien 
mieux  aduifez.  Latabitur 
iuftus  cum  viderit  vindiâlam, 
manus  fitas  Uuabit  in  fangui- 

nepeccatoris.  Vn  homme  tel 
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que  cclui-cy  jette  dans  les 
enfers ,  fera  eaufe  que  plu- 
fîeurs  feront  efleuez  à  la 
gloire  éternelle  ,  car  de 
frayeur  d*vn  tel  coup,  ils 
fhumilieront  deuât  la  Ma- 
jeftéde  la  Iufticediuine.  Il 
le  faut  fac  ri  fier  à  la  lufticc 
du  Ciel,  pour  appaiferfony 
iufte  courroux,  &  faire  fa- 
ges  le  refte  des  hommes, 
qui  apprendront  de  ne  le 
point  tant  confier  en  leurs 
talents  &  en  leur  credit^qui 
eft  la  fource  de  leur  perte. 

14.  Pour  moy  ,ie  nVin- 
feriptsen  faux  contre  tout 
ce  qu'on  allègue  en  fa  fa- 
neur ,  &  dy  qu'il  n'y  a  rien 

N  v 
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de  plus  vray  finon  qu  on 
Ta  vcu  en  enfer,  que  les 
Conciles  l'ont  condamné, 
que  fes  crimes  font  trop 
aucrez ,  &  qu'il  n'y  a  nulle 
_  forte  de  defenfe  iuridique, 
ny  aucun  afleuré  te f moin 
de  fa  pénitence,  &  partant; 
qu'il  faut  qu'il  foie  damné, 
ou  que  perfonne  ne  le  foit, 
car  il  feroit  très  maLaifé  de 
trouuer  perfonne  du  mon> 
de  qui  ait  plus  indigne- 
ment abufé  des  grâces  de 
Dieu.  Et  on  ne  croiroit  pas 
combien  Dieu  îc  fafche 
quand  on  mefvfe  de  fes 
mifericordes ,  &  qu  o  f  ou- 
blie de  luy  rendre  ce  qu'on 
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luy  doit.  Adam  l'oublia 
des  grâces  infinies  qu'il  ;i- 
uoit  receuës ,  il  s'amufa  à 
vne  pome,&  aima  mieux 
complaire  à  fa  femme  qu'a 
Dieu  y  ce  fGuuerain  luge 
vous  l'extermina,  &  luy,  & 
toute  fa  race,  &  le  chaffa  du 
Paradis.  Saùl,de  chetif  af- 
rvier,e[loit  deucnulc  pre- 
mier Roy  d'ifrael,  il  abud 
de  cette  grace^ufli  toft  pé- 
ché, auflitoft  condamné. 
Dauid  fut  à  deux  doigts  de 
ce  précipice, mais  quand  il 
entendit  le  reproche  que 
luy  fit  Nathan,  luy  ramen- 
tcuant  foningratitude,cela 
le.piqua  au  eccur ,  &.  il  de  ~ 

N  vj  • 
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manda  très-  humble  par- 
don ,  &  bien  luy  en  prit. 
Que  diray-ie  de  Salomon, 
qui  du  fage  des  Roys,dc- 
uînt  le  Roy  des  fols,&  eft 
tombé  en  teldefarroy,quiL 
y  a  bien  des  gens  qui  le 
croyenc  damné.  Origene 
en  a  vfé  de  la  forte,il  feft 
glorifié  des  dons  de  Dieu, 
&  s  cil  fi  honteufement  ou- 
blié, fi  mutinemenr  opi- 
niaftré,que  puis  qu'il  s'eft 
voulu  perdre  de  foy  met 
me,  il  le  faut  donc  laifler 
tomber  dans  le  précipice 
qu'il  s'eft  creufé  luy  mef- 
me.  '  /  ïxm 

i;.  Il  n  y  a  fi  fol  ny  fi  en- 
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dormyqui  ne  sefucillc,& 
ne  fc  range  à  fon  deuoir, 
quand  il  verra  que  lalufti- 
ce  diuine  fait  de  ces  coups 
efpouuentablcs.  On  ictta 
vne  meule  de  moulin  du  Ap 
haut  du  Ciel  dans  labyf- 
me,  on  y  précipita  ie  ne 
ftpy  qui  toft  après ,  fi  toft 
que  l'exécution  fut  faite, 
tout  le  Ciel  commença,  dit 
S.  Iean ,  à  chanter  alléluia. 
Croyez  vous  que  le  Ciel  en 
pleure,  &  que  le  Paradis  ait 
affaire  d'Origene  ,  ny  de 
perfonne,&  que  Dieu  per- 
de rien  de  fa  grandeur  pour 
tout  cela?  Au  contraire,dic 
faind  Thomas,  il  y  va  de  la 
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grandeur  de  ce  fouuerain 
Monarque,qu  on  voye  des 
coups  horribles  d'vneiuftc 
feuerité ,  comme  on  void 
dans  le  Ciel  des  excez  de 
fes  infinies  mifericordes.  il 
eft  autant  préjudiciable  à 
vn  Eftat  de  ne  pas  chaftier 
les  mefehans,  comme  de  ne 
pas  recompenfer  les  feruu 
ces  des  bons.  Sous  cfperan* 
ce  de  cette  impunité,  que 
ne  font  pas  les  hommes  de 
ce  ficelé  ingrat  &  perdu  ï 
Vraymcm  nous  verrions 
de  belles  tragédies ,  fi  on 
croyoit  qu'il  n'y  a  mefehat 
Origene,  maudit  herefiar- 

que  5.  detcftablc  pécheur; 
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qui  après  f'cftre  donné  car- 
rière dans  la  lice  des  crimes, 
ne  fc  foie  en  fin  fauué,  auec 
vn  petit  feccauu  Si  Orige- t.  m». 
ne  auoit  dit  la  moitié  de  ce C4b- c* 
que  diftee  mal -heureux 
Antioohus,  ie  confentirois 
de  bon  cœur  qu'on  le  mie 
dans  le  Ciel ,  &  cependant 
Antiochus  aucc  tant  & 
tant  de  larmes  ,  &  des  re- 
grets fi  cuifans&  fi  vifs,  n'a 
pas  laiflfé  d  eftrc  condamné 
aux  enfers  ;  que  diroit-il  à 
Dieu  f'il  fauuoit  Origcne, 
qui  a  efté  plus  ingrat  que 
luy,  &  qui  a  eu  beaucoup 
moins  de  repentance  ? 
16.  Sa  doârine  a  fai& 
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beaucoup  de  Martyrs,  vray; 
mais  fon  feandalé  a  efté 
caufe  de  faire  beaucoup 
plus  dlicretiqucs ,  &  beau- 
coup plus  de  martyrs  de 
1  enfer.  Homme  du  mon- 
de n'a  parle  plus  haute- 
ment de  Dieu  que  luy,  ie 
l'accorde  -,  mais  vous  r  e  di- 
res pas  tout.  Vbi  bene  nemo 
melïus  ;  vbi  maie  nemo  peins* 
Voulez  -  vous  fauuer  vn 
homme  qui  a  furpaffé  tous 
les  hommes  du  monde  en 
mefehanceté  de  doârine 
pernicieufe?  Plus  vn  hom- 
me eft  fçauanc  >  plus  il  eft 
dangereux,  fi  la  bonté  de  fa 

volonté  &  4e  £  vie  n'égale 
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&u  n'approche  dé  la  bonté 
de  fon  efprit  &de.fcs  a£Hos. 
Ce  ne  font  point  d'ordi- 
naire  les  plus  fçauatis  qui 

font  les  plus  grads  Sain <âs, 
mais  les  plus  vains^ces  Ché- 
rubins font  bons  pour  gar- 
der la  porte  du  Paradis ,  & 
manier  Pefpee  de  la  parole 
de  Dieu,  mais  pour  y  en- 
trer il  feuteftre  Séraphin* 
&  auoir  de  l'amour  pour 
Dieu ,  autant  ou  plus  que 

de  feienec.  Aîontet  in  cir-  s.  au$ 
cuitu  <r/V^,dit  S.  Auguftin,in 
non  enim  faciunt magnas  hœ- 
refe$ynifi  magni  mentes,  hoc 
efi  niagni  bomines  fckntia& 
'Vanitate.Ccs  grandes  mon-  ; 
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tagnes  qui  portée  de  hauts 
cèdres  du  Liban ,  des  Ori- 
gencs,  des  Arries ,  des  Nc- 
Itoriens,  des  Termlliens,  ce 
font  ceux  là  qui  accablent 
l?Egli(e.Cesferpens  fifflent 
doucement  au  commen- 
cement, puis  ils  inlpircnt 
leur  venin  >  mordent  bien 
ferré  ,  &  chaflent  en  fin 
Adam  du  Paradis  terreltrc. 
Efcrafons  ces  dragons,  fi 
nous  voulons  fauuer  TE- 
glifc,  jettons  les  aux  en- 
fers, de  peur  qu'ils  n'y  jet- 
tent les  autres* 
17.  le  m^iTeure  que  fi  nous 
faifions  à  Or  i  gene.  corn  m  e 
Nathan  fit  à  Dauid,  qu  il  £s 
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condamnerou  foy.mcfmc^ 
c'cft  à  dire,  fi  nous  fcigniôs 
vnc  parabole,  de  fguifanc  le 
nom,&  raffaire,&  îuy  don- 
nant d'autres  noms  &  vifa- 
geSjafleurement  il  pronon- 
ccroit  1  arreft  de  condam- 
nation^ diroit.-'L' 1><r- 
tninus  quia  <vir  mortis  eft  ho- 
tno  quifecit  hocvetbum.Viue 
Dieu ,  quiconque  a  fait  cela 
il  cft  digne  de  mort,  &  de 
mort  éternelle.  Dites- luy 
qu'on  a  trouué  vn  homme 
qui  auoit  receu  de  Dieu  vn 
monde  de  grâces  eminen- 
tes,  ôc  puis  eft  deuenu  fi 
glorieux,  qu'il  ne  veut  plus 
croire  perfonne,  fi  ambi- 
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tieux,  qu'il  n'y  a  Euefclié 
ny  dignité  aflcz  grade  pour 
liiy  ;  u  opiniaftrc  en  fes  er- 
reurs ,  qu'il  n'y  a  moyen  de 
le  faire  defdire$hommc  qui 
a  fcandalifé  toute  FEglife 
plus  que  nul  autre,  feft  dcf- 
pité  contre.  Papes ,  &  ex- 
communications ,  a  mef- 
prifé  les  Conciles,  &  les 
Euefques,  a  efté  chafle  par 
eux,  &  jette  liorsdel'Egli- 
fe,&luy  s'en  eitmocqué, 
&  a  eferit  des  libelles  con- 
treux.  De  rage  seft  retiré 
en  (olitude  pour  méditer 
les  moyens  de  fe  vcngcr>  & 
de  fortifier  fes  erreurs  5  là 
plongé  dans  fes  noires  me- 
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lancholieSjil  cft  mort  mi- 
sérablement. QuOrigene 
maintcnât  donne  femence 
de  cet  homme  là,&  vous 
verrez  fil  ne  criera  pas,  Vit 
mortis  efthomo  ille. 

18.  S'il  ne  le  veut  pas  dire, 
faifons  fortir  des  enfers  les 
plus  dcteftablcs  damnez, 
faifons  les  iuges  de  ce  dif- 
ferctidjvous  verrez  ce  qu'ils 
diront}  puis  qu'on  tient  le 
Paradis  pour  fufpeft  ,  ic 
confens  qu'on  le  recufe,& 
que  l'enfer  foit  iuge  com- 
ptant de  cette  caufe. 

Gain  dira,  fi  ie  fuis  dam- 
né pour  auoir  tué  mon  fre- 
y  pourquoy  ne  le  fera 
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Origcne  ,  qui  du  glaiue 
maudit  de  fa  dodfrinc,  a 
coupé  la  gorge  à  vn  mil- 
lion de  fes  frères  ?  Cham 
dira,ii  ic  fuis  icy  peur  me- 
ttre mocqué  de  mon  perc, 
ce  mefehant  qui  s'eft  moc- 
qué de  fon  Perc  le  Pape,  de 
fa  M  ère  TEglife,  pourquoy 
n'y  fcroit-il  pas  condam- 
né? 

Abfalô  dira.fi  pour  auoir 
voulu  depoffeder  mon  pe- 
rc, &  luy  liurer  la  guerre, 
on  ma iuftement  condam- 
né, xjui  abfoudra  ecluy  qui. 
s'eft  bandé  contre  le  Perc 
de  l  Eglife, contre  la  véri- 
té, contre  le  Ciel,  &  Dicu 
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i  mefmc  ?  Antiochus  dira, 
f  -pour  auoir  fait  la  guerre  à 
la  Iudéc  ,  on  m'a  plongé 
|  dans  ces  flamnies  éternel- 
les, &  à  bon  droid,  ie  vou- 
droy  fçauoir  pourquoy  on 
efpargneroit  Origcne ,  qui 
a  penfé  perdretoute  l'Egli- 
ie,  &  le  peuple  de  Dieu. 

Iudas  dira,  ie  me  fuis  pen- 
du ,  &  condamne  moy- 
niefme ,  ayant  vendu  mon 
Maiftre ,  &  liuré  es  mains 
de  fes  ennemis  capitaux: 
Origene  a  fai&  encor  pis 
que  cela,  car  il  a  vendu  Ie- 
liis  Chnft,l'a  liuré  au  men- 
Xongc ,  a  voulu  ruiner  l'E- 
glifc  jCÛouffer  la  vérité,  & 
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rEuangile,renuerfcr  tout 

fensdellus  dcffous.  Il  n'y  a 
quafi  nul  damné  clans  les 
enfers,  que  fi  on  le  Fait  par- 
ler, il  ne  condamne  Ori- 
gene ,  ayant  veu  l'eftat  de 
l'affaire.  Que  fi  l'enfer  tout 
plein  d'iniufticc  &dc  ma- 
lignité ,  le  condamne  à  la 
mort , le  Ciel, où  règne  la 
Iuftice,le  pourroit  il  fau- 
ucr,  fans  ternir  la  Iuftice, 
bleffcr  l'équité? 

le  conclu  donc,&  main- 
tien que  les  chofes  eftans 
bien  vérifiées,  que  le  mal- 
heureux Ongene ,  comme 
apoftat  infâme,  .&  hercfîaij 
que  maudit,doit  élire  co  n- 

damné, 
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-damné  ,  &  précipité  à  la 
damnation  éternelle,  pour 
y  reccuoir  les  fuplices  di- 
gnes de  fes  péchez. 


Les  regrets  d'Origene  ,&le$ 
larmes  de  fa  pénitence. 

Ouurage  traduit  en  Latin  in  edtu 
par  S.  HferofiM. 

C  H  A  P.  X. 

Silence ,  Mcffieurs,  en- 
tendons Origenc  dé- 
plorant fon  mal-heur. 

le  me  prefente  deuant  J»' «ffl»- 
rhorrible  tribunal  de  Iefus.  dolore 
Chrift ,  &  des  Sain âs  qai^*c; 

î'enuir  onnenç ,  mais  ie  me 
I    .  O 
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p refente  tout  couuert  de 
co  nfufion,  &  aucc  vn  coeur 
outre- percé  de  regrets  in- 
confolables.  Ma  langue 
chargée  de  crimes ,  &  ma 
bouche  toute  pleine  de 
fanglots  ne  fçauroit  trou- 
ucr  vnc  bonne  parole  pour 
aceufer  mon  extrême  mal- 
heur. Vaudra  mieux  que  ie 
me  profterne  aux  pieds  des 
Sain&s ,  &  que  ie  les  con- 
iurc  d  auoir  pitié  de  ma  ca- 
lamité. Iarroufcray  leurs 
pieds  bénits  du  déluge  de 
mes  larmes ,  afin  que  tou- 
chez de  commifera tion  ils 
parlent  pour  vn  homme 
qui  eft  fi  mal-heureux,  &fi 
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outré  de  îufte  douleur, 
qu'il  n'oferoit  pas  mefme 
ouurir  la  bouche  pour 
crier  rriercy  à  la  iufte  rî- 
|  gueur  du  Ciel.  Ils  parle- 
ront pour  moy,cV cepen- 
dant ie  verferay  des  larmes 
pour  attendrir  la  Iufticc  de 
Dieu.  Suis-ic  pas,helasl 
'  bien  miferable  de  me  voir 
ainfi  accablé  de  mal-heurs? 
Ha  l  ma  chère  mere,  que  ne 
m'eftouffiez  -  vous  dans  le 
berceau,que  ne  me  laifficz- 
vous  courir  au  martyre,  où 
me  portoient  mes  premiè- 
res ferucurs  ?•  vous  penfiez 
faire  vn  fçauant  hommc,& 
donner  à  TEglifc  quelque 

I  '  'IHRiSBI 
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ornement  ;  &  les  fruits  de 
mon  cfprit ,  Jas  !  &  vous 
auez  donné  vn  homme  dc- 
teftable,fi  iamais  il  en  fur. 
Peut  on  dire  cela  fans  mou- 
rir de  regret ,  de  voir  vn 
homme  luifant  naguercs 
comme  vn  foleil,&  la  mer. 
ucille  des  hommes,  tout  à 
coup  feftrc  eclipfé&  pré- 
cipité dans  vne  abyftnc  de 
mifercs  incomparables,  & 
quafî  fans  refour  ce?  Qui 
donnera  vn  déluge  à  ma 
t efte ,  &  des  torr ens  de  lar  - 
mes  à  mes  yeux  pour  me 
plorermoy  mefme,&  fen- 
dre mon  cœur  de  douleur? 
Ha!  que  ne  puis- ie  le  redui- 
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rc  en  cendre ,  &  le  brifer 
d'vnc  parfaite  contrition* 
Mes  bons  amis  ,  fi  encoric 
fuis  digne  deftre  aimé  de 
quelqu'vn,  daignez  vous 
auoir  quelque  commifera- 
tion  de  mes  peines,  &  plo- 
rez  mon  mefehef.  Pauurc 
infortuné  que  tu  es,  Ori- 
gene  Jk:  pauure  defolé^ui 
te  confolcra ,  fi  ton  Dieu 

t'abandonne?  &  pourquoy 
ne  t'abandonncroit-il  pasr 
puifque  tu  as  bien  cité  fi 
dcteftablc  que  de  le  quitter 
fi  honteufement?  laduouë 
que  mon  forfai&  furpaiïe 
l'ordinaire,  que  mon  mef- 
ehef eft  fi  énorme  ,  que  iç 

O  iij 
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me  condamne  moy-mef- 
mc,&  ne  mérite  nulle  dou- 
ceur de  pardon.  Puis-ie  ex- 
eufermon  ignorancc,moy 
qui  eftois  adoré  comme  vn 
oracle  de  Y Vniucrs ,  &  la 
bouche  de  l'Eglife  ?  moy 
qui  auois  receu  vn  million 
de  grâces  eminentes  de  la 
bonté  du  Ciel ,  que  puis-ie 
dire,  voyant  la  faute  que 
i'ay  commife ,  qui  cft  faute 
fans  pair  3  &  fans  exemple, 
&  mefme  fans  exeufe  ?  Si 
mes  amis  touchez  de  pitié 
ne  plaident  puifTammenc 
ma  caufe  dans  le  Ciel ,  le 
moyen  ^que  ie  puifle  ou 
doiue  cfpcrer  aucun  traiâ: 
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de  la  miferi corde  de  Dieu 
que  iay  offenfé  fi  defloya- 
]emét?Helaslfi  on  mepou- 
uoit  comparera  ec  pauure 
homme  forty  de  Hierico 
pour  monter  en  Hierufa- 
îem ,  qui  ayant  efté  aflaffi- 
né,  fut  fecouru  par  la  main 
fecourable  du  bon  Sama- 
ritain, que  ic  ferois  heu- 
reux. Quelle  in  finie  bonté, 
fi  Dietf  le  vouloit  fouuenir 
qu'il  cft  defeendu  du  Ciel 
pour  fauucr  les  pécheurs, 
moy  qui  fuis  le  plus  grand, 
ô  Dieuî  quelle  eonfolation 
reccuroy-ic  au  profond  de 
mon  cœur.  Mais  non,ie  ne 
mérite  pas  cela.  Quel  fean- 

O  iiij 
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daleà  FEglife,  moy  qui  a- 
uois  enfeigné  tout  le  mon- 
de ,  &  abatu  à  mes  pieds  les 
idoles,  &  toutes  les  erreurs, 
me  voir  maintenant  tom- 
bé comme  dans  vn  fens  re- 
prouué,  &  que  l'arrogance 
m'ait  fi  fort  enchanté ,  que 
ie  me  fois  plongé  moy- 
mefmc  dans  vn  gouffre  ef- 
pouucntable  d'erreurs  & 
de  crimes ,  dont  i  ay  hor- 
reur moy-mefmc ,  &  n'y 
fçaurois  penfer  fans  mou- 
rir de  vergongne.  Si  ie  ne 
puis  fléchir  les  iuftes  ri* 
gueurs  de  Dieu,  me  fera-il 
pas  au  moins  permis  de  def, 
charger  ma  iufte  cholere 


■■se 

V. 
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contre  mon  cœur  qui  m'a 
trahy  fi  mal-heurcufcmét? 
Cœur  chctif  &  brutal ,  ou 
cftois-tu  quand  tu  te  ban- 
dois  contre  ton  Dieu?  ef- 
prit  efgaré  &  perclus,  où 
t'es  tu  allé  perdre,  &  ecli- 
pfer  tant  de  belles  lumières 
que  la  nature  &  la  grâce 
auoient  allumées  dans  ton 
ame?  quelle  exeufe  puis-ie 
alléguer,  là  où  le  criminel 
cft  forcé  daduoiïcr  qu'il 
n'y  a  nulle  exeufe  qui  foie 
de  mife ,  &  receuable  >  il  y  a 
des  mefehancetez  fi  noi- 
res, que  vouloir  les  exeufer, 
ceft  les  noircir  encore  da- 
vantage, le  ploroy,mifc~ 

O  v 
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rablc ,  le  trifte  accident  de 
Samfon,  hclas  !  ie  fuis  tom- 
bé plus  honteufement  que 
Samfon.  le  ploroy  Salo- 
mon, regretant  fes  mal- 
heurs, &  l'eftat  pitoyable 
de  la  décadence  de  fon  Em- 
pire, &  de  fa  gloire  fi  lui- 
fan  te  ,  h  a I  c heti f  que  ie  fuis, 
macheute  eft  bien  plus  dé- 
plorable ,  &  mon  crime 
plus  plein  dhorreur.Ie  plo- 
roy les  péchez  du  Roy  Da- 
uid  ;  &  de  tant  d'autres, 
&  me  mçttois  en  humeur 
contreux  ,  deteftant  leur 
defloyauté  :  Dieu  !  qu'eft- 
ce  cy,  le  mefehef  qui  m'ac- 
cable cft  fans  comparaison 
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plus  énorme,  &  ic  n'ofe 
quafi  le  pleurer ,  craignant 
d'irriter  dauantage  le  Ciel 
iuftemét  courroucé.  Com- 
ment eft  il  poffible  que  le 
diable  d  enfer  ait  eu  tant  de 
fineffe  &  tant  de  pouuoir 
fur  mon  ame,  que  de  me 
tromper  fi  vilainement? 
Quel  creuc  cœur ,  de  voir 
que  i  ay  donné  tant  d'en- 
fans  à  l'Eglife,  &  m'en  voi- 
la banny,  comme  ennemy  vfu"le  & 
de  l'Eglifc ,  &  le  rebut  du  cs°>&c.. 
môdeJl'Eglife  vit  &  triom- 
phe ,  &  moy  infortuné  qui 
î'ay  voulu  ruiner ,  me  fuis 
ruiné  moy- mefme,& voila 
véritablement  tout  ce  que 

V  -  O  vj 
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i'ay  gaigné.  Efprit  diuin, 
oui  cfticz  le  Soleil  de  mon 
ame^  qui  m'infpiricz  tant 
de  veritez  efclatâtes,  com- 
ment nvauez-vous  quitté, 
me  liurant  aux  ténèbres,  & 
me  biffant  précipiter  dans 
les  gouffres  &  dans  les  ef- 
paiffes  fumées  de  mon  am- 
pjangitc  bition?  Que  tout  r  Vniucr* 

îtrtum"  pl°re  ma  calamité  defà- 
à  spirku  ftreule,  me  voyant  efloi- 

&c.  gnedu  bon  heur  incroya- 
ble de  ma  première  gran- 
deur. Les  hommes  &  les 
Anges  me  tiennent  pour 
leur  ennemy ,  &  coniurent 
enfemblement,  ne  penfaris 
qu'à  me  perdre  :  raoy  qui 
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t   mille  &  mille  fois  auoy  ca- 
|   nonizé  leurs  fureminentes 
vertus  ,  &  en  auoy  parlé  a- 
ucc  tant  dexcez  &  d'admi- 
ration. Plorez,  hommes, 
plorez  le  cherif  Origcnc, 
bourrelé  dans  fon  amc,  haï 
du  Paradis,  chafle  de  l'E- 
glife  Militante ,  accablé  de 
I  toutes  fortes  de  tourmens 
S  &  de  m iferes  extrêmes.  Pot 
[  fiblc  que  Dieu  touché  de 
f  vos  larmes,  aura  pitié  de 
moy  :  voftie  compaflion; 
volontiers  changera  fesiu- 
f  ftes  cholercs  en  vnc  tendre 
f  commiferation  j  il  aura  pi- 
!  tié  de  madefolation,&ti- 
l  rcra  mon  ame  du  gouffre 
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du  defefpoir.  Vous  remue- 
rez les  entrailles  de  fa  gran- 
de mifericorde,  &  il  dai- 
gnera regarder  mon  humi- 
liation ,  pour  efpandre  fur 
mon  cœur  la  rofée  defon 
fang ,  &  la  pluye  de  fes  grar 

ces.  "-0. 

Mais  non,  ie  feray  mieux, 
fi  ic  conjure  tous  les  hu- 
mains de  prëdre  vengean- 
ce de  ce  mal- heureux  Ori- 
gene ,  pluftoft  que  d'en  a- 
uoir  pitié.  Eft-ce  pas  la  rai- 
fon  qu'on  foule  aux  pieds 
ce  fcl  fade,  &  ce  fol  inlenfé, 
qu'on  jette  dans  la  bou'é 
cette  marguerite  quia  pro- 
fané fa  beauté,  qu'on  laiflc 
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pourrir  ce  ver  puant  dans 
la  voirie  d'vn  fumier?  Ouy,  % 
que  les  Preftres  excommu- 
nient cet  apoftat  infolem.f™0^ 
que  les  ieunes  gens  fc  moc- 
quent  de  ce  vieillard  affolé 
&  hors  de  fon  bon  fens, 
que  tout  le  Clergé  fou- 
droyé vn  cruel  anatheme 
contre  ecluy  qui  a  desho- 
noré l'Eglife  du  grâd  Dieu. 
Helas,  tout  me  fait  peurl 
l'enfer  que  iay  bien  méri- 
té ,  le  Ciel  qui  eft  iuftemenc 
courroucé,  les  Anges  qui 
ont  honte  de  ma  témérité, 
les  hommes  que  iay  fi  fort 
feandalifez ,  mon  coeur  de 
ma  confcicnce  que  i'ay  fî 
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hontcufcmcnt  flcftric ,  & 
repli d'anathemes  &  d'hor- 
reurs. La  fouucnance  du 
bien  que  i'ay  fait  autrefois 
me  creue  le  cœur,  &  pis  en  - 
cor  le  bien  que  iepouuoy 
faire  fort  aifemét.  La  mort 
nveftonne ,  la  vie  nvcft  in  - 
Timeô  fuppôrtable ,  les  tourmens 

S5a**-  mc  mcr:cnt  au  dcfefpoir, 
îcftrna    Dieu  fur  tout  qui  me  pour- 

xnco  An-  fuît  lefpée  de  laïufticeàla 

&c°8'  main,  certainemeat  c'eft  ce 
qui  mc  met  dans  l'enfer  de 
l'enfer. 

Infcnfé  Grigene ,  eft-  ce 
donc  là  tout  ce  qui  te  refte 
en  ce  monde ,  après  tant  de 
beaux  liures ,  &  de  tant 
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Chofccftrangc,monpaiJ. 
u«  coeur  m-cfcfaappi  & 

<P  û  ajadis  enfeigné  aux 
autrcS.GrandDieUduCiel 
"fufcrez.vous  vue  goûte' 

coule  de  vos  pkycs  fàcré 
a  ce  pauure  pedieur  qui 
tond  en  larmes,  profterné 
a  vos  piVdsîfcra-iJ  die  qu'il 
ny  a  piusdans  leCief>& 
dam  lecceurdcDieu^ne 
l'ulc  goûte  de  mifericorde 

pour  vn  pécheur  abattu  de 
«ouleur  &  pour  vn 

tout  brifédVne  forte  con- 
"»ton  î  Dieu  !  pourquoy 


33<3      Dv  SÀLVT 

m'a  on  efleuc  fi  haut,pour 
m'eicrafer  nprcs,  &  m'ac- 
cablcr ,  m'abyfmant  dans 
vn  gouffre  ?  eft  -  ce  donc 
pour  moy  fcul  que  la  mife- 
ricorde  eft  morte?  (uis-ie 
le  premier,  ou  le  feul,ou 
le  plus  grand  pécheur  du 
monde?  Me  feroit-il  per- 
mis de  difpu ter  vn  peu  auee 
Dieu,  &  luy  dire;  Seigneur, 

^au^  cft°it  f  Pas  homme 
priorPe.  corne  moy,  pécheur  com- 

trus,&c.  1  . 

me  moy,penitenc  comme 
moy, cependant  vous  luy 
faites  mifericorde,  &  me 
voila  abandonné  au  defef- 
poir?  Salomon  fut-il  meil- 
leur que  Ton  perc  ?  S,  Pierre 
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ne  vous  renia  -  il  pas  par 
trois  fois?  S.  Paul  vous  per- 
fccutoic-il  pas  à  outrance? 
cependant  ils  iettenc  quel- 
ques larmes,  les  voila  aufli 
toft  receuz  en  vos  bonnes 
grâces  ;  il  neft  pas  iufqu  au 
Larron  pendu  au  gibet,qui 
ne  treuue  quelque  douceut- 
&  quelque  entrée  dans  vos 
bonnes  grâces ,  il  n'y  a  que 
le  mal -heureux  Origcnc 
qui  ne  fe  relient  point  de 
ces  influences  du  Ciel. 
Quelle  langue  peut  expli- 
quer ce  delaftredvn  hom- 
me infortuné. 

Chofe  eftrange,  ic  ne  me 
fçauroy  dcfefperer  >  fans 


D  V  SALVT 

que  mon  cœur  f  émancipe 
&  fe  donne  la  liberté  d'ef- 
perer  encor  à  la  bonté  de 
Dieu,  qui  eft  infiniment 
infinie.  le  luy  défend,  mais 
il  ne  me  veut  pas  obeïr ,  & 
me  crie  fans  cefle  :  Pour- 
quoy  nefpercrons - nous- 
pas  en  celuy  qui  eft  verni 
mourir  pour  les  pauures 
pécheurs?  fil  nous  vouloir 
damner, pour quoy  fe  lait 
feroit-il  condamner  luy- 
mefme  àvncmort  fihon- 
teufe,&  à  leffufion  de  tout 
fon  précieux  Sang  ?  Quel- 
que mefehant  que  ie  fois, 
fi  eft- il  véritable  queDic» 
eft  infiniment  plus  debon. 
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nairc,  que  ie  ne  fuis  mef- 
chant.  ferons-nous  ce  tort- 
là  à  l'immenfité  de  fa  mife- 
ricorde  ,  que  de  nous  en 
desfier  fi  lafehement  ?  Ceft 
fa  grandeur,  &  ce  font  fes 
délices ,  de  pardonner  aux 
pauurcs  mifcrablesqui  sot 
abatus  à  fes  pieds.  Sçait-il 
pas  bien  que  c  eft  que  la  fra- 
gilité de  l'homme  qu'il  a 
façonné  de  fes  propres 
mains  ?  Qui  me  peut  cm- 
pefeherdedireauec  le  ver- 
tueux lob ,  Quand  il  m  au-  ibij. 
roit  tué,  fi  eft-ce  que  i  efpe-  " 
reray  toufiours  en  fa  bon- 
té  ;me  voyant  profterné  à  m«,&c. 
fes  pieds ,  m'ecrafera-il  du 
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pied  de  fa  rigueur,  ou  pluf- 

toft  ne  me  tendra-il  pas  la 
main  paternelle  de  fa  clé- 
mence éternelle?  n'y  aura- 
il  que  le  feul  Origene  au 
monde  qui  reclamant  la 
mifericorde  de  Dieu ,  aura 
cfté  efeonduit  &  damné? 
Le  péché  de  tous  les  pé- 
chez ,  c  eft  de  ne  vouloir 
cfpcrer  pardon  de  fon  pc-i 
ché  5  la  grâce  à  Dieu ,  ie  ne 
fuis  pas  encor  paruenu  à  ce 
comble  de  mal- heurs ,  que 
d'en  vfer  de  la  forte  enuers 
Dieu.  Tant  fen  faut  ,  en 
toute  humilité  ie  m  eferic. 

Grand  Dieu  du  Ciel  & 
de  la  terre,  non  ie  ne  mérite 
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ny  pardon,  ny  aucun  traie 
de  clémence ,  i'ay  trop  pé- 
ché contre  le  Ciel ,  &  con- 
tre voftre  infinie  bonté. 
Mais  exaucez  tous  les  An- 
ges qui  en  ma  faueur  (c 
profternent  deuant  vous, 
pour  fléchir  vos  rigueurs, 
tant  ils  défirent  ramener 
vnc  pauurc  brebis  efgarée, 
&  fc  refiouïr  d'vn  pécheur 
conuerty .  Exaucez  tous  les 
Sain6ts  qui  couronnent  le  AnscI°- 
Tnrolnc  de  voftre  gran-  me,&c. 
deur ,  &  vous  conjurent  de 
receuoir  à  l'honneur  de 
vos  grâces  ce  pauure  en- 
fant prodigue,qui  a  le  cœur 
cout  percé  de  regrets.  Exau* 
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cez-vous  vous  mefmé,  qtri 
eftant  dans  l'agonie  de  la 
rriort,  la  larme  à  l'œil ,  vous 
dites  à  voftre  Perc  d'vne 
voix  fi  tendre  &  fi  puiflan- 
tcj  Pardonnez- leur,  mon 
Perc ,  car  ils  ne  (ijauent  ce 
qu'ils  font.  Exaucez  le  Ciel 
&  la  terre  qui  plaident  en 
mafaueur ,  afin  que  tout  le 
inonde  fçachc  que  voftre 
mifericorde  eft  fi  grande, 
que  vous  ne  voulez  point 
la  mort  du  chetif  pécheur, 
niais  qu'il  fe  conuertifle  à 
vous,&  qu'il  viue  d'vne  vie 
éternelle, &  c'eft  en  effeâ: 
ce  que  vous  reprefente  ce 
pauurc  Origene  profterné 

à  vos 


V- 
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à  vos  pieds ,  couuert  d'vnc 
confufio  digne  de  fon  for- 
fait. Voila  les  regrets  d'O- 
rigene  y  que  ceux  qui  le  de-] 
fendent  tiennent  pour  vé- 
ritables ,  foit  qu'il  ait  vie 
de  ces  mcfmes  termes,  foit 
qu'il  ait  dit  en  cor  mieux 
que  cela.  A  la  vérité,  lî  cela 
eftoit  bien  affaire  que  fur 
la  fin  de  ces  iours  il  euft  vfé 
de  ce  langage  du  Ciel ,  peu 
de  gens  fc  mettroient  au 
hazard  de  le  condamner, 
le  (çay  bien  que  le  Papein  esc: 
Gelafc  a  mis  ce  Sermon  au  cret.  de 

nombre  des  liures  apocry-  c1r;*p0- 
phes,  mais  ic  fçay  bien  auffi 
que  le  Cardinal  Baronius 

P 
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n'ofe  pas  le  condamner,  Se 
S. Hierofme  la  traduit  luy- 
mcfmc ,  &  ce  que  pluûcurs 
croyent,  c'èft  que  fi  cedif- 
Btron.  cours  n'eft  pas  ecluy  mef- 
ttiî}!'  mc  4ue  fit  Origene^fieft-il 
vray  fcmblable  que  ce  qu  il 
fit ,  &  qui  cft  pery  parmy 
les  autres  ,  contenoit  des 
chofes  femblables,&  pofîi- 
blc  plus  viues,  &  plus  di- 
gnes de  la  fublimité  de  cet 
efprit  incomparable  ,&  de 
-  ce  cœur  touché  dVne  dou- 
leur fi  fenfible  &  fi  péné- 
trante. 


d'Origene. 
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D#  <Arr»ifr  Sermon  d'Oft- 
gene9  &  d'vn  notable  acci- 
dent ai ri né  à  ce  Sermon, 


s 


■  T  '  1  , 

Chap.  XL 
Ain£t  EDiohane 


fez  digne  de  créance^ 
après  vn  fi  graue  Prélat  cela 
h'auroic  pas  bonne  grâce 
de  douter  de  ce  qu'il  dit  fî 
ÙAéiiCcthét.  Il  afleure  donc  lpi .  ? 
cpu'âbres  la  faute  que  fit  O-  k*r*4* 

A.     a  A  tchb  de 

rigène  en  Alexandrie,  d'à 
uotr  jette  de  l'encens  fur?na™*# 
l'encenfoir  deuant  l'idole»  "-"^ 
il  fut  en  abominàtio  à  tou^ 
te  la  ville.  On  ne  partait 
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que  de  fon  idolâtrie,  & du 
fcandale  qu'il  auoit  don- 
né, aimant  mieux  perdre  la 
foy  que  la  chafteté,  &  ado- 
rant l'Idole  pluftoft  que 
Iefus  Chrift.  Il  ne  feruoit 
plus  que  de  rifée  à  la  popu- 
lace ,  on  le  monftroic  au 
doigt,  comme  vne  chofe 
infâme.  A  vn  homme d!ef- 
prit ,  &  qui  a  efté  en  grand 
crédit,  la  mort  cft  plus  tole- 
rablequclç  mefpris,&fur 
toutdvne  populace  info* 
lente  &itîiurieufe;  Ces  cris; 
&  ces  ris ,  &  ces  huéesdçs 
Alexandrins,  luy  eftoient 
autant  de  coups  de  flèches 
qui  luy  outreperçoient  le 
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55  cœur.  Ce  pauurc  homme 
bourrelé  dans  fon  ame  des 
fcrupules  de  fon  idolâtrie, 
mocqué  de  couc  le  monde  - 
en  toutes  les  compagnies, 
fe  voyant  la  haine  du  Ciel, 
&de  la  terre,iugeaà  pro- 
pos de  fe  retirer ,  &  fe  ban- 
nir foy  mcfme.il  prit  refo- 
lution  dc~Pcn  alki  ù  la  terre 

fain&c,  &  au  pays  de  Icfus- 
Chrift,pays  tour  plein  de 
mifericorde ,  &  encor  tout 
rouge  du  fan  g  que  le  fus". 
Chn  ft  y  auo  i  t  c  fpad  u,  po  u  r 
effacer  les  crimes  les  plus 
énormes.  Arriué  qu'il  fut 
en  Hicrûfaicài, la  Ville, & 
fur  tout  le  Clergé,  &  les 

P  iij 
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plus  apparens  des  Preftrcs, 
le  conjurèrent  de  leur  don- 
ner vn  Sermon.  Il  fexcufa 
tant  quil  peut,  mais  ils  le 
forcèrent,  &  par  importu- 
nité  luy  firent  promettre 
cela,difàns  qu'il  îveftoit  pas 
raifbnnable  qu'vn  tel  Pré- 
dicateur paflaft  par  leur 

pglife  fane  leûr?  donneç 

vne  pièce  de  fan  efprit, 
que  Dieu  mercy  on  fijauoit 
affez  ce  qu'il  fçauoit  faircj 
que  ie  Soleil  jamais  nefe- 
clipfoit  tellement,  qu'on 
ne  vid  quelque  bout  de  fes 
rayos.  Qinl  le  fer  oit  court 
ou  Iong,tout  comme  il  luy 
plairoit,qucc*cftoit  affez 
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d'auoir  vcu  Origcnc  en 
chaire,  fa  feule  veue"  con- 
foleroit  plus  le  peuple  que 
mille  Sermons  d'vn  autre, 
qui  qu  il  fuft. 

Ne  me  demandez  pas  fi 
au  iour  du  Sermon  il  y  eut 
belle  audience,car  horfmis 
ceux  qui  ne  pouuoient  pas 
marcher,  ou  qui  n'ytrou- 
uoient  point  de  place,  tout 
lemondeyeftoic.  Le  voila 
donc  en  chaire ,  &  voila  vn 
filence  le  plus  profond 
qu'on  fc  pourroit  figurer 
en  ce  monde.  Il  porta  la 
Bible  en  chaire,  ouurit  le 
liure ,  &  foit  à  deflein ,  foie 
au  hazard  >  il  tomba  fur  \c% 

P  liij 


344  SALVT 

Pfeaumes  de  Dauid ,  celuy 
qui  efcheut  fut  le  49.  du- 
quel il  choifit  leverfet  17. 
'Teccatori  autem  dixit  Dtu$> 
Quare  tu  enarras  wftirias 
meaSygr  ajfumis  teflamentum 
mmm  per  os  tuum  t  Tu  verè 
odifli  difeiplinam,  &  proic- 
ciflifermones  meos  retrorfitm. 
Dieu  a  dit  au  pécheur,  Es- 
tu  bien  fi  hardy  que  de  ra- 
conter mes  iuftices,  &  faire 
paffer  par  ta  bouche  mon 
teftament  facré?  toy  cepen- 
dant haïs  la  difeiplinc  3  & 
as  jette  mes  paroles  derrière 
tes  efpaules  ? 

Ayant  leu  ces  paroles 
d'vn  accent  langoureux,  & 


i 
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d'vn  vifage  palifiant  &  dcs- 
I    fait,  il  ferma  le  liure,&  le 
mit  à  quartier.  Mais  com- 
me fi  ces  paroles  euffent 
cfté  des  coups  de  tonner- 
re ,  ou  qu'il  eufl:  efté  frap- 
pé d'vn  coup  du  Ciel ,  il 
demeura  fi  efperdu ,  &  fi 
eftonné,  qu'il  ne  feeut  ja- 
mais trouuer  ny  fa  langue, 
;   ny  fa  parole ,  pour  dire  vn 
;  fcul  mot  de  Sermon.  Le 
peuple  admirant  vn  fi  long 
filence,  &  ayant  vne  fi  e- 
ftrange  auidité  d'entendre 
i   ce  grand  Origcne,  ne  fça- 
;    uoit  que  penfer,  toutesfois 
croyant  que  c'eftoit  fa  cou- 
ftume,  ils  eftoient  là  atten- 

P  v 
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dantlc  Sermon.  Ce  mife- 
rablc  Origcne  fe  Tentant 
percer  le  cœur  de  ces  paro- 
les, &  fe  voyant  condamné 
par  (a  propre  bouche,  fi- 
magina  que  Dieu  l'auoit 
frappé  de  ce  quarreau  pour 
le  mettre  en  cendre  dVne 
vraye  humilité  ,&  lecou- 
urir  de  confufîon.  Au  lieu 
de  parler ,  &  ouurir  fa  bou- 
che pour  faire  courir  le 
torrent  de  fon  éloquence 
accouftumée,  il  va  ouurir 
fon  cœur  &  fes  yeux ,  &  en 
prefence  de  toute  laffi- 
ftance  va  verfer  des  riuieres 
de  larmes,  &  pouffer  des 
fanglots  fi  cuifans ,  qu'il 
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fendit  de  pitié  les  cœurs  de 
toute  l'audience.  Ces  lar- 
mes eftoufferent  fon  Ser- 
mon ,  &  ces  foupirs  enle- 
uerent  toutes  fes  p  en  fées, 
jamais  au  grand  iamais  il 
ne  fceut  arracher  vn  (èul 
mot  de  fa  bouche.  Tout  Je 
peuple  fondoit  en  larmes, 
ôc  l'Egaie  retentiffoit  de 
foupirs  &  de  fam^lots,  ils  fe 
regardoient  t^nl autre, & 
nul  n'oloic  dire  vn  îeul 
mot.O  Dieu^uel  Scrmoni 
quelle  éloquence  nouucl- 
le  !  quels  torrens  de  la  Rhé- 
torique du  Cieli  nul  ne  par- 
le, ôc  tout  le  monde  efl 
conuerty.  Le  filence  fai£fc 

P  vj 
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plus  que  jamais  éloquence 
du  monde  n'auoit  ofé  cf- 
/perer,  ny  feeu  faire.  Ce  fut 
le  cœur  qui  dift  &  qui  fift 
l'Homélie  ,&  ce  furent  les 
cœurs  qui  la  firent  deuant 
qu  elle  fuft  dite,ny  pas  mef- 
mc  commencée.  Quand  le 
cœur  prefche,les  cœurs  en- 
tendent tout  5  quâd  ce  n'eft 
que  la  lani^quidi^aufli 
ne  font-ecque  les  oreilles 
qui  entendent,  &  tout  cela 
n'cltquedu  vent. 

On  creut  que  ces  torrens 
cftans  efcoulez ,  &  ces  lar- 
mes efluyées, qu'en  fin  Ori- 
gene  reprenant  cœur,  leur 
diroit  quelque  chofe  (ut 
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ces  paroles  qui  auoîcnt  eu 
tant  de  pouuoir  fur  tout  ce 
grand  monde  qui  eftoit  là 
en  bonne  deuotion.  Choie 
eftrange ,  iamais  il  ne  fut 
poflible  qu'Origenc  fuft 
Origene ,  &  que  cette  lan- 
gue fi  éloquente  peut  for- 
mer vn  feul  mot.  Ou  fut- 
ce  que  le  S.  Efprit  vouloie 
luy  feul  expofer  ce  paflage 
ôc  faire  le  Sermon  5  ou  que 
Origene  remply  de  dou- 
leur penetrante,eut  le  cœur 
fi  ferré^qu'il  ne  peut  ouurir 
la  bouche  \  ou  en  fin ,  que 
Dieu  le  voulus  couurir  de 
cette  confufion,pour  répa- 
rer le  fcandale  qu'il  auoiï 
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donc  à  TEglife^ou  tout  cela 
tout  cnséblc  :  tant  y  a,  qu'il 
fallut  defeendre  ,  &  aller 
acheuer  de  plorer  chacun 
à  fa  maifon ,  &  pour  tout 
Sermon  il  n'y  eut  que  des 
ruifleaux  de  larmes ,  &  des 
orages  de  fanglots ,  &  vn 
eftonnement  gênerai ,  qui 
fie  plus  de  bien  à  la  ville  de 
Hierulalem, que  mille  Pré- 
dications dvn  autre. 

Diriez- vous  pas  que  le 
Sermon  d'Ongcne  ,  &  la 
harangue  de  la  Magdclài- 
nc,  ont  efté  dvn  mefme 
an,&  du  ilile  du  Ciel?  & 
ne  peut  on  pas  aufli  en  ef- 
peier  vne  melme  ifl'ue,  & 
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qu'on  die  àOngcne  com- 
me à  la  Magdelainc  ,  Z^- 
mittuntur  eï  peccata  multa3 
quonia  ddexit  multum.  Affi- 
lier vade  in  pace  3fides  tua  te 
faluam  fecit. 


D'où  vient  que  les  plus  grands 
e  font  s  du  monde ont  efté 
Jbiiuent  les  plus  mefchansr 
CT  les  plia  perdus,  tout 
contre  O  rire  ne. 

Chap.  XII. 

CE  chapitre  eft  le  prin- 
cipal fubict  detout  ce 
liure  ,  &  le  poinâ:  le  plus 
important  de  tout  ce  dif- 
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cours.  Se  f  ut  il  eftonner 
qn'Origene  foit  perdu  ,& 
qu'on  Je  v  j  oye  damné ,  puis 
qu'il  feft  quafi  veude  tout 
temps  que  les  plus  grands 
cfprits  ont  fait  le*  pi9  lour- 
des fautes,  &  fe  font  mis  en 
cftat  de  perdition  farnsre- 
fource  ?  le  feray  donc  deux 
chofes  en  ce  petit  difeours: 
la  i.  à  fçauoir  mon  fil  cft 
vray  que  ces  grands  cfprits 
fouuent  ce  foient  les  plus 
grandes  peftes  du  monde, 
comme  Origene:  la  1  d'où 
peut  venir  cela,  &  le  remè- 
de qu'on  y  pourroit  ap- 
porter, 
le  pourroy  commencer 


d'Origene-  55* 
par  les  celipfes  du  Ciel  & 
des  Anges,  &  dire  que  Lu- 
cifer, qui  eftoit  le  plusfu- 
blime  cfprit  de  toutes  les 
creatutesi'eft  mis  en  l'eftat 
que  tout  le  monde  fçait ,  & 
le  S.  Efprit  nous  apprend 
que  fa  fublimitc;&  fon  ex- 
cellence a  efté  la  caufe  de  fa 

ruine ,  abufant  follement 
des  grâces  de  Dieu.  Voicy 
comme  parle  la  fainéte  Ef-  Utc^ 
criture:  Parce  que  ton  coeur 
f» eft  efleue ,  &  tu  as  dit ,  ie  mi  k 
fuis  Dieu ,  &  fuis  affis  dans  Jjgf 
le  fiege  de  Dieu  i  tu  as  don- 
né ton  cœur,  corne  fi  c'euft 
efté  le  cœur  de  Dieu  -,  tu  as 
perdu  ta  fage(Tc  dans  les  ef- 

iâ 
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clairs  de  ta  beauté  ,  c'eft  j 
pourquoy  ic  t  ay  renuerCé  ; 
fur  la  terre  à  la  face  des 
Roys ,  &  de  tout  PVniucrs. 
Cela  cft  donc  vray  des  An- 
ges, que  les  plus  grands  ont 
efté  les  plus  dctcftablcs,  & 
les  plus  damnez  dans  les 

enfers. 

2.  Le  cœur  me  dit  qu'il 
fera  auflï  vray  des  hommes 
que  des  Anges  ,&  fçait- on 
pas  bien  que  la  première 
îburce  de  tous  les  mal- 
heurs du  genre  humain, 
vient  de  ce  maudit  defir 
deftre  grand efprit,& ca- 
pable de  tout  ?  Eritis  Jicut 
du  feiente*  bonum  &  main  m, 
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Vous  ferez  des  dieux,  vous 
n'ignorerez  rien  du  moiir 
de,:&  vos  efprits  porteront 
aufli  auant  que  TeCprit  de 
Dieu  mefme.  Ce  maudit 
defir  nous  a  coupé  la  gor- 
ge, &  a  remply  les  enfers 
d'vn  monde  d  efprits  emi- 
ncns,&  des  premiers  hom> 
mes  du  monde. 

3.  Rien  ne  donna  fi  puif- 
famment  dans  le  cœur  de  8 
S.  Auguftin ,  que  la  lcfturc 
de  la  vie  de  S.  Anthoine,  & 
de  quelques  fainâs  Moi-  fimpii- 

•  r  CCS.&C. 

nés ,  qui  ne  lçauoient  nen 
du  monde  que  gaigner  Fa- 
radis  par  vne  fain6te  &  (ça- 
uante  ignorance  ,car  piqaé 


1 
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viuement,il  {'cfcria  :  Hélas? 
mon  cher  Alipius,  qu'cft- 
ceçy,&  que  faifons-nous, 
miferables  que  nous  fem- 
mes? voicy  des  Idiots  qui 
gaignenc  le  Paradis  aucc 
leur  fimplicité,  &  leur  fain- 
âe  ignoiâce  ,  &  nous  auec 
nos  liures ,  &  nos  feienecs 
pleines  de  vanité  &  d'cfpi- 
ncs,  nous  nous  veautrons 
dans  l'ordure  des  vices,  6c 
viuons  comme  beftes  bru- 
tes ,  &  après  tout  cela  nous 
voila  deftinez  à  l'enfer,  & 
aux  peines  éternelles.  Que 
nous  feruira  cefçauoir,  & 
cette  fotte  piafe  d'éloquen- 
ce, puifque  plus  nous  fça- 


\ 


t>* O  R€  GE  N  E.  3J7 

«ons,  plus  nous  femmes 
mefehans  5  &  ceux  qui  vi- 
uent  dans  la  fimplicité ,  vi- 
vent dans  Vinnocéce  com- 
me des  A  nges  du  Paradis. 

Nous  (çauons  que  le 
grand  Cardinal  du  Perron, 
I  la  belle  fleur  des  efprits  dc 
|  f on  fiecle,  en  mourant  di- 
foit  auçc  grâd  regret ,  qu'il 
voyotc  bien  qu'à  l'heure 
de  lAmorcon  auoit  grand 
creue-coeur  dauoir  plus 
cuhtué  (on  efprit ,  que  fa 
[  volonté ,  éc  donné  plus  de 
temps  aux  feiences,  qu'à  la 
piçté ,  &  aux  vertus  Mora- 
les de  Chreftiennes,&quc 
fi  Dieu  luy  prolongeoit  fes 


i 
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iours,il  fçauoit  bien  ce  qu'il 
deuoit  faire.  Deuant  ces 
deux  fçauâtiflimes  Prélats, 
S.  Paul  auoit  parfaitement 
bien  dit  ;  que  la  charité  édi- 
fie &  confole  le  cœur,mais 
la  feienec  bouffit  &  remplit 
de  vent  la  tefte  des  hom- 
mes. Plus  on  eft  fçauât,plus 
on  a  de  vcnt,&  ce  vent  cm» 
porte  les  vertus, te  donne 
tant  de  trenchées  au  cocUï 
&  au  cerueau  de  rbofti- 
me,  que  le  vertigo  f  enfuit 
d'ordinaire.  Ce  vertigo  ef- 
blouït ,  &  au  heu  de  regar- 
der Dieu  &  là  gloire<eter- 
nd'lc,  la  tefte  tourné,  &  on 
ne  vile .qu'à  la  terre,  &  à 


t 
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f  acquérir  quelque  peu  de 
gloire  &  de  créance  parmy 
les  hommes. 

i 

4.  On  arriue  à  ce  detc- 
|  fiable  poinÊt  d'honneur, 
\  où  arriua  Machiauel  fur  la 
I  .fin  de  fa  vie  :  car  il  eut  cet- 
!  te  illufion  peu  deuant  que 
\  rendre  fon  efprit.  Il  vie  vn 
j  tas  de  pauurcs  gens^omme 
coquins ,  defehirez  ,  affa- 
mez ,  contrefaits ,  fort  mal 
en  ordre  ,&  en  affez  petit 
nombre  ,  on  luy  dit  que 
ceftoit  ceux  de  Paradis, 
defquels  il  eftoit  eferit, 

Beati  paupem ,  quoniam  ipfb- 
rum  efiregnu  catorum.  Ceux. 

cy  cftans  retirez,  on  fit  pa- 
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roiftre  vn  nombre  in- 
nombrable de  perlonna- 
ges  pleins.de  grauité&  de  . 
maiefté,on  les  voy  oit  com- 
me vn  Sénat,  où  on  traitoic 
d'affaires d'eftat , &  fore fc- 
rieufes ,  il  entrevid  Platon, 
Ariftote,  Senequc,  Plutar- 
que ,  Tacite ,  &  d'autres  de 
cette  qualité.  Il  demanda 
qui  eftoient  ces  Meflieurs- 
là  fi  vénérables, on  luy  dit 
que  c'eftoient  les  damnez, 
&  que  c  eftoient  des  ames 
reprouuées  du  Cic\,Sapien- 
ùd  huius  fxculi ,  inimica  ejl 
Dei.  Cela  eftanc  paffe ,  on 
luy  demanda  defquels  il 
vouloic  cftre.  Ilrcfpondir, 

qu'il 
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qu'il   aymoit  beaucoup 
mieux  cftrc  en  enfer  aucc 
ces  grands  cfprits  ,  pour 
deuifer  aucc  eux  des  affai- 
res d'Eftat,  que  d'eftre  aucc 
cette  vermine  de  ces  beli- 
ftres  qu'on  luy  auoic  fait 
;  voir.  Et  à  tant  il  mourut,  & 
alla  voir  comme  vont  les 
affaires  d'Eftat  de  l'autre 
monde.  Car  il  eft  véritable 
|  que  ces  grands  cfprits ,  qui 
ne  font  grands  qu'à  caufe 
du  vent  de  la  vanité  qui  les 
potifTe  dans  les  nuées  des 
difeours  inutiles,  &  pure- 
i  ment  naturels  ,  mefpri- 
fent  grandement  la  {impli- 
cite de  l'Euangilc ,  la  can- 
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deur  des  vertus,  &  l'inno- 
cence des  maximes  du  Ciel. 

5.  Ce  ne  font  que  les 
grands  efprits  jqui  font  les 
grandes  herefies, 
InKal  dit  diuinement  S.  Augu- 
Mon^c$  ftin  y  Non  Fàc'tunt  magnas 

jn  cir-    f       r         .y  .  0 

cuiiu.  hœrejes  3  mjt  magnt  montes, 
hoc  efi  m  ami  hnmineSi  Ce  ne 
font  que  les  efprits  fubli- 
mes  qui  fecoùent  l'Eglife 
Catholique.  Il  y  faut  vn 
Aurùis  tresr  Cibcil,  vn  Ori- 
gene  très  profondjVnTer- 
tullicn  tre$-hardy,vnNe- 
ftorius,vn  Euticbes>vn  Sa- 
beliius,  &.rnillc  autres  bra- 
ues  efprits,  &  extrêmement 
fçauans  &  relcucz ,  ce  font 
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ces  hautes  montagnes-là, 
Je/quelles  de  leur  cheute 
menacent deferafer  l'Egli-  > 
fc.  CeftSocratcs,c>cfl;Pla- 

ton;  Ariftotc,  Aucrroës,Sc. 
neque,  Tacite,  ceft  Lucian 
T Athée,  ce  font  ceux-là 
que  Tertullien  appelle  les 
Patriarches  desHeretique*. 
Ce  font  ces  grands  efprits 
qui  difenc  defdaigneufe^ 
ment,  Le*  impojfmum,  UxTctt11ii 
Cbriftianotum. Et  1  autre  par 
fobriquet,  Homo  capîtcaji- Auer- 
nino  eft  Dcus  Cbriftianorum. 

Et  l'autre  qui  fait  le  fage 
dit ,  que  ce  ne  font  que  les 
efprits  foiblcs  qui  f amu- 
fent  aux  bigoteries,  &  à  ces 
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menus  fuffrages  de  dcuo- 
tion.  BrefyCcs  grads  efprits 
nctrouuét  rien  de  fi  mince 
que  les  maximes  de  Dieu, 
&  de  l'Euangile.  Faut -il 
donc  feftonner  fi  fuiuans 
la  taifon ,  pluftoft  que  la 
Religion,  &  faifans  plus 
d'eftat  de  leur  fens  naturel, 
que  de  ecluy  de  Dieu,  ils  fe 
précipitent  dans  desabyf- 
mes  d'erreurs  infupporta- 
blcs?  Le  pis  de  tout  eft,  qu'il 
n'y  a  moyen  de  les  rame- 
ner à  leur  Jeuoir  :  car  com- 
me ils  fe  croyent  plus  fages 
que  la  fagefle  mcfme ,  & 
qu'il  n'y  ait  qu'eux  qui  en- 
tendent les  affaires,  fi  toft 
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qu'ils  fontcnuelopez  dans 
vnc  erreur,  comme  Orige- 
ne,  l'affaire  eft  defefperéc. 
Car  qui  les  conuertira,puis 
qu'ils  croyent  que  tout  le 
refte  du  monde  n'eft  rien 
au  prix  deux  ?  Aller  faire 
aGçroire  àOrigene  qu'il  eft 
hérétique,  luy  qui  fc  croit 
le  Maiftrcdc  rEglifc,&lc 
premier  homme  du  mon- 
de après  les  A  poftres,cncor 
eft-il  fi  fol ,  qu'il  veut  cor- 
riger les  Apoftrcs  mefmes. 
Allez  ramener  Arrius,  qui 
void  que  les  Euefques  1  a- 
dorent:  allez  corriger  Tcr- 
tullicn,qui  eft  vn  tonnerre 
qui  gronde  toufiours ,  & 

Qjij 
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ne  parle  qu'à  coups  de 
marteaux  :  allez  parler  aux 
autres,  qui  croyent  ferme- 
ment que  le  refte  des  hom- 
mes font  des  beftes  ,  & 
qu'on  ne  leur  fçauroit  rien 
apprendre.  Ceux,dit  fainét 
Paul ,  qui  ont  eu  quelque 
lumière  de  Dieu ,  puis  fe 
font  efuanouys ,  &  enor- 
gueillis, n'attédez  pas  qu'ils 
reuiennent  à  leur  deuoir, 
car  il  eft  impofliblç  qu'on 
les  puifle  iamais  bien  con- 
uertir.  Quos  Deusdefoexerit 
mmo  corrigetj  dit  Salomon. 

6.  Si  cft-cc  que  Dieu  n»y 
efpargne  rien,  tant  il  eft 
fouueraincment  bon  ,  & 
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pour  voir  fil  pourroic  bien 
rompre  la  dureté  de  leurs 
coeurs  mutins  &  rebelle^ 
de  peur  qu'ils  ne  meurent 
de  mort  eternelle,il  les  cha- 
ftic  icy  tres-rigoureufe- 
ment,  &  prend  plaifir  mef- 
me  en  cette  vie  de  les  con- 
uertir ,  ou  de  les  confon- 
dre, &  les  faire  périr  mal- 
heureufement.  En  voulez- 
vous  vn  petit  échantillon, 
d'où  vous  pourrez  cognoi- 
ftre  toute  la  piece,&  voir  fi 
les  grands  efprits  font  mi- 
fèrables?^r  rïanus  e^difoit- 
on  jadis,  e rgo  dtabolus  es, 

Arrius  qui  auoit  cfté  fi 
ofc  que  de  donner  atteinte 

a. .  .  . 
nij- 
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à  la  diuinité  du  Fils,&  vou- 
loir qu'on  crcuft  que  nul 
Jiomme  du  monde  nen- 
tédoit  mieux  cela  que  luy, 
mourut  en  vn  inftant,  &  en 
vn  lieu  fi  puant  que  ic  ne 
l'ofcroy  dire.  Voila  vne 
belle  fin  pour  vn  fi  bel  ef- 
prit,&  qui  eftoit  fi  fçauant. 
Oyez  Sedulius: 
Tarn  vacuus  fenfu  y  vacuus 
quam  ventre  rcmanfit. 

cPh.  Neftorius  mourut  enragé, 
4  c*  ayant  la  langue  maudite 
rongée  de  vers ,  &  pourrie 
dans  cette  bouche  blas- 
phématoire. Voila  mourir 
en  bel  efprit. 
Caluin  fut  rongé  de  ver- 
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mine ,  &  mangé  des  poux, 
&  fi  horriblement  tour- 
menté, que  blafphcmanr, 
&  fc  defefpcrant ,  il  rendit 
cet  cfprit  qui  auoit  boule- 
uerfé  toute  l'Eglife  deDieu. 
Eft  ce  là  donc  la  fin  de  ce 
bel  cfprit  adoré  de  tant  de 
perfonnes? 

Luther  qui  difoit  qu'il 
valoir  plus  que  cent  Augu- 
ftins  tous  cnfemble ,  après 
auoir  bouffonne  toure  la 
nuiel: ,  &  fait  grand  chère, 
la  nuicl:  il  creua  de  graifle 
comme  vn  vilain  porceau, 
&  en  ronflant  defeendit 
aux  enfers ,  pour  y  trouuer 
la  recompenfe  de  fon  bel 
cfprit.  Qjv 
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On  fait  de  gros  volumes 
des  noms  fans  plus  des  au- 
tres hérétiques,  qui  feftans 
liez  à  la  poinâc  de  leurs  cf- 
prits,s'eftoient  pouffez  iuf. 
ques  dans  le  Ciel  pour  y 
trouuer  à  redire ,  &  pour 
eflay  er  de  renuerfer  l'Egli- 
fc ,  &  l'oeconomie  de  Dieu, 
mais  que  font-ils  deuenus 
en  fin,  &  qu'on  t.  ils  gaigné 
après  tant  de  fu  btilitez  ?  les 
vns  broflez  par  les  mains 
d'vn  bourreau  ,  les  autres 
mangez  de  poux  &  de  ver- 
mine; les  autres  précipitez 
dans  Paby  fme ,  &  par  mille 
mal- heurs  tous  ont  efté  en 
fin  liurez  à  la  voirie  d  en- 
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fer,  lis  iront  laifle  qu*vnè 
grande  puanteur  au  mon-- 
de,&  leurs  noms  font  char- 
gezde  maledi&ion  &  d'in- 
famie par  toute  la  pofteri- 
té ,  &  par  tous  les  gens  fa- 

7.  Voulez  vous  mainte- 
nant jeuer  les  yeux  fur  ces 
beaux  efprits  qui  ont  rauy 
en  admiratiô  tout  le  mon- 
de? Socrates  meurt  par  la 
main  d'vn  bourreau  a- 
uale  de  la  poifon  :  Platon 
meurt  encor  plus  honteu- 
fement.  Que  diriez -vous  fi 
Ariftotc  l'eftoic  précipité 
dans  le  defefpoir  &  dans 
l'Euriptffcmpedoclcs  bruf- 
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lé  tôut  vif,  fc  icttant  dans 
le  mont  ^£tna  :  Senequc 
maflacré  par  fon  propre 
difciplc,  ou  parfoy  mef- 
mç,0ouurât  les  veines  dans 
vn  bain  :  Epiâete  mort 
comme  vn  coquin  :  Pline 
parmy  les  embrafemens  où 
il  f  cftok  engagé  foy-mef- 
me  $  &  quafi  tous  les  autres 
eminens  cfprits  ont  finy 
defaftreufemcnt  par  le  fer, 
par  le  feu,  par  les  gibets,par 
les  ordures  ,  f  eftranglans, 
feftouffans,&  comme  De- 
mofthenc ,  f'enuenimans 
eux  -  mefmes,,  ou  comme 
Ciceron  mourans dvn  rc- 
uers  de  bourreau  ,  ou  de 
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quelque  main  pire  que  cel- 
le d'vri  bourreau:  ces  beaux 
efprits  n'ont  ils  point  eu 
ladrefle  de  faire  vnc  plus 
belle  fin  qui  couronna  leur 
philofophie?  O  iugement 
de  Dieu  !  ô  vanité  extrême! 
ô  que  le  monde  eft  fot,& 
plein  d'vn  aueuglemcnt 
déplorable  !  Lucianus  le*611*':, 
rieur,  & l'Athée, fut  mangé 
tout  vif  des  dogues  ,  qui*'7' 
vous  le  defehirerent  auec 
vnc  cruauté  intolérable. 
I  es  Donatiftes  furent  trai- 
£ktz  tout  de  mcfme.  Ma- 
nicbpeus  fut  efeorché  tout 
vif  :  Montanus  feftrangla 
de  fes  propres  .mains.  Voila 
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nos  beaux  cfprits,  qui  par 
leur  fubtilité  auoient  vou- 
lu combattre  l'Eglife.  Ils 
ont  efté  comme  ecluy  qui 
inuenta  la  poudre  à  canon, 
de  laquelle  il  fut  bruflé  le 
premier ,  &  fo  fut  toute  fa 
recopenfe  de  fon  bel  efprit. 

8.  Voulez-vous  voir  des 
Potétats  qui  ont  creu  eftre 
la  crcfme  de  fageffe^  eftre 
aufli  puiflans  que  Dieu? 

Nabucodonozor  difoit 
qu'il  auoit  fait  le  monde,  & 
la  belle  Baby lone ,  &  qu'il 
ny  auoit  Dieu  fi  puiiïant 
que  luy  fur  la  terre.  Que 
deuint  il  au  bout  de  cela? 
vne  befte  brute,  mangeant 
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de  l'herbe  comme  vn  veau, 
ou  corne  vnfanglier,  cou- 
rant les  forefts  &  les  de- 
ferts. 

Antiochus  marchoit  fur 
les  eftoilles,  balançoic  les 
montagnes,  faifoit  du  pe- 
tit  Dieu  en  terre  :  que  de-  c. 
uint-ilauec  fon  bclefpritfc 
vne  charogne  la  plus  puan- 
te, &  la  plus  ignominieufe 
qui  ramais  fut  au  monde, 
il  mourut  enragé. 

Hcrodes  qui  croyoit  de 
parler  comme  vn  Dieu,& 
en  recevoir  les  adorations 
&  applaudiflemés  du  peu- 
ple :  que  dcuinc-il  en  finA& 
auec  fon  bel  efprit?  l'Ange 
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de  Dieu  le  frappa  ,  &  le  fie 
mourir  de  maie- mort,  le 
faifanc  la  pafture  dVne  ver- 
mine enucnimèe. 

Simon  le  Magicien,  qui 
auoit  fi  fort  enchanté  les 
hommes,  qu'on  le  croyoit 
à  Rome  comme  vn  Dieu, 
luy  dreffant  des  ftatuës;  de 
grâce,  quelle  fin  fit  cet  cf. 
prit  diuin  ,  &  adoré  des 
hommes  ?  on  le  jetta  du 
haut  à  bas,  &  à  la  prefenec 
de  Rome  on  le  creua  fur  le 
paué ,  &  il  fut  defehiré  en 
cent  pièces. 

Que  vous  diray-ie  de  ces 
Tyrans  quife  mocquoient 
de  la  fimplicité  de  Iefus- 
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Chrift ,  Se  fe  noient  de  fon 
Eglifc  j  que  font  deuenus 
ces  beaux  efprits ,  auec  leur 
toute-puiflance  ?  Claudius 
fut  enuenimé  par  Agrip- 
pine  fa  . femme.  Caligula 
fut  poignardé  cruellement 
&  jette  à  la  voirie.  Néron 
fc  couppalagorgcdcfoy- 
rnefme.  O  la  belle  fin  de 
ces  fages  du  monde.' 

Domitianja  terreur  du 
monde ,  fut  dagué  dans 
fon  cabinet.  Hadnan  vou- 
loit  tuer  tout  le  monde ,  fi 
on  ne  le  tuoit,  &  en  fin 
mourut  de  faim  par  def- 
efpoir. 

Auguftc  fut  emporté  par 
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quarante  Ethiopiens,  qui 
fe  faifirent  de  fonan  :  a  fa 
mort.  Valcrian  ce  cruel  en- 
ncmydt  la  foyjfutefcor- 
ché  tout  vif  par  le  Roy  de 
Perfe.Eit-ce  ainfi  que  finif 
fent  ces  eforfts  capables  de 
régir  des  mondes? 

Diocletian  le  barbare  fe 
fentât  ronger  le  goder  par 
les  vers  puants  au  pofliblc, 
mourut  de  maie  ragc.hur- 
lanfcôme  vn  loup  garou, 
&i  reniant  Dieu  ,  &:  vomif- 
fant  mille  horribles  blaf- 
phemes. 

Maximian  fourmilloit 
de  vers,  &  eftôic  fi  horri- 
blement puant, que  ne  fc 
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pouuant  fupporter,  mille 
fois  il  fc  voulut  desfaire,  en 
lin  il  confefTa  que  c  eftoit 
pourf'eftre  mocquédelc- 
fus,&  de  fon  Eg!ife,&  darns 
ces  horribles  &  noirs  def- 
efpoirs  il  vomit  (on  ame 
maudite.  le nauroy  iamais 
fait ,  fi  ic  vous  voulois  dire 
que  Iulian  l'Apoftat,  qui 
faifoit  du  Tçauant ,  mourut 
dvn  coup  du  Ciel,  &  pre- 
nant vne  poignée  de  fon 
fang ,  la  lança  cotre  le  Ciel, 
comme  fil  euft  peu  tuer 
Dieu,  &  dit:  Ha  !  Galilcen, 
vous  auez  en  fin  vaincu. 
Que  Conftant  l'Amen  fut 
bruflé  tout  vif  dans  vne 
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chaumine  où  il  f'cftoit  ca- 
ché:  &  Valcns  tout  de  mef- 
&  Valentinian  defef- 
peré  Peftragla  foy-mefmc, 
&  ne  voulut  point  d'autre 
bourreau  que  foy  mefmc. 

9.  Eft  ce  là  donc  la  fin 
des  beaux  efprits  de  tous 
les  fiecles ,  &  de  ceux  quife 
croyoient  les  Phénix  de  fa- 
gefle,  des  demy-Dieux  par- 
my  les  hommes,  &  des  ef- 
prits (ans  pair  l  quel  mal- 
heur extrême  cft-ce  là,  & 
condition  déplorable  de 
voir  de  fi  grands  hommes 
qui  ne  fembloient  ignorer 
rien  du  monde,  &  cepen- 
dant ils  n'ont  feeu  ny  bien 
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viure  ,  ny  bien  mourir ,  ny 
gaigner  la  gloire  éternelle, 
qui  font  les  vrays  poin<5ts 
d'eftat,&  les  véritables  ma- 
ximes de  fageffe  ?  Adorons 
les  fecrets  ineffables  de  la 
prouidence  de  Dieu ,  qui 
prend  plaifir  à  rcprouuer 
les  fages  du  monde ,  &  les 
humilier  iufqu'au  centre, 
&  de  relcuer  la  (implicite 
des  ames  innocentes  qui 
marchent  dans  l'humilité, 
&  dans  la  baflefle  tres- 
haute  de  la  modeftic  de 
l'Euangilc.  Voila,ditfain£t 
Paul ,  le  ftile  de  Dieu ,  il  a 1 
choifi  les  chofes  les  plus 

baffes ,  &  que  le  monde 
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eftimc  vraycs  fottifes  &dcs 
niaifcries  >  &  à  voulu  con- 
fondre la  fageffe  par  la  fo- 
lie, la  toutc-puiflance  par 
l'infirmité ,  &  l'orgueil  par 
vne  humilité  fi  baffe  que 
rien  plus.  Le  miracle  des 
miracles  de  Dieu,  dit  fainâ 
Auguftin ,  c  eft  la  conucr- 
fion  du  monde  :.  que  les 
ignoras  &  idiots  pefcheurs 
confondent  les  plus  fages 
du  monde;  que  des  gens  de 
néant  refiftent  à  la  toute- 
puiffanec  des  Tyrans  j  que 
des  fimples  pucclles  foient 
plus  fortes  que  tous  les 
bourreaux  de  la  terre  5  que 
la  fimplicité  de  TEuangile 
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abatte  &  concaffe  toutes 
les  Idoles,  &  tous  les  Po- 
tétats  idolâtres;  que  l'igno- 
minie de  la  Croix  furmotc 
toutes  les  puiflances  inuin. 

j  cibles  des  Sceptres  delV- 
niuersjcc  fonechofès  qui 
n'appartiennent  qu  a  Dieu 
feul  priuatiuemcnt  à  tout 
autre.  Ce  que  jamais  Ori- 
gene  n'euft  feeu  faire  auec 
les  fix  mille  tomes ,  Dieu  le 

i  fit  par  rafnefTc  de  Balaam, 
paj  vnefimplc  femmelette 

i  Iudith,  par  vn  ieune  gar- 
çon qui  condamna  les  vieil-  pcrjam 
lards ,  bref  Dieu  fe  plaift  à  {W£*m 
perdre  la  prudence  mon-  &c«  ' 
daine,  à  confondre  la  fa- 
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geiTe  des  grands  &gloricux 
cfprits ,  &  par  des  chofes<k 
néant  il  fait  des  chofesqui 
font  dignes  de  Dieu.  - 

10.  I  ay  mille  fois  admiré 
ce  que  dit  S.  Paul ,  afin  que 
la  grandeur  des  lumières 
que  Dieu  nvauoit  données 
ne  me  perdift  dans  la  va- 
nité de  la  fublimité  de  mes 
penfées,  noftre  Seigneur 
me  donna  vn  Ange  de  Sa- 
tan qui  fans  ccfTc  me  don- 
na de  l'exercice,  &  par  f; 
perfecution  me  tint  touf- 
iours  dedans  les  termes  de 
la  modeftic.  Hclas  !  cft-il 
poffiblc  que  la  grandeur 
dsfprit ,  &  des  belles  lu- 
mières, 
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micrcs,  foit  chofc  fi  dan- 
gereufe,  que  S.Paul  mcfmc 
ait  bcfoin  d  vn  tel  corre- 
ctif, &  fans  cela  qu'il  cou- 
rut hazard ,  comme  il  dit, 
de  deuenir  reprouué  luy- 
mefme  ?  qui  Redonnera 
maintenant  fi  Origene,  fi 
Arrius,fices  autres  cfprits 
eminens  fe  font  efuanouys 
dans  leurs  penfées  hardies, 
&  fe  font  efblouys  dans  le 
trop  grand  efclat  do  leur 
vanité ,  &  des  louanges  du 
monde  ?  L'hiftoirc  porte 
que  les  démons  ne  pou- 
uans  faire  brefche  dans  vne 
fainéfce  religion  qui  auoic 
cftè  cftablic  auec  tant  de 

R 


$86      Dv  SALVT  1 

{implicite,  conclurent  de 
faire  en  forte  quebeaucoup 
de  grads  cfpnts  entraient 
là  dedans,  car.difoicnt-ilsjil 
cft  quafi  impoffible  quVn 
grand  cfprit  foie  humble} 
or  vn  cfprit  glorieux  eft 
capable  de  tout  renuerfer, 
auec  mille  &  mille  raifons 
qui  ne  manquent  iamais, 
Ceft  lcifeul  moyen  de  rui-  , 

liercettetcligion.Cartoutl 
ainfi  que  la  fimplicité  &l 
l'humilité  la  rcndêt  inuin-1 
ciblc,aufli  ne  doutez  poinc 
<juefi  toft  qu'il  y  aura  quâ- 
tité  de.grandsBfprits ,  qu'il 
n'y  entre  de  la  diuifion ,  de 
la  vanité ,  ôede  1  ambition, 
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cela  cftant  nous  mettrons 
tout  Tordre  en  defordre. 

11.  A  n'en  point  mentir,  % 
c'eft  chofedangereufeda- 
uoir  vn  grâd  efprit,  &  bien 
du  fçauoir,  fi  on  n'a  pour  le 
moins  autant  d'humilité  & 
de  folide  modeftie.  Plu- 
fïçurs  font  damnez  pour 
auoir  eu  trop  d  efprit ,  qui 
feroient  de  grands  Sain&s, 
GiU  euffent  efté  ou  ignor 
lanis,  ou  qu'ils  n'euffent  eu 
tant  de  feienec^  Car  voicy 
lefçheilc  d'Efaii ,  par  la-  ifcheiie 
-xjuelltf  on  dcfcetid  tn  en-dBfaU; 
fer.  1.  vn  bel  efprit  vif,  pé- 
nétrant &  capable  de  tout. 
2.  on  defeend  à  larecher- 

*  R  ij 
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chc  de  toutes  les  feiences. 
3.  Delà  on  defeend  à  vnc 
grande  &  forte  curioftté  de 
fçauoir  parler  de  tout,  & 
mettre  le  nez  par  cout,voi< 
re  dans  les  liures  défendus, 
on  fe  flate  en  difant  qu'on 
ne  prendra  des  mauuais  li- 
ures finon  ce  qui  cft  bon,  Je 
refte  on  le  laiflera  là.  4.  on 
defeend  cficor ,  &  reco- 
gnoiffant  des  faillies  &  har- 
diefles*  des  Autheurs  liber- 
tins &  curieux ,  on  prend 
plaifir  à  cela,  &  on  ayme 
plus  ces  nouueautez  que  le 
refte.  5.  De  là  ori  va  encor 
plus  bas,&  on  commence 
à  goufter  l'erreur  &  l'here- 
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fie  ,  &  on  eftime  délire 
dans  vnc  plus  grade  crean- 
€c  fi  on  parle  hardimejQe 
contre  le  Pape  >  l'Eglife,  & 
l'Antiquité. 

6.  Pourparoiftre  encor 
dauantage,  &  adorer  Ces  * 
propres  fantafics,  on  com- 
mence à  défendre  en  riant 
des  paradoxes ,  &  des  pro- 
pofitios  téméraires  &  non 
communes  ^  &  fe  faire  ad- 
mirer dans  les  côpagnics. 
7.  Quand  vne  fois  on  yeft 
engagé,  par  réputation  a- 
pres  on  veut  fcuftcnir  ccv 
qu'on  a  aduancé ,  &  là  def- 
fus  on  f'efchauffe  ,  &  on 
prend  party ,  en  contredis 

R  iij 
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fant  à  tout  le  monde. 

8.  EnfuitcnccefTaire,on 
defeend  à  vn  mefpris  gê- 
nerai de  tous  les  autres,  ne 
uouuam  rien  bien  dit  que 
ce  qui  vous  fcmblc  con- 
forme à  voftre  raifon ,  &  à 
vos  imaginations  efgarées 
&  mutines. 

5>.  De  là  on  faute  dans 
l'indifférence  de  tout,  &  . 
on  fe  donne  cette  vanité  J 
de  pouuoir  fouftenir  toute! 
forte  de  creace  pour  mon-  3 
ftrer  fon  bel  cfprit,  &  de^ 
tout  le  refte  on  n'en  faitl 
que  rire ,  cftimant  tout  au  \ 
defTous  de  fon  bel  efprit.  3 
iq.  De  cette  indifférence  \ 
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on  deualc  encor  vn  degré, 
&  on  donne  dans  lathcïf- 
me^'adorant. plus  rien  que 
chacun  £es  idées ,  &  ceiax 
qui  font  enueloppez  dans 
ce  mefmc  gouffre. 

il.  De  ce  mauuais  degré, 
on  va  defeendre  à  vn  qui 
cft  encor  bien  pire ,  à  fça- 
uoir  de  mener  vne  vie  abo- 
minable ,  &  brutalement 
Epicurienne ,  fe  mocquans 
de  la  parole  de  Dieu,  de  Sa- 
cremét^  de  tout  ce  qu'on 
nomme  foiblefles  des  pe- 
tits cfprits,&  de  la  lie  des 
hommes. 

u.  Le  dernier  degréjCeft 
vne  certaine  infenfibilité, 

R  iiij 
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ou  bien  vil  fens  reprouué, 
&  vne  fotte  tranquilité, 
dans  laquelle  on  n'a  plus, ce 
dit-on ,  de  remors  de  con- 
feience:  or  de  vray  cela  c'eft 
auoir  défia  vn  pied  dans 
l'enfer, l'autre  pied  Py  met 
fitoft  que  la  mort  a  coupé 
le  dernier  filet  de  la  vie.  La 
première  chofe  qu'on  fait 
fi  toit  qu'on  eft  defeendu 

lapien-  cn  cnfcr)C»cft;  Je  crjer;  £YgQ 

errauimus  à  via  veritatif  ^ 
Sel  itiflitix  non  illnxit  nobis. 
.Helas  !  nous  auôs  efté  bien 
horriblement  trompez ,  & 
le  beau  Soleil  oriental  de 
la  vérité  ne  feft  point  leué 
deflus  nos  tcftcs.pour  nous 
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faire  voir  1  innocence  de  la 
belle  vericé.  Ouy,  mais  ce- 
pendant ces  Meilleurs  font 
damnez  aucc  leurs  beaux 
c(prits,toutc  leur  belle  phi- 
lofophic,  &  leur  folle  fa- 
gelFe.  C'cft ,  difoit  vn  iour 
ie  ne  fçay  qui,  l'appennagc 
des  beaux  efprits,  deftre 
mal  heureux  toute  leur  vie, 
&  bien  (ouuent  après  leurs 
morts.  Pendant  que  Iacob 
fà  fimplicité  monte 
auec  les  Anges  en  Paradis, 
&  donne  iufques  dans  le 
fein*de  Dieu ,  ces  beaux  ef- 
prits dcualent  par  Pcfchelle 
d'Efaii,  &  f'en  vont  aux 
enfers  pour  difputer  auec 

R  v 
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Ariftotc,  Tacite,  Lucifer, 
&  Origenc ,  &  fentretenir 
de  folles  idées ,  mais  cepen- 
dant ces  Meilleurs  font 
damnez  ? 

13.  Iefus-Chrift  compà. 
re  les  içauans  du  monde  au 
fcl,&  à  la  lumière.  Que  cela 
cft  bien  dit.  Mais  fî  toit 
que  le  Tel  a  perdu  fa  vertu, 
qui  le  remettra  en  fa  natu- 
re ,  çcla  ne  vaut  plus  rien 
que  pour  ictter  à  la  voirie,. 
&  cela  cft  fans  remède. 
Quad  la  lumière  cft  eftein- 
te ,  &  que  le  Soleil  eft  cou- 
ché ,  il  n  y  a  puifTance  au 
monde  qui  la  puifle  rame- 
ner ,  il  Dieu  ne  le  fait  par  Le 
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moyen  dvn  Ange,  Com- 
bien de  Papcs,de  Conciles, 
de  Prélats ,  fe  mirent  en  dc- 
uoir  de  retirer  Origene  dij 
précipice  ,  le  voyant  def- 
orienté  ï  iamais  il  ne  fut 
poflible,  c'eft  vn  homme 
perdu.  Combien  de  Con- 
ciles, d'EmpcreufSjde  puif- 
fances  fe  mirent  à  conuer- 
tir  Arrius?  ce  fel  eft  fans 
fel ,  cet  homme  eft  perdu, 
cette  eftoille  eft  tôbéc  dans 
rabyfmc  de  l,Apocalypfe> 
quel  mal  heur?Tertuilien, 
Neftorius,  Eutiçhes ,  mille 
autres  beaux  efprits  ayans 
fait  le  faut  périlleux,  iamais 

ne  voulurent  reuenir ,  ce 

R  vj  ' 


9 


DV  SALVT 

font  ames  damnées ,  ce  Tel 
ne  vaut  plus  rien  que  pour 
cftre  ietcé  dans  les  flammes 
d'enfer. Quel  horrible  mal- 
heur !  ha!  Dieu  qu'il  coufte 
bon  d'auoir  trop  d'efprit, 
quand  on  ne  ten  fert  pas 
comme  il  faut  Las! que  cet- 
te pièce  eft  préjudiciable 
au  refte  de  noftre  humani- 
té :  ce  feu  ne  brufle  que 
ecluy  qui  le  porte  5  ce  fer 
ne  trenehe  que  celuy  qui  le 
manie  ;  ce  ferpentne  fiffle 
&  n'empoifonne  que  ce- 
luy où  il  eft  aflîs.  O  que 
vaut  bien  mieux  eftre  Séra- 
phin ,  que  Chérubin  ,  & 
auoir  vnc  bonne  volonté, 
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qu'vn  bel  cfprit  qui  frater- 
nife  aucc  les  Anges  apo- 
ftats,qui  pour  entrepren- 
dre trop ,  ont  tout  perdu 
pour  toutel'Eternité'. 

14.  le  voudroy  bien  que 
quelqu  vn  me  fçeuft  dire 
bien  nctteméc  ce  que  veut 
dire  le  fage  Salomon,  quâd 
il  dit  :  In  multa  fapientia1 
multa  eft  indignatw,  &  qui 
adâit  fcientiam  ad'dtt  &  la- 
borem.  Dans  vnc  grande  fa- 
gefle,  il  y  a  beaucoup  de 
dcfdain , de  chagrin , den- 
nuy  plein  d'indignation, 
&  qui  adioufte  de  la  feien- 
ce ,  à  mcfmc  proportion  il 
adioufte  du  trauail.  Deux 
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lyons  Paccorderoicnt  plus 
aifémcnt  cnfcmblc  ,  que 
deux  de  ces  efprits  fçauans; 
car  cette  fagefle  mondai- 
ne, cette  feience  de  terre, 
rend  l'homme  fi  chagrin, 
de  fî  mauûaife  humeur,  fi 
haut  à  la  main ,  qu'on  n'o- 
feroit  contredire ,  qu  aufli 
toft  vous  le  voyez  cabrer, 
&  f'en  prendre  à  fon  om- 
bre^ fauter  aux  nues.  Cet- 
te fciéce  eft  vn  ver  qui  iour 
&  hui£fc  ronge  le  cœur  de 
Fhomme,ceft  ce  Promc- 
thée  qu  vn  vautour  deuore 
inceflamment,  &  à  vray  di- 
re, ces  efprits  fifubcilsfont 
bien  fouuent  de  vrayesal- 
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lumettcs  d'enfer  î  &  des 
quintes  eirences,qui  pour 
peu  d'air  qu'on  leur  don- 
ne, Pcuaporcnt  en  rien. 

Le  a.  poin£k  eftoit ,  d'o& 
peut  venir  cet  horrible 
mal-heur,  que  ces  Origc- 
Bes,Tertulliens,  Arrics,  ca- 
pables de  faire  des  mcrueil- 
les  y  &  monter  bien  haut 
fur  la  tefte  des  A  nges ,  font 
fi  pernicieux  à TEglifc,& 
à.eux-mefmes? 

%,  C'cft  quafi  l'ordinaire, 
quvn  homme  bien  fçauant 
cft  plus  glorieux  qu'il  n'eft 
fçauant  ;  la  terre  n'eft  pas 
digne  de  le  porter.  Bien  ou 
mal  qu'il  dife ,  il  faut  que 
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puifque  Origcnc  la  dit,quc 
ce  foie  vn  Oracle,ouy  mal- 
gré tout  l'Vniucrs.  Y  a-il 
rien  plus  infupportablc,dic 
S.  Bernard ,  que  là  où  la  Sa- 
gefle  infinie  fc  fait  vn  ver 
de  terre,vn  ver  de  terre  foit 
fî  infolcnt  que  défaire  du 
Dieu? 

i.  Ces  efprits  folets  & 
glorieux  font  fi  attachez  à 
leur  propre  fens ,  que  ia- 
mais  ils  ne  font  joug  ;  ils 
font  comme  le  Roy  Eze- 
chias ,  &  comme  ce  mal- 
heureux Publicain,  qui  au 
lieu  de  prier  Dieu,  raconte 
fes  vertus  ,&  n'a  des  yeux 
que  pour  voir  fes  perfe- 
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étions,  ny  de  langue  que 
pour  les  dire,&mcfprifcr 
les  autres.  Grattât  tibi  ago, 
quia  non  fum  ficutsttcn  ho- 
minum,  &c.  Que  fi  quel- 
qu'vn  leur  marque  quel- 
que légère  imperfection, 
vous  les  voyez  encrer  en 
des  ardeurs  &:  des  furies  in- 
croyables, ils  ne  fçaur  oient 
fupporterqu  o  croyequ'ils 
on  t  failly .  Ils  aiment  mieux 
fe  pendre  auec  Iudas,quc 
de  demander  pardon  ,  ôc 
aduoùer  qu'ils  ont  failly. 
Le  moyé  que  cela  fe  fauue? 

3.  L'aueuglcmentf enfuie 
de  là,  qui  fait,  dit  S.  Augu- 
ftin ,  que  le  fçauât  glorieux 
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cft  pire  que  le  diable.  Car 
au  moins  cetui  cy  eftoit  vn 
efprit  immortel,  &  doué 
de  fi.grâdes  grâces, &d'vn 
fi  beau  naturel.  Mais  que 
l'home  qui  n'cftque  pour- 
riture ,  &  vn  nid  de  vermi- 
ne quant  au  corps,&  quant 
à  l  efprit,  vnc  chofe  fi  plei- 
ne d'ignorance,  &  fi  fub- 
jedle  à  illufion ,  comment 
eft-il  poffiblc  qu'il  fe  fie  à 
fès  penfées ,  &  qu'il  ne  crai- 
gne point  fes  ignorances, 
&  fes  erreurs,  que  les  autres 
touchent  au  doigt  ?  De  là 
lacob.  vicrit ?  dit  S.  Iacques,  que 
ce  grand  Dieu  qui  remplie 
les  humbles  de  fes  grâces^ 


VI 
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refifte  &  rcnucrfc  ces  fça- 
uans  glorieux  &  ignorans> 
&y  prend  grand  plaifir. 
Que  fait  Dieu? difoit  jadis 
vn  grand  perfonnage,il  ne 
fait  rien  qu'abattre  les  cor- 
nes &  les  teftes  des  glorieux 
qui  croyent  d'y  voir  aufli 
clair  que  des  aigles ,  &  font 
plus  aueugles  que  les  tau^ 
pes. 

4.  De 1  aucuglement f en- 
fuit vn  grand  endurcifTc- 
ment  de  cœur  ;  mal  fi  hor- 
riblc ,  que  S.  Bernard  lefti- Jib 
me  vnvray  enrer.  Ce  rut  le 
mal  d'O  rigenc ,  de  Tertul- 
lien ,  &  de  femblables  ef- 
prits ,  à  qui  rien  ne  man- 
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quoit ,  finon  d'eftrc  bien 
humbles;  &  faute  de  cette 
tendrefTe  de  cœur  à  reco 
gnoiftre  fes  infirmitez,tous 
leurs  autres  talents  n'ont 
feruyqua  les  faire  dépen- 
dre plus  honteufemenc  au 
dr  fonddes  enfers.  Pierre 
Damian  dit,  que  de  fon 
temps  il  y  auoit  vn  icune 
Gentil-homme  qui  cftoit 
opufe.  rOrigenedefonfieclc,c'c- 
49.  <*e  floit  l'efprit  le  plus  heu- 
fimpiid  reux,  le  corps  le  mieux  tait, 
WICC'7"&  le  plus  fleurifTant  qu'on 
euft  peu  l'imaginer.  Il  e- 
fïoit,  dit-il ,  noble  comme 
vn  Empereur, beau  com- 
me lciour,  il  parloitcom- 


\ 


me  vn  Ciceron,  Poëte  à 
l'égal  de  Virgile,vnc  trom- 
pette d'argent  dans  l'Eglifc 
&  dans  fes  Sermos,  &  com- 
me vn  tonnerre  dcloquen- 
cc  ;  vn  efprit  pénétrant  les 
fecrets  les  plus  profonds  de 
la  fainde  Efcriture ,  dans 
PECcholc  il  difputoit  de  la 
Théologie ,  iufqu  a  rauir  le 
monde  en  admiration,  vne 
mémoire  fiheureufe,  qu'il 
fembloit  lire  dans  vn  liurc, 
ce  qu'il  difoit  par  cœur,  le 

f)lus  honnefte  homme,  & 
e  plus  courtois  de  la  Cour 
de  Rome  $vn  langage  po- 
ly,  pur ,  &  fi  naïf  Romain, 
quoy  qu'il  fuft  François 


406     DV  SALVT 

naturel,  que  toute  Rome 
eftoit  dans  leftonncment. 
Que  vous  diray-ie  de  ce 
Moine  û  accomply  ,&  tel 
qu'il  lembloit  chef-d'oetf- 
ure  de  nature ,  &  de  grâce* 
ce  mal -heureux  homme 
eftoit  fi  defaftrê,  que  nul 
Conuent  ne  le  vouloit  en 
fa  maifon  3  perfonne  ne  rc- 
cherchoit  fon  amitié,  ot\ 
h  fuyoit  par  tout  comme 
vn  peftiferé  ou  vn(ïoup- 
garou  >  ceftoit  vn  mon- 
ftre  dans  la  ville  :  d'où  vc- 
moit-  ce  anal  heis*  fi  cftrain- 
-ge^  fiiron'  qbe  ccjpwà  glo- 
rieux f'eftoit  fi  fort  bôuffy 
de  gloire,  &  arnûfé  à  regâr- 


d'Origene.  407 

der  fa  queue  colorée ,  &  fà  . 
vanité ,  qu'il  eftoic  à  foy  ôc 
à  tous  infupportable  ?  On 
ne  luy  ofoit  rien  dire ,  il 
eftoic  fi  endurcy  en  fes  ima. 
ginacions,  fi  infolcnt  en  fes 
paroles ,  fi  fol  en  fafagcflê, 
que  voyant  ce  Moine ,  il 
me  femblede  voir  Origcne 
en  terre,  &  Lucifer  au  Giel. 
l'entend  bien  maintenant  ?cr™  t 
g  ce  que  dit  S»  Bernard  :  Dico  Na"«- 

l  'vobiSjCjuia  omnis fuperbiiï  ex- 
jj  toUiturfupra  Deumjùm  dia- 
ï  bolustantum  dicat  >ftmïlïsero 
1  Jlltijfmo.  Que  peut-on 
perer  d'vn  cfprit  plus  four- 
cillcux  &  plus  opiniaftre 
que  le  diable  mefme  >  & 
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voulez  vous  là  delTus  que 
Origene  fc  conuerthTe,  luy 
oui  feftime  vn  Dieu ,  ou 
plus  que  Dieu ,  &  qui  a  vn 
cœur  de  diamant ,  beau  ce 
luy  femble ,  mais  dur  infi- 
t  niment.  S uperbia  Moabpœ- 
•  nitentiamy  neq;  remsdium  ad- 
rnittit.  Ces  fautes  des  beaux 
efprits ,  ce  font  des  péchez 
contre  le  S.  Efprit,cela  ne 
fè  remet  ny  en  ce  monde, 
ny  en  lautrc. 

5.  A  cet  endurciffement 
furuient  la  malcdiâion  de 
Dieu,  &  la  haine  des  hom  * 
mes  qui  ne  treuucnt  rien 
bon  de  ce  que  font  ces  ef- 
prits cfgarez  qui  enragent 

de  ce 
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de  ce  qu'on  ne  les  adore  . 
pas,  &  qu'on  ne  fait  point 
d  cftat  d'eux ,  ny  de  toutes 
leurs  idées, qu'ils  tiennent 
pour  miracles ,  &  on  les 
tient  potir  des  grotefqucs, 
&  des  fotifes  creufes  &  ri- 
dicules. Ils  croyent  que  ce 
n'eft  que  par  ialoufie  ce 
qu'on  fait  contfcux,ilsfc 
bandent  contre  tous  ,  & 
tous  contr  eux,  ils  n'aiment 
plus  la  conuerfatiô  de  per- 
fonne  ,  finon  de  quelque 
petit  flatcur  qui  les  idolâ- 
tre en  leur  prefënce ,  &  f'en 
mocqueen  cachette,  en  fin 
ils  ne  relpircnt  plus  que  la 
foUtude,  comme  Ongene 

S 


1 
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qui  de  rage  fe  retira,  à  Tyr 
pour  confire  (a  melancho- 
lie,  &  fcntretenir  auec  fes 
perifécs  hypocondriaques, 
le  voyant  haï  &  pourfuiuy 
de  la  terre  &  du  Ciel  Leur 
vie  eft  comme  le  fonge  de 
Nabucodonozor,ils  baftiC 
fent  vne  ftatuë  d'or  fur  des 
pieds  de  terre ,  mais  vn  pe- 
tit caiHou  frappe  le  talon 
de  cet  idole  ,  tout  va  en 
poufliere ,  &  ils  n'ont  tra 
uanlé  que  pour  fe  fair 
mocquer  de  leur  beftife 
&  difent  comme  ce  grand 
Prédicateur  qui  fut  veu  na* 
guercs  aux  enfers  ;  il  man- 
geoit  fa  langue  &  fa  main, 

'  r  0  /  -  M 
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&  crioic  à  Icfus-Chrift  qui 
luy  reprochoit'd  auoir  a- 
bufé  de  fes  rares  talents: 
Domine  quid  dicam  ?  oberuit 
confujtofaciemmeam.  Eft-ce 

donc  là  l'ifluë  de  ces  cfprits 
fublimes,&de  cesOrige- 
ms  qui  fçauent  tout,  horf- 
mis  f  humilier?  Iasîque  vau- 
droit  bien  mieux  n'auoir 
iamais  eu  ny  efprit ,  ny  ta- 
lent, ny  feience  du  monde, 
puifque  Dieu  maudit  tout 
cela,&  de  tout  ccla.on  n'en 
fait  que  de  l'or  fondu  & 
bouillonnant  pour  brufler 
vne  ame  defloyale  &  glo- 
rieufe. 

6.  Apres  que  Dieu  a  mau« 

S  ij  „ 


1 
1 
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dit  vn  homme,  qu'en  peut- 
on  attendre  de  bon?  Voila, 
ce  dit  Caïn ,  que  vous  me 
chaffez ,  tout- homme  qui 
me  trouuera  ,  infaillible- 
ment me  coupera  la  gor- 
ge; &  vn  tremblement  de 
cous  fes  membres  le  va  faifc. 
fir, croïanta  tout  moment 
qu  vn  bourreau  luy  mit  la 
dague  dans  le  cœur.  Eft-ce 
viure  cela  ,  que  de  viure  en 
ces  frayeurs  mortelles ,  & 
craindre  fon  ombre  met» 
me  >'fi  on  ne  donne  en  cet- 
te horrible  frayeur ,  on  le 
iette  à  vne  autre  extrémité, 
qu'on  ne  fe  foucieplusde 
Mâth.  rien ,  nec  T)eum  timet >  nec 
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bomines  reucretur  >  &  c'eft 
vnc  efpcce  de  vie  brutale, 
&  d'autant  plus  qu'on  ne  fe 
fcrc  de Ton  bel  efpric  que 
pour  eftrefol  auecplusde 
raifon  que  les  beftcs '  >  ôc 
pour  fc  feririr  de  bourreau 
à  foy  mefme.  Il  me  femble 
devoir  Origene  en  fa  foli- 
tude  de  Tyr  ;  vn  homme 
haue,  fonge  creux,  qui  ne 
prend  plaifir  à  rien ,  qui  f a- 
mufe  à  couurir  les  erreurs, 
aceufant  tout  le  monde,  fe 

m 

mocquant  àt  ceux  qui  le 

plcignentjfefafchant  con- 
tre ceux  quil'accufcnt^ou 
le  veulent  remettre  au  bon 
^chemin  ;  eferire  contre  les 
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!  Euefques,  forger  des  here- 

'i  fies ,  faire  mille  &  mille 

1  maux  >  &  eftre  damné  de- 

uant  que  d'eftre  mort, 
i  7.  Vous  me  direz ,  efttce 
|  chofe  defcfperée  de  pou- 

uoir  fauuer  Origene  &  fes 
|  femblablesîO  Dieu,  quelle 

demande?  &  ô  quelle  abyf- 
me  des  iugemens  de  Dieu 
cft-ce  cy  i  S.  Thomas  dit 
I  que  c  cft  plus  grâd  miracle 

|  de  faire  cela,  que  de  créer 

ioan.  lc  Cicl  &  la  terre.  Et  S.  Au  - 

.  Etmaio-      rt .  I .  s  , 

ra  horûgultm  applique  a  cecy  le 
facict-  mot  de  Iefus  Chriih  Qui 
croit  en  moy,fera  les  œa. 
uxes  que  ie  fais ,  &  en  fera 
encor  de  plus  grandes  :  & 


d'Origené.  415 
quelles  feront  -  elles  ?  c'eft 
d'aider  à  conuertir  vn  def- 
efpcré,  &  vn  pécheur  qui  fe 
croit  eftre  vn  Sain6t,  com- 
me vous  pourriez  direOri- 
gene.  Il  y  faut  vn  coup  de 
tonnerre^omme  pour  bri- 
fèr  le  cœur  de  Saiïl  perfecu- 
teur.  il  Je  faut  biffer  dans 
vn  gouffre  d'vn  peché  hor- 
rible ,  comme  l'idolâtrie 
d'Origené.  Il  faut  changer 
vn  Roy  en  vn  fanglier ,  ou 
en  vn  loup-garou,  comme 
ce  glorieux  Nabucodono- 
zor.  En  fomme  il  faut  des 
excez  de  rigueurs  &  de  mi- 
fericordcs,pour  faire  quvn 
homme  perdu  i,efueilleJ.& 

S  ni) 
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r'entre  en  foy  mefme  puif* 
•famment ,  autrement  fen 
cft  fait.  Si  on  ne  ictte  ce  Io- 
nas  dans  Te  ventre  d'vne  ba- 
leine ,  fi  on  ne  met  ce  Sam- 
fon  dans  vn  opprobre  in- 
fupportable^  fi  on  nepend 
cet  Abfalon  par  les  chc^ 
ueux  ,  pour  auoir  vn  peu 
de  loifir  de  crier  mercy  au 
Ciel,  pendant  qu'il  voit  ve. 
nir  le  coup  de  lance  qui  luy 
va  percer  le  cœur,il  eft  qua- 
fi  impofliblc  defauuerccs 
ames  perdues. 
8.  L/abyfmedesiugcmens 
de  Dieu  paroift  icy  gran- 
dement, &  le  coup  de  la 
"  predeftination,  quand  il  en 
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fauue  quelqu  vn.  Si  quel- 
que forte  maladie  ne  vient, 
|  quelque  chancre  qui  ron- 
ge vn  homme  tout  vif,  v  ne 
;  cholique  enragée,  &  .des 
f  pierres  qui  defehirent  les 
entrailles 3  quelque  cheutc 
-  horrible  en  quelque  con- 
1  fufion  abominable,  quel- 
que furieufe  perfecution, 
&  des  atteintes  fi  pénétran- 
tes, qu'il  n'y  ait  cœur  qur 
ne  (c  fende ,  fi  Dieu  ne  faiç 
quelqu  vn  de  ces  coups, il 
cft  très  mai-ailé  de  fauuer 
ces  pauures  créatures,  mais 
quand  il  le  fait,  helas!  que 
c'eft  bien  vn  coup  de  fes 
plus  grandes  mifericordes. 

S  v 
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Cependant,  S.  Chryfofto- 
me  remarque  qu'il  ne  tient 
jamais  à  la  bonté  de  Dieu, 
mais  à  la  malice  de  l'hom- 
me- Et  expliquant  ce  que 
la  kai.  dit  Dauid:  Dieu  relcue  tous 

Aiîcuat4  ceux  <lu^  tombent  ,  &  rc- 
Domi-  drelTc  ceux  qui  auoientefté 

nu»  om-  c      cr  i  L  r 

ucs,&c.  nouiez  par  leur  cneutc.  ôt 
qui  ex  ijs  qui  corruerunt  non 
furgunt ,  non  efi  eau  fa  Deus 
qui  Hiuh  erigefijftd  dit  qui 
nolunt  [umre.  Mais  ce  n'eft 
pas  choie  que  Dieu  foie 
délibéré  de  faire  tous  les 
iours,de  plorer  &  crier,Z,4- 
%are  've m  foras ,  quand  ce£ 
gens  font  pourris  dans  le 
tombeau  de  leur  rébellion. 
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Il  lï'enuoye  pas.  toujours 
des  Ss.  Gregoires  qui  pieu- 
rent  cane,  &  prient  lï  ar- saimer. 
demmenc  fqjû'oti  fafle  for-  forint, 
tir  d'enfer  des  Trajins,  fift^- 
tant  de  gens  difent  vrays-Dama- 

&        .     .         c  ■  S.Tho. 

qui  nous  voudroient  rairein  4.  a. 
croire  cette  hiftoire.  Sain-45'  &c' 
ftc  Agries  ne  prie  pas  tons 
les  iours  que  ce  garçon 
damné  foit  tiré  des  flam.. 
mes  eternçilcs.Iefus  Chrift 
ne  tonne  pas  tous  les  iours 
pour  conuertir  ces  Seuils 
opin'iaftres ,  bref  c'çft  mi- 
racle des  miracles  quand 
Dieu  fait  ces  grands  coups. 
Mais  ne  fift-il  pas  de  fon 
collé  ce  qu'il  pût^pourle 

S  vj 


4tO     DV  SALVT 

dire  ainfi,  pour  fauuer  Ork 
gene?  ne  le  fift  ilpas  aducr- 
tir  par  tant  de  gens ,  perfe- 
cuter  de  tant  de  perfonnes, 
le  redùifit-il  pas  à  telle  ex- 
trémité, qu'il  fembloit  le 
forcer  amoureufement  de" 
fe  ietter  entre  les  bras  de  fa 
bonté  infinie?  cependant 
il  ne  le  fit  pas  >  miferable 
qu'il  cftoit.  Car  f'il  l'auou 
fait,aurions  nous  pas  quel- 
que pièce  digne  de  fon  ef- 
prit  ,&  de  fon  crime  énor- 
me, ou  quelqu'vnqui  nous 
en  donnaft  vne  vraye  af- 
feurance? 

p.  Les  vrayes  marques 
qu  on  peut  auoir  que  ces 
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beaux  cfprits  foient  tou- 
chez de  leiprit  de  Dieu, 
c'eft,  1.  quand  ils  commen- 
cent à  craindre  qu'ils  ne 
foient  en  illufion,  &  que  la 
'  fuperbe  ne  leur  ait  crcué 
les  deux  yeux.  2, .  Ils  f accu- 
fent  à  tout  hazard*  au  com- 
mencement ,  c'eft  par  hu- 
milité-puis  apreSjC'eft  aucc 
vérité  &  ingénuité  gran- 
de :  luflm  efi  accujator  fui  in 
prinetpio.  3.  Quand  ce  peu 
de  iour  donne  iour  à  leur 
amg,,  aufli  tofl  ils  defeou- 
urent  les  lourdes  fautes  qui 
ne  leur  fembloient  que  des 
atomes ,  &  voyent  qu'ils 
prenoient  l'apparéce  pour 
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la  folidire ,  &  1g  vice  pour 
•vertu.  4.  La  honte  les  (aifir, 
&  vnc  îufte  confufion  leur 
couurc  le  vifage.  y.  AuiTi 
toft  le  regret  entre  dans 
leurs  coeurs,  &  ils  f'humi- 
lient  profondemét  deuanc 
Dieu ,  &  luy  crient  mercy. 

6.  S'enfuit  vn  déluge  de  lar- 
•mes,auec  vne  humble  con. 
fefiion  de  leur  infirmité. 

7.  Puis  ils  font  amende  ho- 
norable deuant  le  Ciel  &:  / 
k  terre,  produifans  quel- 
qucnoble  eferit  qui  décla- 
re nettement  la  faute,  àc 
efface  le  fcandale  donné  à 
i'Eglife,  &  au  monde.  8.  Ils 
font  rauis  en  admiration 


1 
\ 
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de  l'infinie  bonté  de  Dieu 
qui  ne  les  a  point  voulu 
perdre,  mais  les  a. retirez  de 
.'abyfme.  9  En  fin  font  vn 
tel  changeméç  de  vie,  qiu-ls 
font  U  merueille  des  hom- 
mes, &  refiouyiTent  infini- 
ment &  Dieu  ,  cv  tous  les 
Ancres.  / 

h\ ais,mal-heur  !  ne  trou- 
uant  rien  de  tout  cela  dans 
cet  infortuné  Origene,  ie 
fuis  contra  in  et,  la  larme  à 
l'œil,  de  dire  que  ie  erpy 
qu'il  a  mérité  d'eftre  dam- 
né, &  qu'à  l'heure  que  ie 
parle  il  brufle  au  fond  d'en- 
fer  parmy  les  beaux  efprits  ' 
qui  ont  abufé  miferablc- 
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ment  des  grandes  grâces 
qu  ils  auoienc  recèdes  de  la 
main  libérale  de  Dieu ,  qui 
n»a  rien  cfpargné  pour  les 
pouuoir  fauuer. 

Conférence  &  Concluions 
des  Gens  du  Rojy  du  Ciel, 
àfauoiry  lujlice,  Mtferi- 
corefe  y  V évité >  &  ÏArreft 
SOrïgene, 

Chap.  XIII. 

iFjilte.  S'il  y  a  tant  foit 
1  peu  de  iuftice  au  monde, 
&  fi  les  ipix  du  Ciel  font 
gardées,c'eft  vne  affaire  fai- 
te que  celle  d'Origenc ,  & 
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faut  refolumcnt  conclurre 
qu'il  foie  damne.  Miferi- 
corde.  La  plus  belle  loydu- 
Ciel ,  ceft  la  clémence ,  Se 
c'eft  le  coup  de  Dieu  que 
de  faire  grâce  aux  mifera- 
foles.  Vérité.  ïl  ne  faut  ny 
rigueur ,  ny  mifericorde, 
mais  il  faut  icy  que  l'équité 
&  la  vérité  iuge  de  tout  ce-  • 
cy,car  Dieu  cft  la  fouuc- 
xaine  vérité  &  l'équité  mef. 
me.  lufiiee.  Mais  que  veut- 
on  remettre  derechef  fur  le 
bureau  vn  procès  vuidé  fi 
fouuent ,  &  fi  bien?  les  Pa- 
pes, les  Conciles  généraux 
&  Prouinciaux,  les  Ss.  Do- 
cteurs ,  toute  l'Edifie^  ex- 
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communié  Origcnc ,  &  fa 
doctrine  enuenimée ,  qui 
fera  damné ,  fil  ne  Peft? 
Mtfericorde.  Nous  ne  dé- 
fendons point  la  doctrine 
mefehante  qui  eft  dans  fes 
liurcs,  foie  qu'il  lait  inférée 
luy  mefme ,  ou  que  fes  en- 
nemis l'y  ayent  preftée  cet- 
*  te  mauuaife  charité  5  mais 
;  en  condamnant  la  d^ûri- 
ne,  nous  voulons  fauuer  la 
perfonnequi  a  luy -mefme 
protefté  qu'ô  auoit  de  fôn 
viuant  faiïifié  fes  eferits. 

f 

VeritL  Il  faut  condamner 
ce  qui  eft  mefehant,  fauuer 
ce  qui  eft  bon,  &  ne  faut 
point  faire  pancher  la  ba- 
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lance»  mais  il  cft  ncccflairc 
que  la  vérité  tienne  les  baf- 
fins  droits  &  équitables. 
-lufiice.  Que  peut-on  dou- 
ter de  fa  perfonne,  puifquc 
le  Concile  dit  en  termes  ex-  * 
près  5  Anathemc  à  la  do- 
ctrine d'Origenc  5  &  à  cet 
Origenc  mefme  furnômé 
T  Adamantius  ?  puis  qu'il 
condamne ,  &  le  liure,  & 
1  autheur,  le  moyen  de  fau- 
uer  vn  homme  condamné 
par  le  facré  Concile ,  &  par 
le  S.Efprit  qui  y  prcfîde? 
MUencorde.hn\âi$  les  Co-  Bciiam 
ciles  ne  damnent  aucune 
perfonne  particuliere,mais  ?c°™ , 
feulement  la  mauuaiiedo  " 
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àrinc  ;  &  l'infallibilité  des 
Conciles  eft  aux  contro- 
uerfes-  de  la  foy  ,  &  du 
droict,  non  pas  du  fai&,  & 
des  perfonnes  particuliè- 
res ,  dont  a'ordinaire  ils  ne 
fe  meflem  pas ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  feeut  infailliblemëc 
que  l'Autheur  mefme  eft 
mort  en  cette  creanee,mais 
qui  peut  (çauoir  comme  il 
a  efté  bien  dit ,  fi  en  fon 
cœur  il  a  point  eu  de  con- 
trition deuât  que  de  mou- 
rir ?&  combien  de  fois  les 
Ss.  Conciles  ont  lancé  l'a- 
Hoftien.natheme  fur  des  perfon- 

fis  Azor  •  r 

to.  z.    nés  qui  lont  maintenant  * 
en  Paradis  ?  &  comment 


d'Origene.  419 
peut  le  Concile  fçauoir  fi 
vn  eft  damne  fans  reuela- 
tion  authentique  &  fort 
particulière?  Multifimt  ex- 
communicati  coram  Ecclejia, 
qui  non  funt  cqramDeo. 

Vérité.  Si  Origenc  eft 
mort  dans  fon  err.eur,  il  ne 
faut  plus  difputcr  ,  il  eft 
damné;  mais  il  faut  fçauoir 
cela  bien  véritablement,  & 
il  ne  faut  pas  broncher  en 
ce  mauuais  paliage. 

luflice.  le  ne  fçay  fi  on 
peut  auoir  preuue  plus  af- 
lèurée  que  l'auoir  veu  en 
enfer  parmy  les  herefiar- 
ques ,  &  cette  vifiô  eft  dans 
vn  liure  cité  &  par  confe- 
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qucnt  approuué  du  fain<Sfc 
Concile  gênerai.  Celaeft- 
iLpas  allez  au  thenti  quelque 
veut-on  dauantage? 

Àtfifericorde.Quad  leCon- 

cilc  cite  vn  liurc  pour  quel- 
que choie  particulière ,  ce 
n'efl:  pas  à  dire  pourtant 
qu'il  Tapprouue  en  tout  ce 
qui  eft  dans  le  liure  j  il  cire 
fouuent  des  Autheurs  dans 
lefquels  il  y  a  des  herclies 
formelles,  &  qu  il  condam- 
ne luy-mefme.  Or  en  ce 
Concile  qui  cite  le  Pré  fpi- 
rituel,  il  n'eftoit  queflion 
que  des  images ,  &  on  ne 
parloir  point  à  l'heure  d'O- 
rigene.  Et  puis  fi  cette  vi- 
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fion  eftoit  alïeurée,  pour- 
f  qu&y  cft-ce  que  Icfus- 
|  Chrift  en  vne  autre  vifion 
auffi  afleurée  que  celle  là,  a 
I  reuelé  à  vne  grande  fainéte 
|  que  iufqu  à  l'heure  il  n'a- 
i  uok  point  voulu  reueler 
•  ce  que  fa  bénignité  auoit 
1  fait  à  l'ame  de  Salomon, 
d'Origene,  de  Samfon,& 
de  Trajan  ?  Au  refte  ce  li- 
urc  &ccsvifions  font  auffi 
bien  permifes  &  tolérées 
de  TEglife  que  l'autre.  A 
quelle  4es  deux  vifios  croi- 
rez-vous,  à  celle  d'vn  fim- 
r  pleHcrmite,oubiend'vne 
grande  Semante  de  Dieur 
&  que  l'Eglife  a  canonifée? 


1 
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Vérité.  L'Eglife  n'a  pas 
couftumc  de  fonder  des  ar- 
ticles  de  foy  fur  lesvifions 
des  particuliers ,  &c  mcfme 
n'y  oblige  pas  d'ordinaire,  ' 
lauTantà  la  dcuotion  d'vn 
chacun  de  croire  ce  qu'il 
iugera  à  propos,  &  d'en 
faire  fon  profit.  Ne  pre- 
nons point  donc  nos  con- 
clufions ,  ny  ne  fondons 
point  nos  arrefts  fur  des  vi- 
fions,  fur  tout  les  voyans  fi 
contraires. 
Annai.    luflke.  Le  grand  Cardinal 
™\o.6'  Baronius  dit  que  c'eft  té- 
mérité, après  tant  d  arrefts 
de  l'Egliie,  de  vouloir  fau- 
ucr  vn  liomme  perdu  & 

damné, 


d'Origene.  435 
damné ,  cela  cft  d'vn  grand 
poids. 

Mifcricordc .  Le  Prince  de 
la  Mirandc  dit  que  c*eft  ira. 
pieté  de  vouloir  damner 
vn  homme  quand  on  le 
peut  fauucr ,  &  qu'on  peut 
auec  raifon  efpcrcr  quel- 
que faucur  de  la  bonté  di- 
uine.  Que  l'Egliie  a  long- 
temps admiré  Origcne^voire 
après  fa  mort,  que  certains 
brouillons  de  Moines  hé- 
rétiques ayans  refueillé  la 
difpute,auoient  eftécaufe 
de  faire  condamner  la  do- 
ctrine, voire  l'autheur  mef- 
mc ,  fil  cftoit  mort  fans  a- 
uoireu  aucune  iufte  repen- 

T 
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tance  de  fon  erreur,  mais 
comme  l'Eglife  n'a  point 
de  reuelation  d'ordinaire 
de  l'eftat  particulier  de  la- 
me qui  ('en  va  deuat  Dieu, 
&  qu'elle  n'a  paseftéafleu^ 
rée  fi  Origcne  fc  mit  en  fon 
deuoir  deuant  que  de  mou. 
rir ,  c'eft  pourquoy  iamais 
elle  ne  la  condamnéjfinon 
au  cas  qu'il  fuft  mort  dans 
fon  herefie,  ce  que  non.  Et 
tant  d'autres  grands  hom- 
mes font  de  l'opinion  du 
Prince  de  la  Mirande,  qu'il 
n'y  a  nulle  témérité  en  ce- 
la. Baronius  a  bien  dit  k 
mefmc  de  l'ame  de  Trajan, 
cependant  le  fçauant  S  al. 
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meron  aprcs  S.  Damafcc-  'jjjf'Jj 
nc,&  tant  d'autres, n'a  pas  coùnt. 
lailiede  croire  qucTrajan  s  p«rU» 
eftoit  fauué ,  &  le  Cardinal  opuS 
Pierre Damian  le  croit  bien c>4* 
de  quelquautrc  damné. 

Vérité.  Dans  ces. incerti- 
tudes il  fe  faut  bien  garder 
de  rien  dire  qui  ne  foit  bien 
folide ,  &  qui  fe  puifle  bien 
vérifier.  Cardinal  contre 
Cardinal  >  Prince  contre 
Prince  ,  vifïon  contre  vi- 
iîon ,  raifon  contre  raifon, 
qui  peut  donner  fentence, 
f*il  ne  veut  courir  hazard 
de  faire  vn  faux  bond  à  la 
vérité? 

Juftkc.  Que  veut  donc 
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s*»:    dire,  AnathcmeiOrigene, 
Oecura.  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  déclaré  j 
&  damnablc,  &  damné? 

Jlfi  [encorde.  Ce  mot  d' A- 
natheme  dans  les  Conciles 
n'eft  pas  fentencededam- 
natiô  éternelle  pour  la  per- 
fonne ,  mais  qu'on  le  iuge 
indigne  qu  on  prie  pour  I 
luy  fil  cft  mort  dans  cette 
erreur  :  ic  vous  ay  défia  dit 
qu'il  a  efté  lancé  fur  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  font 
auiourd'huy  dans  le  Ciel, 
&  fi  on  ne  prie  pas  Dieu 
pour  eux ,  cela  ne  leur  im- 
porte pas  beaucoup.  Ce 
mot  donc  & Anathema  y  fé- 
lon les  Docteurs,  c'eft  de- 
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tcftacion  de  l'erreur  &  de 
ceux  qui  le  fou  (tiennent, 
1   mais  non  pas  damnation» 
d'vne  amc,  qui  a  peu  auec 

L  vncviuc contrition  (émet- 
tre cri  eftat  de  falut  ;  &  puis 

qu  on  le  dit  aux  viuans,auiïi 

bien  qu'aux  morts,  c'en; fi- 

I  Sne  4UC  cc'a  nc  veuc  Pas 
f  dire  qu'vn  homme  foie 

•  défia  damné. 

Mérité.  On  ne  fçauroit 
fonder  aucune  fentéce  fur 
ce  moti  car  il  faut  fçauoir 

|  fi  l'homme  anathematifé 

j  a  point  changé  de  vie  dc- 
uant  fa  mort,  car  le  dernier 
moment  de  la  vie  iuge  de 

I  tout  le  refte.  Le  dernier 
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foufpir  du  bon  larron, 
d'homme  perdu 3  le  fit  vn 
fainâ;  homme,  &  vn  grand 
Sainft  du  Paradis. 

Iuflice.  Vous  allez  ouurir 
vne  grande  porte  au  liber- 
tinage &  au  vice ,  fi  vous 
fauuez  fi  aifément  vn  hom- 
me couuert  de  crimes  énor- 
mes j  à  la  vérité  c'eft  faire 
tort  à  la  Iuftice ,  de  donner 
vne  fi  grade  impunité.  Qui 
eft  le  mal-heureux  qui  n'ef- 
perc  d'entrer  en  Paradis,  fi 
Origeney  entroit  vne  fois? 
&  fous  l'cfpoir  dvn  pardon 
fi  aifé ,  qui  ne  fe  donneroit 
en  proyc  à  toute  forte  de 
crimes,  &  carrière  dans  la 
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lice  des  voluptez? 
Miferkorde.  Vous  allez  fer- 
mer la  plus  grade  &  la  plus 
belle  porte  du  Paradis,  fi 
vous  fermez  la  porte  de  la 
Mifcricorde  •  peu  de  gens 
y  feroienc ,  &  peu  y  entre- 
roient,  ou  quafi  point  du 
tout ,  fil  falloit  entrer  dans 
le  Ciel  par  la  porte  de  la  ri- 
gueur. Dieu  fait  trophée 
de  fa  démence,  &  veut  que 
la  bonté  en  ce  monde  fur- 
nage  fes  Iufticcs,&  furpaïïe 
tous  les  ouuragesdefatou- 
te-puilTance.  Voulez -vous 
lier  les  mains  à  fa  clémence, 
&  fermer  le  coeur  à  la  gran- 
deur infinie  de  fa  Miferi- 


f  w-1      •  •  •  • 
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corde?  qui  n'efpcrera  en  fin 
de  fe  pouuoir  fauuer ,  aux 
defpcns  du  mefme  fang 
du  Fils  de  Dieu?  les  Anges 
font  plus  de  fefte  d'vn  pé- 
cheur conuercy,  que  de  99. 
iuftcs,&r  vous  leur  voulez 
ofter  ctttercfiouyiTancejà 
Dieu  cette  gloire ,  à  rhom- 
mc  cette  félicité,  &  cette 
efperance  filiale  ,&  fi  ten- 
dre confiance  à  la  clémen- 
ce infinie  du  bon  Di«u,fous 
couleur  de  Iuftice  ,  nous 
voulez -vous  icy  amener 
des  rigueurs inouyes,  &  des 
terreurs  qui  defefperéc  Y  Va- 
nniers ?  fi  Origenc  a  de- 
mandépardon  du  profond 
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de  fon  cœuï  j  voulez-vous 
que  Dieu  luy  refufe  ,  luy 
qui  eft  vne  abyfme  de 
bonté? 

Vérité.  Il  ne  faut  ny  trop, 
ny  trop  peu  :  rigueur  fans 
douceur,  fent  fa  tyrannie: 
douceur  fans  rigueur, fenc 
trop  fa  lafeheté ,  &  l'impu- 
nité nourrit  les  vices ,  & 
ruine  le  monde.  Méfions 
le  doux  &  l'aigre ,  &  for- 
mons quelque  iugement 
qui  foit  fondé  fui*  vérité  vil 
eft  bien  vray  que  fil  faut 
pâcher  d'vn  cofté  ou  d'au- 
tre 4  noftre  humanité  aura 
toujours  bonne.  grace  d'i- 
miter  la  diumitriqui  pan- 

T  v 
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chc  d'ordinaire  du  collé 
de  la  Mifcricordc.  Miferi- 
cordia  em  ffiper  omnia  opéra 
tins, 

luftict.  Tous  vos  difeours- 
fuppofept  qu'Origene  a 
tefmoigné  du  regrec ,  & 
f  eft  demie-,  qu  on  nous  faC- 
fe  voir  cela  par  eferit ^  &  en 
bonne  forme ,  &  nôus  y 
confentirons  volontiers  ; 
mais  ces  fatras  qu'on  pro- 
duit, des  larmes  cfOrigcne, 
d'vn  fermon  muet,  &  for- 
gé à  plaifïr,ce  fontehofes. 
fi  ridicules,  qu'Origene  en 
auroit  honte  luy-mefme. 
Luy  qui  auoit  tant  de  faci- 
litéà  efcrirc,Iuy  euft-il  tant\ 
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coufté  de  faire  vne  belle 
homélie  >  &  donner- fatis- 
fa<5Uon  à  Dieu ,  &  à  l'Egli- 
fé  ?  nous  fçauons  les  for- 
faits, nous  ne  fçauons  rien 
de  fa  repentace ,  pouuons- 
nousabfoudrc  vn  criminel 
atteint  &  conuaincu? 

Mifericorde.  Les  regrets 
d'Origene  font  imprimez 
chez  celuy  qui  imprima  les 
larmes  de  Marie  Magde- 
laine,  &  la  conuerfion  de 
Salomon  ,  &  la  pénitence 
de  Samfon.  Faut-il  auoir 
toufioursifa  vie  par  efcritj 
&  par  main  de  Notaire, 
pour  plaider  deuant  Dieu? 
puis  cp'vn  foupir  du  lar- 

T  vj 
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ron ,  vnc  larme  dcJa  Mag- 
dclainc  ,  vne  œillade  de 
Samfbn  vers  leCiel,le  coup 
de  poing  fur  la  poi&rinc 
du  pauurePublicainJe  bon 
Teccaut  de  Dauid ,  &  tant 
d'autres,  ont  cfté  fuffifans 
deuant  Dieu  ,  pourquoy 
nous  voulez-vous  icy  obli- 
ger à  produire  des  tomes 
d'homélies^  des  liures  en- 
tiers ?  Au  refte,  fi  ce  que 
nous  auons  ne  font  point 
les  mefmes  paroles  ,ny  les 
penfiées  d'Origcne,  comme 
il  y  a  de  l'apparence,  nous 
fçauôs  de  bonne  part  qu'il 
a  fait  des  chofes  qui  ont 
donné  fubjet  àfes  amis  de 
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rédiger  par  eferit  ce  que  (à 
bouche ,  fes  yeux  &  fon 
cœur  auoienc  dit ,  mais  il 
n'appartient  pas  à  tout  le 
monde  d'eferire  comme 
Origene. 

Vérité.  Tout  le  fai&con- 
fifte  à  fçauoir  fi  en  effect 
O  rigene  a  eu  du  fentiment 
àc  fes  fautes ,  &  fçauoir  fil 
a  crié  mercy  à  Dieu,  car  du 
refte,  dauoir  eferit  des  Ii- 
ures,  ou  fait  de  grands  dif- 
cours,  &  verfer  des  ruif-  | 
féaux  de  larmes ,  cela n'eft 
pas  le  faiâr:  quand  le  cœur 
parle,  &  parle  comme  il 
Faut,  que  nous  doit-il  cha- 
loir du  refte,  fi  on  parle 


44^     Dv  SALVT 

Grec  ou  Latin  ,  peu  ou 
beaucoup. 

luftice.  Peut- on  défendre 
vn  homme  qui  a  efte  con- 
damné par  ceux  mefmes 
qui  Pauoicnc  admiré?  Saint 
Hierofmc  fait  mille  excu- 
fes  de  l'auoir  traduit,  Feu, 
admirc,imité,&  en  deman- 
de pardon  à  la  pofteriré, 
difant  des  iniures  à  Orige- 
nc  ;&  on  fçait  bien  que  S. 
Epiphanc  eut  vne  grande 
querelle  pour  cela  aucc  S. 
Ghryfoftome,&  que  tout 
rOrient  en  fut  en  guerre 
pour  cela. 

Àdifericorde.  Iamais  fai  néfc 
Hierofmc  n*a  admiré  les 
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erreurs  d'Origcne,&  iamais 
il  n»a  aufli  condamné  ce 
qui  eftoit  en  Iuy  de  bien 
fait,  ou  bien  dit.  Il  a  con- 
damné 1  erreur,  &  a  admiré 
les  perfe&ions  :  il  a  fait, 
ciomme  aufli  Cafliodore, 
&  les  autres ,  qui  ont  dit, 
Vbi  bene ,  nemo.  melius  ;  nûbi 
male,nemo peins.  Iettez  fes 
erreurs  en  enfer,  moyen- 
nant que  vous  donniez 
entrée  à  fon  amc  dans  le 
Gicl.  Quanta  S.Epiphanc, 
cela  eft  clair  ;  car  il  difoit 
qu'il  falloir  condamner 
Origcnc,  &  les  Origeni- 
ftes.S.Chryfoftomcdifbir^ 
qu'il  ne  falloit  condamner 
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pcrfonnc  fans  l'entendre. 
Epiphanc  difoic ,  que  les 
erreurs  eftoient  fi  euiden- 
tes,  qu'il  ne  falloit  point 
marchander^  Chryfbfto- 
medifoit,  que  c'eftoic  cho- 
fe  inouye  de  damner  vn 
homme  fans  l'entendre  en 
fa  iuftificatio.  Qiron  nous 
fane  voir  l'erreuï ,  nous 
le  çouurirons  d'anatheme^ 

qu'on  nous  fafle  voir  Vo- 
piniaftreté  de  l'Autheur, 
nous  le  damnerons  com- 
me il  mérite,  mais  de  le  fai- 
re fans  l'entendre ,  qui  peut 
faire  cela  fans  encourir  vn 
^rand  blafme  d'vne  pure 
iniuftice  >  ils  fe  feparcrent 
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en  cholerc,  cependant  tous 
deux  auoient  raifon  ,  mais 
chacun  en  Ton  fens. 
Venté.  Il  n'y  a  rien  à  dire 
qu'il  ne  faille  damner  les  er- 
reurs bien  auerees ,  &  les 
Autheurs, quand  ils  meu- 
rent dans  leur  rébellion, 
mais  il  faut  au  préalable 
eitre  bien  afTeuré  de  la  véri- 
té. Car  S.  Auguftin  mefme 
ne  dit -il  pas  qu'il  y  en.  a 
plufieurs  en  enfer  qu'on  a 
creu  cftre  en  Paradis ,  &  au 
contraire  ?  Les  aby  fmes  d^s 
iugemens  de  Dieu  font  fi. 
profonds,  que  c'eft  chofe 
qui  ne  fc  peut  dire,  il  faut 
donc  aller  pefamment,&à 


Occum. 
Baron. 
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pas  de  plomb  ,&  y  penfer 
plus  de  deux  fois  deuât  que 
prononcer  la  fencence. 
Anaft.  lujike.  Vrayemcnt  il  fe- 
ïyloT  roic  beau  voir  vn  homme 
en  Paradis  qui  auroic  efté 
*an.ij*.  condamné  par  les  Conci- 
'  les ,  &  qui  auroit  efté  caule 
delà  damnation  d'vn  mil- 
lion de  perfonnes. 

-Adifericorde.  Adamyeft 
bien ,  qui  eft  caufe  de  la 
damnation  de  bien  plus  de 
perfonnes.  Sainâ  Paul  y 
eft  bien ,  qui  vouloir  tuer 
toute  TEglife  ,  &  l'eftouffer 
dans  fon  berceau.  Trajany 
cft  bien ,  ce  dit  Salmeron, 
&  tant  d  autres  >  quoy  qu'il 
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ait  perfecuté  l'Eglife  fi  16g- 
tcmps.  Car  pour  les  Con- 
ciles ,  ils  feront  tres-aifes  de 
voir  Origene  bien  conuer- 
ty  dans  le  Cicl^  adoreront 
l'infinie  bonté  de  Dieu  qui 
fe  glorifie  en  fes  mifericor- 
dcs.  Acombiéd'AUcmans 
le  fainâ:  Concile  dcTrentc 
lança  le  double  anatheme, 
qui  font  auiourd'huy  dans 
le  Ciel ,  parce  qu'ils  fe  con- 
uertirent  depuis,  &  firent 
pénitence? 

Vérité.  Il  n'eft  pas  que- 
ftion  de  voir  ce  qu'on  dira, 
ou  ce  qu'on  admirera,  mais 
le  fai£t  eft  de  fçauoir  que 
l'ineffable  bonté  de  Dieu. 
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fait  des  coups  dignes  de  (a 
clémence^  que  les  Con- 
ciles mefmes  ne  frappent 
danatheme  que  pour  faire 
peur  aux  pécheurs,  &  les 
amener  à  la  pénitence 
ils  aiment  toufiours  beau- 
coup mieux  prononcer  ces 
paroles  ,  ^bjoluo  te  >  que 
sdnathtma  ttbi. 

Juftice.  Qui  aura-il  d'af- 
feuréen  ce  monde, fi Ori- 
gene  condamné  par  tant 

dc  SsPcrcs> &  Dodeurs  de 
vinc.   l'Èelife  ,en  fin  eftoit  fauué? 

contr.  O  * 

c.  Vincent  de  Lirin,du  temps 
de  S.  Auguftin ,  cfcriuoic 
que  la  cheute  d'Origene 
auoit  cfté  vne  playe  in- 
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croyable  à  l'Eglife  de  Dieu. 
On  fouloic  dire,  Malo  erra- 
re  eum  Origene,  quant  cum 
alijs  bene  fentire.  Combien 
de  milliers  en  cira- il  dans  le 
profond  de  Pabyfmc?  fau- 
uerez- vous  vn  homme  qui 
a  penfé  perdre  toute  TE- 
glife  > 

Méfericorde.Vom  ne  trou- 
verez vn  feul  des  Ss.  Percs 
qui  ait  dit  qu'Origcnc  foit 
damné  en  enfer.  Vous  en 
trouuercz  bien  qui  dam- 
nent les  erreurs  de  fes  li- 
ures ,  voire  fa  témérité,  fon 
ambîtion,fa  rebcllion;vous 
en  trouuercz  qui  paffenc 
plus  outre  ,  &  difenc  que 
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f'il  cft  mort  en  cet  eftat ,  il 
eft  damné  fans  contradi- 
ction. Mais  qui  afleiHe- 
ment  fouftienne  que  fon 
amc  foit  damnée,qail  n'ait 
eu  nul  regrec  de  fes  fautes  à 
fa  mort ,  outre  la  vifion  de 
ce  petit  Abbé  du  Pré  fpiri- 
tuel  qui  le  vid  dans  les  flam- 
mes ,  ic  ne  fîçay  fi  vous  en 
trouuerez  pas  vn  fcul.  La 
thezceft  indubitable, que 
vn  homme  mort  dans  l'er- 
reur, &  dans  le  péché, eft 
damné  5  mais  l'hypothczc 
qirOrigcnefoit  mort  de  la 
fortc,ceft  ce  que  Dieu  feul 
fçait,&  ceux  à  qui  il  luya 
pieu  la  reuclcr.  Car  quand 
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on  diroit  que  la  vifion  de 
ce  petit  Abbé  ne  veut  dire 
autre  chofe ,  fino  que  pour 
monftrer  que  la  do&rinc 
inférée  dans  Origenc  eftoit 
mauuaifc,  &  que  luy  auoic 
eu  de  mauuaifcs  opinions, 
qui  eftoit  le  point  dequoy 
il  eftoit  queftion,on  luy  fit 
voirOrigeneparmy  leshc- 
refiarques  dans  vn  feu  allu- 
mé dans  l'imagination  de 
ce  bon  Hcrmitc,  qui  pour* 
roit  trouuer  cela  mauuais? 
fçait-on  pas  bien  que  mille 
fois  on  a  fait  voir  à  d'autres 
pcifonnes  en  vifion  l'En- 
fer, le  Paradis,  le  Purgatoi- 
re^ cepédant  ilsnauoient 
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rien  veu  quequelques  cfpe- 
ces  dans  leur  imagination) 
&  puis  qui  afleurc  que  cet- 
te vifion  foit  infaillible,  cal! 
le  fainft  Concile  gênera  * 
fixicfme  n'en  parle  pas  feu j 
lcment,nyne'n  dit  pasvn 
mot.  Et  cet  Autheurmef- 
mc  que  vous  alléguez  ne 
dit -il  pas  luy-mefmc  au 
lieu  que  vous  alléguez ,  on 
dit  >  fait-il,  que  ce  font  les 
ennemis  d'Origenc  quiont 
furfemé  ces  erreurs ,  &  que 

Vincent.        %  n        .         _  „  '  J 

ibid.  ce  n'clt  pas  Iuy .  Non  refifto, 
qumpotius  &  malo.  Cela 
mefmc  vous  condamne, 
car  fi  O  rigene  eftoit  fi  clai- 
rement conuaincu  &  dam- 


ne 
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die,  Vincent  dcuroit-il  dire 
•rqu'il  ne  côtredit  pas  à  ceux 
jjui  le  difent  innocent;  ains 
^Jju'il  le  defire  ardemment 
'  jjuc  cela  foit  vray ,  &  qu'il 
rjoit  déclaré  abfout  de  tou- 
tes ces  erreurs  ? 

Vérité.  Ne  baftifsos  point 
fur  le  fable  mouuanr,ny  ne 
fondons  point  nos  arrefts, 
qui  doiuent  cftrc  des  ora- 
clcsjfur  des  apparences  fub- 
je£tes  à  erreur ,  &  fur  des 
difeours  qui  n'ont  point 
de  vraye  fubfiftancc.  On 
j  confond  aifément  Terreur 
de  la  perfonne,  aucc  la  per- 
fonne  mefme  :  or  il  faut 
defmeflcr  cela ,  &  dire  que 

V 
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pour  les  erreurs  il  n'y  a  que 
tenir ,  il  faut  condamner 
tout  cela,  &  fans  modifica- 
tion quelconque.  Pour  h 
perfonne  ,  c'eft  vn  autre 
faiâ:,  car  fi  on  ne  fçâit  au 
vray  ,  mais  bien  au  vray, 
qu'il  foit  mort  dans  fa  ré- 
bellion ,  &  fans  regret,  il  fe 
faut  bien  garder  de  fc pré- 
cipiter ,  de  peur  qu'on  ne 
die,  de  faux  iuge,  briefue 
fentence,  &  qu'on  foit  for- 
cé après  de  lacérer  larreft, 
&le  corriger  en  amendât, 
ou  en  le  defmentant. 

luflice.  Voicy  vn  cas  c- 
ftjangc,  en  fin  on  mettra 
l'enfer  en  Paradis,  car  que 
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veulent  dire  les  Conciles, 
&  les  Sainârs ,  quand  ils  di- 
fent,  Damnatu4  ejl  Origcnes, 
&  errores  dus.  N'en  ten- 
dons-nous donc  plus  ces 
deux  mots  de  Latin  ?  dam- 
né, n'eft-ce  donc  plus  à  di- 
re damne  ;  &  damne  &  ca- 
nonizé ,  fera  ce  en  fin  la 
mefme  chofe? 

^Mifericorde.  Non  dea: 
mais  vous  rappellerez, fil 
vous  plaift,voftre  mémoi- 
re ,  &  vous  reffouuiendrez 
que  les  Conciles  ont  cou- 
ftume  de  qualifier  les  opi- 
nions ,  &  la  do&rinc ,  &  en 
iugent  definitiuement ,  & 
£cft  cela  qu'ils  damnent. 


460      DV  SALVT 

&  condamnent ,  .&  là  ce 
mot  de  damner  ,  c'eft  à  dire 
condâner,  &  déclarer  mef- 
chantes  les  opinions  con- 
traires à  la  vérité  ;  mais  que 
les  Conciles  iugent  des  a- 
mes  des  Autheurs,  qu'ils  les 
damnent  ou  condamnent, 
iamais  ils  ne  le  font ,  finon 
en  gênerai,  à  fijauoir,qu'ajj 
cas  qu  ils  foient  morts  en 
ces  herefies ,  qu-afleureméc 
ils  font  damnez  :  car  à  par- 
ler proprement ,  ceft  Dieu 
qui  les  damne,  dit  le  Prince 
de  la  Mirande,  &  l'Eglifc 
aufli ,  quand  il  luy  reuele 
l'eftat  des  a  mes  feparées  du 
corps  :  mais  les  hommes, 
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comment  le  (çauroient-ilsj 
puis  qu'il  ne  faut  qu'vn 
bon  foufpir  d'vne  vraye 
douleurpour  changer  tout 
leftat de  lame }  Et  quajad 
on  dit ,  Epiphanius,  Cbryjd- 
Jlomt4m,&  eeteros  Orïgcni- 
fias  damnant  ,eft- ce  à  dire 
pour  cela  que  S.  Chryfo- 
ftome  foit damné? 

Vérité.  Il  ne  faut  pas  pren- 
dre toujours  les  mots  à  la 
rigueur ,  mais  il  faut  regar- 
der lefcns  de  celuy  qui  par- 
,1e,  &  ce  qu'il  prétend  dire. 
Or  qui-ofera  ïamais  dam- 
ner ou  condamner  ce  dont 
il  neft pas  affeuré d'vne af- 
feurance  infaillible ,  &  qui 

V  iij 
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ne  foit  point  fubjette  à  er- 
reur? 

lu  flic  e .  Voicy  qui  me  fait 
mourir  3  car,  Dieu  du  Ciel, 
me  fera  -  on  croire  que  le 
Soleil  ne  luit  plus  à  midy, 
&  dira- on  qu'à  midy  c'eft 
Niccpt».  vnc  pleine  my-nui£t?L'hi- 
Buiêb  ft°irc  porte  que  fecejjit  in 
l.t.     Tyrum  Origenes ,  0*  anno 
69.  œtatis  miferè  otût.  Que 
veut  dire  miferè  obijt  f&c  où 
eft  ffe  fens  commun ,  où  les 
loix ,  où  la  raifon ,  &  où  la 
Iuftice?  &  ii  on  ne  con  • 
damne  cela,  qui  donc  fera 
iamais  digne  d'eftre  con- 
damné? 
MifericQrdc.  Mourir  mi- 
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ferablement,  ce  ncft  pas 
toufiours  à  dire  que  le 
mourant  foie  damné  pour 
cela.  Il  mourut  donc  mile- 
rablement,  c'eft  à  dire  en 
extrerne  pauureté ,  &  cela 
eft  vray  3  abandonné  quafî 
de  tout  le  m  on  de,  vray:  fans 
plus  paroiftre  en  fa  pre- 
mière réputation  3  cela  eft 
afTcuré  :  dans  de  grandes 
triftelîes,  &  mifercs,  tout 
cela  eft  rres- vericable  :  dans 
les  incommoditez  dvne 
caducité  bien  grande ,  car 
vn  homme  de  cet  efprit.  là 
viurc  69.  ans3  c'eft  vn  mira- 
cle, &  c  eft  quafi  viure  plus 
que  Mathufalem.  Mais  fe 

V  iiij: 


» 
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voyant  mourir,  fc voyant 
dans  cette  affliction  extre- 

x  * 

me ,  fur  le  poindt  d'aller 
rendre  compte  à  Dieu ,  luy 
qui  Içauoit  que  les  iuge- 
mens  de  Dieu  font  effroya- 
bles, les  ténèbres  qui  font 
dans  les  coeurs,  &  que  le  iu- 
fte,  pouriufte  qu'il  fortune 
doit  iamais  perdre  la  crain- 
te, pouuez-  vous  bien  croi- 
re qu'vn  tel  homme  n'ait 
point  le  cœur  &  les  yetu 
au  Ciel  ,  &  qu'il  ait  requis 
tres-humble  pardon  à  la 
diuinc  mifericorde? 
Vérité.  Il  y  a  beaucoup  de 
chofes  à  dire  en  tout  cecy 
quieft  fort  cnueloppé.  Et 
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le  fçauanc  Gcncbrard  qui  G^ncbr- 
n'ignoroit  rien  de  tout  ce-  «ta, 
cy,  a  dit  vn  bon  mot.  Con- 
fiât non  adto  grauiter  latium 
Origenémy  vt  ca,  indignitat? 
excipi  memerit.  On  le  fait, 
dic-il ,  bien  plus  noir  qu'iL 
n'eft ,  Tes  ennemis  ont  pris 
olaifir  à  l'accabler  de  ca- 
!omnies,en  quoy  on  voit 
caidemmét  Texcez  de  leur 
paflion.  Au  refte,  Afyâis 

Q tigeni  erroribus  yfampce~ 
rUnt  abundê  &  veteres  3  & 
n \ct mtiot es  ;Et  ie  me  fouuiexv 
que  tout  ainfi  qu'vn  Au- 
theur  a  dit  de  luy,  miferè. 
objjt,  l'autre  a  dit  au  chap.  u 
fanàlè  obijt.  Et  il  eft  très- 

Vv  J 
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malaifé  de  le  condamner 
auec  raifon ,  voyant  ce  qui 
fc  dit  d'vn  cofté  &  d'autre. 

Si  faut-il  conclure  quel- 
que chofè,  &  en  fin  f  accor- 
der ,  &  prendre  quelque 
bonne  refolution. 

Pour  moy,dit  laluftice, 
ie  fuis  d'aduis  de  le  con- 
damner, &  il  importe  pour 
le  bien  de  TEgliie  qu'il  fer- 
uc  d'exemple  aux  efprits 
Icauans  >  glorieux ,  &  info- 
lens. 

Pour  moy,  dit  la  Miferi- 
cordc,ie  fuis  abfolument 
d'opinion  qu'il  foit  abfbut; 
&  il  importe  à  l'infinie 
bonté  de  Dieu  de  ne  per- 
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dre  pas  vn  tel  homme,  oui 
a  peuplé  le  Ciel  de  tant  de 
Martyrs,  l'Eglife  de  tant  de 
P  liures  cxcellens ,  &  qui  a 
I   donné  des  exéples  de  tres- 
e  rares  vertus ,  car  il  a  efté 
I  Vierge,  Martyr,  Docteur, 
vn  demy  Apoifrc ,  l'Oracle 
du  monde,  doué  de  très- 
I  eminentes  perfections. 
!      Quant  à  moy ,  dit  la  Vé- 
rité, ic  fuisd'vn  aduis  méf- 
ié de  l'vn  &  de  l'autre  des 
voftres ,  &  me  fernble  que, 
I  vaut  mieux  furfeoirceiu- 
gement,  &  le  remettre  au 
jugement  de  Dieu ,  fans  le 
condamner ,  ny  labfou- 
dre  , ayant  dequoy  le  goîi- 
I  V  v; 
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damner  d'vn  cofté,  Se  de 
Vautre  aufli  pour  l'abfou- 
drc.  istrreft. 

V  E  v  tout  ce  qui  a  efte 
dit  de  part  &  d'autre ,  &  les 
Conclufions  des  gens  du 
Roy  du  Ciel-,  il  a  efté  dit, 
que  l'affaire  fera  appointée 
au  confeil  fecret  de  Dieu, 
&à  luy  referuée  lafenten- 
ee  definitiue.  Et  néant- 
moins  par  prouifion,  &au 
profit  d'Origene  ,  a  efté 
dit ,  que  tout  bien  balancé, 
les  preuues  qui  le  fauuent 
font  plus  fortes  &  mieux 
concluantes  que  celles  qui 
le  damnent,  partant  il  y  a 
plus  d  apparence  de  le  croi- 
re fauué  que  damné. 
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Signification  de  t  A rrcft* 

Chap,  XIV. 

Oit  fignifié  TArreft  à 
cous  ceux  qui  peuuenc 
auoir  quelque  intereft  cïi 
cette  caufe. 

Prcmieremét,  àrtous  ceux 
qui  eftans  remplis  de  Scien- 
ces courent  hazardd'eftre 
emportez  du  vent  de  la  va- 
nicé.SiOrigcnef'eft  perdu, 
ceft  pour  auoir  efté  trop 
fçauant,  &  auoir  eu  trop 
bonne  opiniô  de  foy  mef- 
me,  Vn  homme  fçauant  & 
glorieux  ,  ceft  vnc  vraye 
pefte  du  genre  humain. 
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En  i.  lieu ,  à  ceux  qui  ne 
prennéc  confeilquc  de  leur 
telle  5  car  quelque  homme 
que  ce  foie  fous  le  Ciel  qui 
ne  prend  aduisque  de  fa  te. 
fie ,  il  ne  prend  confeil  que 
dVn  fol, &  d'vn eftourdy, 
qui  infailliblement  périra, 
fi  Dieu  ne  luy  fait  miferi- 
corde. 

En  3. lieu,  à  ceux  qui  font 
dans  lefclat  des  honneurs, 
&  dans  les  grandeurs  de  ce 
monde ,  ou  qui  paroiffent 
en  public  auec  applaudif- 
fement  :  la  flaterie  efl  vn 
charme  qui  enchante  les 
€erueaux  les  mieux  faits,  &c 
dcfmonte  les  refTorts  de  la 
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fageflc  ,  pour  faire  ioiicr 
ceux  de  la  folie ,  &  de  la  va- 
nité. 

Quartement,à  tous  ceux 
qui  font  mutins  naturelle- 
ment, &  rebelles, ne  pou- 
uans  fouffrir  nulle  contra- 
diction fans  fe  mettre  en 
humeur  3  car  ceux-cy  cou- 
rent hafard  de  fc  voir  pion, 
gez  dans  la  confufiô,  aban- 
donnez de  tout  le  monde,, 
&  en  fin  précipitez  dans  les 
fupplices  de  l'enfer. 

En  outre  >  aux  efprits  cu- 
rieux, &  qui  né  deiirét  que 
paroiftré,&  fe  faire  admi- 
rcrjceft  gar  cette  porte  que 
font  defeendus  dans  labyf- 
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me  quantité  d'cfprits  emi-' 
nens.  Arrius,  Tprtullicn, 
Nouatus,  Neftorius,&  mil- 
le autres  qui  voulans  cftre 
eftimez  dcsPhœnix  de  leuî 
fîecle,  le  font  trouucz  con- 
damnez à  cftre  les  taupes 
d  enfer.  Que  dira- on  fi  ie 
medefdis,  dit  Arrius.  Qui 
ne  fe  mocquera  de  moy ,  fi 
ie  me  defmés  moy-  mefme, 
ditTertullicn.  Quoy?que 
i'ap prenne  de  mes  efcho- 
liers,difoit  Origene,  quand 
il  n'eftoit  pas  (âge.  Les  pa- 
roles de  cetee  nature  (ont 
celles  qui  ont  perdu  ces 
hommes  d'ailleurs  aflez  ad- 
mirables. 
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Derechef  intimez  le  aux 
infolcns  &  outrecindez,qiri 
fc  tien  net  fi  afleurez  de  leur 
(àlut,que  moyennât  qu'ils 
puilTent  dire  vn  bon  Pecca- 
m  ,  ils  tien  nent  défia  en  leur 
main  Paradis.  Cependant, 
après  àuoir  dit  mille  &  mil- 
le bons  Peccam,  voicy  Ori- 
gene  qui  eft  en  balance,  & 
on  a  de  la  peine  de  le  fau- 
ucr.  Qui  eft  de  grâce  l'ho- 
me de  bô  fens  qui  ne  trem- 
ble deflbus  les  iugemens  de 
Dieu ,  &  de  frayeur  de  la 
iufte  feuerite  de  Dieu ,  qui 
damne  ainfi  les  plus  fouue- 
rains  efprits  de  la  terre  ? 
A  ceux  qui  ont  affez  bien 
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commence  ,  &  fe  mirans 
dans  leurs  bonnes  inten- 
tions, ne  regardent  iamais 
comme  le  Paon  glorieux, 
que  la  beauté  de  fa  queue, 
&  iamais  les  ordures  des 
ïambes  mal  faites,Piuiicurs 
ont  bien  commencé ,  &  fe 
perdans  en  chemin  font 
eclipfe  ;  ils  font  comme  les 
grotefques ,  qui  ont  la  tefte 
$Tvn  Ange ,  le  corps  dvn 
dragon,  &  la  queue'  dvn 
ferpent. 

A  tous  les  hérétiques  qui 
fe  feparans  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, fe  font  accroire 
qu'ils  sot  predeftinez,  qu'ils 
feauent  bien  qu'ils  ne  fe 
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trompée  pas,  que  leur  con- 
'  fciéce  ne  les  remord  poin  t, 
Dieu  mercy*  en  fin  qu'ils 
j  font  affeurez  de  leur  ialut 
|  éternel. Tandis  qu'Origenc 
[  fut  fol,  il  tint  ce  mefmelan* 
I  gage  :  quand  il  deuint  fage, 
il  changea  bien  d  accent,& 
recognut  fa  faute ,  voyant 
qu  il  n'y  auoit  nul  falut  que 
darts  la  vraye  Eglifc,&  dans 
la  vraye  humilité,  &  mef- 
prisdcfoy-mefme. 

Soit  lignifié  d  abondant 
aux  glorieux  ignorans ,  qui 
ne  font  eftat  que  de  leurs 
efprits ,  &  de  ce  qu'ils  font 
ou  qu'ils  difent  •  de  tout  le 
refte  ils  en  font  litière.  Vn 
homme  qui  n'adore  que 
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foi  mcfmc>& qui  croit  que 
le  Soleil  ne  fe  leue  que  pour 
luy,  &  pour  luy  doncr  tous 
les  rayons ,  qui  croit,  con> 
nie  dit  lob, que  la  fagefli 
mourra  quand  il  mourra, 
c'eftvn  homme  ou  fol, ou 
perdu ,  ou  les  deux  tout  en* 
îob  ix.  ïcmble.  Ergô  njos  eflis  foli  fa 
*'  mines,  &  cum  vobts  morimi 
fapientia  f  II  n'y  a  qu'eux  au 
monde,  ce  font  des  Orige 

ncs,desSalomons,desOra 
cles  à  leur  dire  :  mais  vnel 
matinée  fait  de  lapoufïkl 
re  de  tout  cela ,  &  ictte  cel 
cfprits  follets  en  enfer.  I 
il  ne  faut  point  oublier 
de  dire  le  hafard  ou  Pcft  iet- 
té  le  pauure  Origene,  à  ces 
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cfprits  libertins,qui  fc  don- 
nent la  liberté  de  lire  tout, 
défendre  tout ,  &  faire  les 
vniuerfclsyCatOrigcne  f'cft 
perdu  dis  la  le&ure  deccr- 
tains  liurcs  pleins  d'idées  de 
Platon ,  &  d'autres  penfées 
hardies ,  chimériques  ,  êc 
pernicieufes,  puis  les  vou- 
lant façonner  à  fa  mode, il 
en  fait  des  monftres  très- 
horribles.Ccs  petits  efprits 
qui  aiment  mieux  perdre  la 
foy  que  la  pointe  a  vn  Son- 
net ,  ou  la  cadence  de  quel- 
quevers  qui  n'eft  ingénieux 
qu'en  fa  mefehanecté,  ce 
font  ceux-là  qui  courent  à 
toute  bride  à  la  perdition. 
Il  eft  bon  encor  de  faire 
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fçauoir  cet  arreft  à  ceux  qui; 
font  grandemét  vertueux,  < 
afin  de  les  conferuer  dans* 
vne  fain&e  crainte ,  &  que  i 
iamais  ils  ne  f  émancipent, 
de  peur  de  tomber  dans  le  ■ 
précipice.  Car ,  helas!  qui 
fera  aflcuré,fi  Origenc  feft 
trouué  en  ce  hafard,  lui  qui 
auoit  efté  Martyr ,  Vierge, 
&  remply  de  fainâeté  emi- 
nente,&  d'vn  fçauoir  qui 
n'a  point  fon  séblable?Les 
vers  de  terre  doiuent-  ils  pas 
trembler,  voyans  des  Ché- 
rubins précipiter  dans  l'a- 
byfme  profonde ,  pour  fi 
peu  de  fujet?cfpargneroit- 
on  vn  pauurc  idiot ,  &  vn 
home  de  néant ,  puis  qu  on 
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quia  abattu  des  ccdrcs  du  Libâ, 
ux,  &  vn  homme  qui  eftoit  le 
ans  diamâc  des  hommes,  &  vn 
jac  foleil  adoré  dans  l'vniuers? 
nt,  Que  tout  le  monde  trem- 
sltblc  quand  Dieu  tonne,  & 
qui  quand  il  lance  le  quarreau 
ef  de  fa  fain&c  rigueur»  Qu'il 
n  y  ait  G.  hardy  que  d'ofcr 
«  regarder  feulement  le  Ciel 
f  quand  Dieu  cft  en  cholcrc, 

p  &cniuftefurcur,carilrcn. 
'fi  uerfe  Potentats  &Monar- 

I  ques^oracles&dcmi  dicux, 
j,  la  fleur,  l'honneur ,  &  les 

t  grâdeursdumonde,&vcut 
(  bien  qu'on  fçache  qu'il  n'y 

(  ariendcgrad,quclcgrand 
l  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre, 
«  &  tout  le  refte  n'eft  qu Vnc 
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poignée  de  cendres,  qu'il 
iette  au  vent  quand  il  luy 
plaift  ainfî. 

Bié- heureux  eft  celuy  qui 
f  humilie  fous  la  puiflante 
main  de  Dieu ,  &  qui  ne  fc 
confie  point  en  fa  vertu, 
mais  en  la  bonté  infinie  de 
fon  Dieu,qui  eft  fouucrain 
Seigneur  de  la  mort  &  de  la 
vie ,  car  cela  eft  infaillible 
que  Dieu  refifte  aux  fuper- 
bes ,  &  les  aby  (me  aux  pro  - 
fonds  des  enfers,  &  il  efleue 
les  humbles,  &  les  couron- 
ne  fur  la  voûte  des  Cicux, 
leur  donnant  en  fin  vnc 
loire  éternelle. 


I 


